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Un entretien avec IU. Jimmy Carter 
à quelques jours du <sommet> de Londi 
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iy Carter M. Chirac 
de Londres ri*™».®"®» 

la majorité 

nû FnrAriD forfû tout entière 


^ <J y ai commencé à me rendre compte qu y une Europe forte 
^ est indispensable à notre propre avenir» 


M. Jimmy Carter a "reçu, le 25 avril, à 
la Maison Blanche, les correspondants & 
Washington des journaux qui partici- 
pent chaque, mois à l'élaboration de notre 
supplément « Europa > i outre Henri 
Pierre du « Monde », Fred Emery du 
Times, Horsb-Alexander Siébert dé « Die 
Welt ■ et .Vîttorîo Znccom de « La Staun- 
pa ». Répondant aux questions; qur- por- 
taient tant sur les affaires américaines 
'que sur l'actualité int e r na tionale.- le pré- 
sident des Etats-Unis a notamment 
déclaré : « J’ai commencé à me rendre 


Washington. — L'arrivée do Jimmy 
Carter et de ses * Géorgiens^* à fs 
Maison Blanche a achevé de désa- 
craliser le célèbre bureau ovale. H y 
e longtemps, en effet, que cette belle 
pièce aux grandes ferré troe donnant 
sur le jardin n’eet utilisée que pour 
l'apparat et la réception des visi- 
teurs. Mais la nouvelle et peune 
équipe au- service d’un jeune patron 
on a changé Kaimosphèra, 

Le cadre est resté ‘ Intact . : des 
meubles confortables de style amé* 
rfeain du début du dlx-neuviôme siè- 
cle, des portraits de George Waslv 


compte qu'une Europe forte est Indi^i en- 
sablé à notre propre avenir. » 

A cinq jours dn - sommet « qui s'ouvrir», 
le samedi 7 mai, b Londres, an 10. Dovr- 
ning Street, résidence du premier minis- 
tre. avec la particïpatlcn des présidente 
américain et français et des chefs de gou- 
vernement d'Allemagne fédérale, dn 
Canada, de Grande-Bretagne, dltahe et 
du Japon, et de M. Roy Jenkins, président 
de la Commission des nnniwunmMu 
européennes, on lira de près les réponses 
de M. Jimmy Carter, qui, pour la première 

De noire correspondant 


fois depuis son élection, accorde une ; 
interview & des journalistes européens. 

Après la rencontre des représentants 
des grands pays industrialisés, le prési- 1 
dent des Etats-Unis participera à un 
« comité restreint », où l'on parlera de- 
questions plus politiques (statut de Ber- : 
Un, vente d'armes à l'Afrique, etc J. Dans 
l’après-midi dn 9 mai. M. Jimmy Carter 
rencontrera, & Genève, le président 
'syrien. Al Assad, avant de participer & I 
la réunion ordinaire de l'OTAN, les 10 et 
11 mai A Bruxelles. (Lire page 46.) 


ment et dans l’Indifférence presque 
générale de ses collaborateurs. Ar- 
borant le fameux sourire. Il serre si- 
mablemant la main de ses visiteurs, 
les invite è s'asseoir. Mais d'abord il 
regarde sa montra Nous sommes en 
retairi (pas par notre faute) de deux 
minutas sur l'horaire rigoureux. 
M. Carter fronce légèrement les 
sourdis. 11 fonctionne au chrono- 
mètre, de P.KCF. en blue-jean. 

* Mémo sobrement habillé d'un cos- 
tume bleu marine, l'enfant de- Plains 
[Géorgie), pur produit de l’Amérique. 


traînant du Sud exige de «en inter- 
locuteurs [même Américains) un effort 
<f attention» Mais, irrésistiblement, sa 
personnalité s'impose et, tout d'un 
coup, on comprend mieux pourquoi 
tant de millions de ses compatriotes 
ont voté pour cet Inconnu. H a beau 


répéter quU a beaucoup & apprendre, I 
qu'il est jeune dans ta métier, r im- 
pression qu'il donne est celle d'un 
homme déterminé» très sûr de lui, au 
courant des problèmes et toujours 
maître de son sujet Son humilité non 
feinte est celle d'un juste, tout comme 
la confiance en sol, I Intensité, le 
manque d'humour. 


« Je sirts on nouveau vetra » 


*"«5 !« ^ FranWkl S"JS M, Î® bétonne 'un peu dans ce décor lin 


accroches aux mure tapissés, te 
'grand bureau fait du- bois du Réso- 
lut, un navire de Sa Majesté la 
reine Victoria, qui en fit cadbau au 
président Hayes en 187& Mais, -dans 
cette aaite historique oQ nous atten-. 
dons ta préaident Carter, des jeunes 
gens très détendus et pleine d'irré- 
vérence s'IrrtarpéflêrTt-, Hamilton Jor- 
. dan, r pr4tiqu*®j»t.,o6êtf do- ca bi nât 
pntefdsntle* apparaît un Instant en 
bras de chemise *■* H y a quelques 
jours H était en short de tennis — 
tandis que Jody Powsi. Is porte- 
parole, en gilet déboutonné af ta 
cravate dénouée, donne des Ins- 
tructions aux- photographes. 

■ Dans la pièce adjacente - où II à 
èôh bureau de travail, le président 
.entré; par une petite porte. Dïscrète- 


et raffiné. La tatita relatiyemrwt petite, 
par comparaison avec son entourage, 
surprend, tout comme, les quelques 


■ Oui, il ‘souhaite établir de bonnes 
relations avec l'Europe, seule façon 
de résoudre positivement les pro- 
blèmes Est-Ouest. Plus que ses pré- 
décesseurs, H veut encourager des 
relations étroites entre les nations 
d'Europe et i! est favorable è la 
Communauté européenne. A. son avis, 


rides accusées et les cernes dans TOTAN n'est pas en danger, mais 


un visage jeune d’où ressortent des 
yeux bleus ; d'un bleu dur, impïtoya- 
.ble, qui, parfois, lui donne m> regard 
glacial, * bu taxer », comme disent 
ses defiaJx&ateurs. .Bien -eûr^ an est-; 
-frappé' par Jé *SBurirtt 'charismatique. 
Mais, en réalité, Jimmy Carter a deux 
sourires : l'un officiel et qoâsi auto- 
matique, acquis et pratiqué an coure 
de ni ois et d'arméee de campagne 
électorale ; l'autre authentique et 
spontané, réservé à la famille et aux 
intimes. . . . 

Il répond aux questions d’une vobe 
mono corda et douce, et qui jamais 
ne s'élève. Le débit est lent L'accent 


on pourrait . améliorer son fonction- 
nement l| hésite, cependant à agir 
unilatéralement « Jo suis mu nou- 
veauvem i.»> . . ... ..... 

La perspective s'une accession au 
pouvoir des communistes dans cer- 
tains pays européens ne semble pas 
l'inquiéter exagérément Bien efir, il 
prêtera que tas partis démocratiques 
remportant è l'avenir, mata ai les 
Etate-üniê veulent tas encourager, 
ce ne peut être qWen démontrant 
que ta système démocratique fonc- 
tionne, non. en . intervenant dans ta . 
déroulement de la campagne élec- 
torale des pays Intéressés. 


L'ENSEIGNEMENT AU FÉMININ 


Le mot « professeur * n’a pas de féminin. 
Là langue française n’a pas encore enregistré 
ce phénomène récent et massif 2 la féminisa- 
tion de renseignement Trais cent soixante-sept 
mille femmes enseignent aujourd'hui en France, 
dans le premier et le second degré, où. elles 
constituent les deux tiers (65*3 %) du corps 
enseignant. 

Des raisons personnelles et sociologiques 
-expliquent cette' 'entrée en force des femmes 
dm» une profession, qni leur permet de tra- 
vailler avec des enfants et de vivre an rythme 
des leurs. 

Mais si les femmes ont investi l’enseigne- 


ment, si, A travail égal, elles y reçoivent un 1 
salaire égal à -celui des hommes, ce sont tou- 
jours ces derniers, qui occupent la majorité des 
postes 1 de décision et de responsabilité. La 
féminisation, d’antre part, n'est pas sans consé- 
quence sur le fonctionnement du système édu- 
catif tnt-même. Contrairement aux déclarations 
réitérées dn ministre de l'éducation pendant le 
week-end dire page 20), ce n'est pas le prosé- 
lytisme politique qui doit être considéré comme 
une menace mais bien la résistance au chan- 
gement. A cet égard, la féminisation excessive 
du corps enseignant ne fadhte pas les, 
évolutions. 


/. — Vocations et. pis-aller 


«Etre institutrice, <fest tout ce par CATHERINE ARDITTI 
Hue le désirais. » La c in quan t ain e. . - 

les cheveux déjà blancs, ce pro- dû taire le siège des parents afin 
fesseur certifié de lettres d’un qu'ils aceptent que leur fillette de 
lycée d'Orléans remonte riflna le onze ans quitte le pays natal pour 
temps jusqu’à ces. .années 30 un internat Au lycée, elle brilla 
où, bonne écolière dans un village au point que aea professeurs loi 
des Pyrénées, elle avait dû con- conseillèrent de « faire Sèvres *- 
vaincre son. père et sa mère — Après l'Ecole normale supérieure, 
commerçante modestes — que sa- Mme P- est devenue professeur. 


par;CATHERINE ARDITTI 

dû taire le siège des parents afin elle dut supporter — deux fois I 
qu'ils aceptent que leur fillette de par semaine — des allées et ve- ; 
an»! ans quitte le pays natal perur- nues entre son domicile personnel I 


un internat Au lycée, elle brilla 
au point que ses professeurs loi 


(la banlieue de Paris) et son lieu 
dé travail. Avec son mari,' pro- 


conseillèrent de c faire Sèmes *- fesseur dam un collège t e ch n ique. 
Après l’Ecole normale supérieure, elle a sa donner une bonne Image 


A quelques jours du «sommet» de 
Londres, ta président est très 
réservé. « Las pays put sont rela- 
tivement prospères et économi- 
quement torts pourront fournir quel- 
que stimulation au reste de F éco- 
nomie du monde libre™ Mate II 
appartient i chaque pays de décider 
ce qui es t le meilleur pour ses 
citoyens. * 

Le président est optimiste' sur les 
perspectives de la négociation Est- 
Ouest La guerre froide né reprendra 
pas, -dit-il, et H espéra d'ici è son dé- 
part du pouvoir avoir réduit consi- 
dérablement le niveau des armements 
nucléaires. 

A propos des droits de l'homme, le 
président estime qu’il faudra changer 
ta loi américaine, datant de la 
guerre froide, aur l’entrée et ta sé- 
jour de» étrangers - aux- -Etate-Unia 
Quant è sa politique, H affirme qu'eUe 
est entièrement approuvée par le 
peuple américain. 

Au eujet de l'Afrique, ta président 
Indiqua que ta peuple américain, ins- 
truit par l'expérience du Vietnam, ne 
pourrait approuver uns Intervention 
mWtaira américaine au Zaïre. « Lors- 
que les nations "uropésnnss ou afri- 
caines, a cause de tiens étroits poli- 
tiques ou historiques avec Mobutu et 
aon gouvernement. Inclinent A être 
plus actives dans raide qu'elles toi 
apportent, nous lee approuvons ... » Et 
le présidant conclut : « Nous hono- 
rons. respectons et apprécions les 
mesuras prises par les nations fran- 
çaise, marocaine ef égyptienne. » 

Le président a regardé de nou- 
veau sa montre. L'interview a dé- 
passé de cinq minutes la durée pré- 
vue™ il trouve tout de même le 
tempa da dire au revoir et de sourire 
encore unè fois, lorsqu'un correspon- 
dant lui demande pourquoi ta gou- 
vernement fédérai ne marchanderait 
pas l'aide financière aux autorités de 
New-York pour les obliger A accep- 
ter Concorde : «Ce n'est pas 
comme cela que la gouvernement 
fonctionne™ « 

HENRI PIERRE. 

(Lire rintetvlaw de U. Jimmy Car- 
ter dans notre supplément Europa 
(page 21). 


if. Jacques Chirac devait 
participer, lundi 2 mai, à 
l'émission télévisée réservée 
aux partfs politiques sur 
TF l.à 19 h. 40. L'ancien pre- 
mier ministre, qui avait estimé 
peu e convenable s de s'expri- 
mer vendredi dernier avant le 
chef de l’Etat, pourra prof it er 
- de ce report pour répondre tout 
propos de M. Giscard t VXs- 
tutng. Il se rendra le 6 mai à 
Sochaux et à Montbéliard, frit 
ü présidera plusieurs réunions, 
ainsi qu'ü a rintentbm de 
le faire dam de nombreuses 
régions. 

L'attitude, du groupe parlemen- 
taire RJ* JL, lors du débat de la 
semaine dernière, reflète très 
précisément la stratégie politique 
définie par M. Jacques Chirac 
lui-même. C'est désor m ai s un 
soutien conditionnel,- mesuré et 
sélectif que les fins gaullistes 
accorderont au go u vernement de 
M. Barre, malgré les propos tenus 
par M_ Giscard d'Estalng à la 
télévision vendredi 39 avriL 

Ce comportement a été délibé- 
rément choisi par M. Chirac et 11 
a été approuvé pax le conseil 
politique du RP JL autant que 
par le bureau du groupé parle- 
mentaire Le maire de Paris a 
maintenant solidement établi son 
autorité sur les Instances de son 
mouvement et sur ses élus. Depuis 
1973, et plus encore depuis 1974, 
ceux-ci ont déjoué à plusieurs 
reprises les espoirs de ceux qui 
comptaient les évincer, a quelques 
mois d'une échéance essentielle, 
ils ont tendance à renf orcer en- 
core leur solidarité, et tous sont 
.convaincus que leur intérêt est 
-d'adhérer solidement è M. Chirac. 

Celui-ci a obtenu que lès voix 
discordantes qni prônaient le re- 
tour au scrutin proportionnel se 
taisent (le Monde du 28 avril). 
En échange, il remplit avec scru- 
pule ses devoirs -de tuteur. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 8J 


AU JOUR LE JOUR 

j* 

Evolution culturelle 


Les habitants de la capitale 
ont, depuis plus dfime se- 
maine. la chance de pouvoir 
visiter une exposition perma- 
nente et gratuite organisée 
sur les trottoirs sur le thème : 
« Que mangent les Pari- 
siens ? » Cette exposition, dé- 
cidée par la marne de Paris, 
présente aux visiteurs un ins- 
tantané passionnant et 
olfactif du contenu de leurs 
poubelles sous forme de sculp- 
tures mouvantes et vivantes. 

Mais, depuis que Paris a un 
maire, la culture n'est plus 
ce qufeüe était. Autrefois, 
M. Giscard d’Bstabig aurait 
invité les éboueurs à prendre 
leur petit déjeuner à l’Ely- 
sée ; X. Chirac, lui, fait enle- 
ver les œuvres d’art par 
V armée. 

BERNARD CHAPUIS. 


vocation était sérieuse L'institu- 
trice du vinage, elle-même, avait 


Elle ne l'a jamais regretté. 

Les difficultés, pourtant, ne 


FRANCO BASAGLIA 


QU’EST’CE QUE 
LA PSYCHIATRIE? 


i foiï Q ? , 

p 320 P- 59 F t lyu/i'ÿwJ ^ 



du métier d’enseignant, puisque 
deux de ses quatre enfants ont 
préparé l'agrégation. 

Depuis le début de sa carrière, 
le métier a bien changé. Mme F— 
a peu à peu découvert, par exem- 
ple, l’intérêt «Ton travail en 
équipe, jadis rare. Elle ne se 
plaint pas de ces évolutions. 

Son témoignage est toutefois 
exceptionnel : on rencontre plus 
d’enseignantes tristes que de 

rayonnantes. Sa collègue de lycée, 
Mme F™, la quarantaine, agrégée 
de philosophie, éprouve si peu 
d’enthousiasme pour ce métier 
qu’elle avoue avoir transmis & se s 
propres enfantai'* horreur de Fen - 
seignement s. Ce n’est pas par. 
goût qu'elle a choisi cette vole, 
mais- «par conformisme». «Pour 
les /mes' de ma génération, Ren- 
seignement était la seule possibir 
Itté de promotion. Si, aujourd’hui, 
Ü va de sot que les femmes tra- 
maient, A l'époque Renseignement 
était le mefBeur moyen ff acquérir 
son indépendance sans tout bous- 
culer.» 

(Lire la suite page 20.J 


UN FESTIVAL PERTURBÉ 

Coup, de tàéâùte 
àMancy, 


Le soir du 1" mal, passé minuit, 
au calé du Commerce, place Sta- 
nislas, il ne paraissait rien de la 
• grève » : lee employés du Festival 
avalent cessé ta travail; du grand 
théâtre, an face, las spectateurs sor- 
taient, contente, des ballets de Wup- 
pertai. 

Au fond de la salle, autour d'une 
grande tablé, là troupe, précisément, 
dînait Le rire des Allemande est de 
ceux qui -se communiquent. Pins 
Bausch, chorégraphe, directrice des 
ballets, e, de Virginia Woolf, ta vi- 
sage, rapparénta fragilité. Toute 
mince et al dètemlnés; elle raconte 
un peu comment, chez Nie, avec elle, 
.on travaille. 


Elle perle de Brecht, et sourit, puis 
évoque Wuppertal : « Chez noua,' ta. 
public comprend le Jeu des mots, les 
paroles des chansons™ Ma/s U est 
peutJMn moins recuelllL La saOa 
était ce soir étonnante. • C’est cela. 
A Nancy, les spectateurs sont atten- 
tifs, lee epeefateura attendent Le vi- 
sage de Phra Bauach s'est rembruni. 
Avec sa petite ride eoudeuee, elle 
croit que ce n’ ôtait « pas vraiment 
réussi » ; • Tout , était étranger pour 
noua : tas musiciens, i’édalnge. 
L'équipement technique a Ici (rente 
ans de retard. A Wuppertal-. * 

MATHILDE LA BARD0NNIL 
(tare ut sotte, page SI j 
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ASIE 


Pakistan 


l'opposition semble indécise 
sur l'attitude à adopter 


- L'opposition donne des signes d’essoufflement an Pakistan 
après plusieurs semaines de troubles. La fête du travail n’a pas 
donné lieu & de nouveaux désordres. Les manifestations étaient 
interdites dam les grandes *711168. mais des rassemblements ont 
eu lieu dflh F le calme à l’intérieur des usines, a Karachi et à 
Hyderabad. 

La « longue marche - du 30 avril sur Islamabad et Rawal- 
pindi, organisée par l’opposition («le Monde* du 2 mai) n’a 
rassemblé que quelques milliers de personnes. 


De notre envoyé spécial 


Islamabad. — M. Bhutto aime 
les coups d’éclat. Comme si l’échec 
de la « longue marche » annon- 
cée par l’opposition n’avait pas 
été suffisant, le premier ministre 
s’est promené samedi en jeep dans 
les rues les rues de Bawalplndl 
où devaient converger les « mar- 
cheurs ». Il est vrai qu'il y avait 
plus de policiers que de manifes- 
tante. Mais cette initiative souli- 
gne le retournement — pour 
combien de temps 2 — de la situa- 
tion en faveur du chef du gou- 
vernement. Intimidés par les 
mesures de sécurité prises par le 
pouvoir et indécis en raison de 
la tentative de compromis en 
cours, les militants de l’opposi- 
tion n'étalent pas venus exr grand 
nombre à Rawalpindl-Islarnabad. 
lies échauffourées ont été moins 
graves que ces dernières semai- 
nes & Lahore et à Karachi. 

Répondant à la revendication 
principale de V Alliance na tlnnRla 
pakistanaise, M. Bhutto a réaf- 
firmé : i Aussi longtemps que 
f aurai la confiâmes du peuple, 
la question de ma démission ne se 
posera pas. » Il s'adressait — au- 
tre témoignage du charisme du 
« leader du peuple » — & la foule 
attirée par le passage impromptu 
du chef du gouvernement (alors 
que les rassemblements, ceux. H 
est vrai des adversaires du régime, 
étaient Interdits). Le premier 
ministre a brandi fièrement la 
lettre gue venait de lui adresser 
le chef du Département d’Etat, 
M. Van ce, à la suite des accusa- 
tions qu’a avait portées contre les 
Etats-Unis dans son discours de 
jeudi, devant les parlementaires 
Ce Monde du 30 avril). La mis- 
sive indiquait» a-t-il dit. que le 
go u ve rn ement américain était 
prêt à débattre, en privé mais 
non pas en public, des griefs que 
le' Pakistan pouvait avoir A son 
égard. 

M- Bhutto n’a pas révélé le 
contenu de la lettre, mais l'impor- 
tant pour l’opinion pakistanaise 
est que 1’ « éléphant » (les Etats- 
Unis dans le langage du premier 
ministre) adopte use attitude 
conciliante après les reproches qui 
lui ont été adressés la semaine 
dernière. Une partie de la popu- 
lation a accueilli avec- soulager, 
ment et ressenti comme un sur- 


saut national le discours du 
premier ministre présentant l’ac- 
tion de l'apposition comme le 
résultat d’un « complot Interna- 
tional ». 


. Le compromis politique de la 
crise pakistanaise, si tant est qu'U 
y en ait un rapidement, se cher- 
che dans les manœuvres, la confu- 
sion et le secret bien gardé. Après 
son «tour de ville», M. Bhutto 
a rendu visite au président en 
exercice — mais sans réelle auto- 
rité — de - l’Alliance, le pir de 
PaKaro. Le premier ministre a 
(déclaré, après l’entretien» avoir 
«de l'espoir ». Quel rôle, d’autre 
part, ont joué les «médiateurs» 
arabes? Le ministre des affaires 
étrangères de» Emirats arabes 
unis, dont le président possède 
un palace «s«.nn le sud du Pakis- 
tan. a quitté Islamabad. L'ambas- 
sadeur d’Arabie Saoudite garde 
le silence. 


Les dirigeants de l'Alliance pla- 
cés en résidence surveillée & 
Slhala, près de la capitale, déli- 
béraient toujours le dimanche 
lr mal- Maïs son président, le 
maulana Moatti Mahmood, avait 
dû être hospitalisé. Représentant 
la «ligne dure», le général d'ar- 
mée aerienne A«ph«» shan a fait 
savoir que les dirigeants restaient 
unis et formulaient toujours les 
mêmes demandes (démission du 
premier ministre, élections natio- 
nales sous le contrôle du pouvoir 
judiciaire et de l'année). 

Il faudra bien que ces «sages» 
prennent position même si cela 
doit mettre & l’épreuve leur unité. 
Le premier ministre n’a pas Inté- 
rêt à ce que l'ouverture de réels 
pourparlers soit compromise. 

Un durcissement de l’un ou 
l’autre mmp pourrait .être suivi 
d'une nouvelle vague d'agitation 
ou plutôt d’une véritable révolte. 
Pour l’heure, le couvre-feu est 
levé une partie de la journée dans 
les grandes villes ou l’armée a 
pris l’administration en main et 
les autorités envisagent, la reprise 
dre cours dans les écoles. Les mi- 
litaires ne finiront-ils pas cepen- 
dant per montrer de l'impatience 
si les hommes politiques sont 
défaillants ? 

GÉRARD VI RÂTELLE, 


Inde 


[SPAM 

M LA NOUVEL! MAJORITÉ 
ONT FUSIONNÉ 


New-Delhi (A-F-P.). — Le 

Janata et le Congrès pour la 
démocratie de M. Jagjlvao. Ram, 
les deux partis qui s'étalent alliés 
pour vaincre le Parti du Congrès 
de Mme Indira Gandhi lors des 
dernières élections, ont fusionné 

riLmnnp)w 1" DoaL Ü6 forment 

désormais, a an n o n cé le premier 
ministre indien, M. Desai. « une 
entité politique» sous le nom de 
Jsnata. 


A l'origine, le Janata était lui- 
Twftm« une c oali tion du Jana 
sangfa (droite) du Bharatya Lok 
Dal (droite), du Congrès « O » 
(opposition) et du parti socia- 
liste. Les initiatives annoncées 
dimanche vont renforcer la cohé- 
sion de la majorité issue du scru- 
tin de mars. 


Le président du Janata est un 
socialiste modéré, M. Chandxa 
Sfaekar fi a été choisi dimanche 
par les dirigeants des anciennes 
formations coalisées. 

D’autre part M. Jaiti, président 
de l’Union indienne par intérim, 
a signé samedi 80 avril le décret 
de dissolution des Assemblées 
législatives de neuf Etats dirigés 
par le Parti du Congrès de 
Mme Gandhi (le Monde du 2 mal). 
Ces Etats seront directement ad- 
ministrés par le pouvoir central 
Jusqu’à ce que de nouvelles élec- 
tions y soient organisées, en Juin 
prochain, n s'agit de ITTttar Pra- 
desh. du Madhya Pradesh, du 
Pendjab. de l’Haxyana, de rBI- 
■ma/Vhai Pradesh. du Rajas tan, du 
Bengale occidental, du Bihar et 
de l'Orissa. Le gouvernement 
estime que le Parti du Congrès, 
battu dans ces Etats kus des 
élections générales du mois de 
Tnn.T-R. n’est plus fondé à y 
conserver le pouvoir. 

Les dirigeants du Parti du 
Cangrèfe ont qualifié cette déci- 
sion d' « acte dictatorial » por- 
tant atteinte aux structures fédé- 
rales. 


Ceet, semble-t-il, .après avoir 
reçu samedi une lettre de M. Mo- 
rarji Desai que M. Jatti a signé 
le décret de dissolution. Dans 
cette lettre, le premier ministre 
aurait indiqué que son gouver- 
nement se venait dam l’obliga- 
tion de démissionner si ses re- 
commandations n’étaient pas sui- 
vies. 


• Le Comité protestant des 
amitiés françaises à T étranger 
vient d’élire son nouveau prési- 
dent, E Jean Basdevsnt, ancien 
ambassadeur en Algérie. Celui-ci 
succède à M. André Bertrand, 
décédé. 


Vietnam 


.*r. t!*f» 


Réfngié au Japon 


m DÉPUTÉ 

a l'msbwée umm 

DÉNONCE IA DEPRESSION 


Député à l’Assemblée nationale 
du Vietnam réunifié, M. Nguyen 
Cong Boan s’est réfugié an Japon, 
le mois dernier, en raison du 
manque de libertés et de la 
répression du nouveau régime 
contre les Eglises bouddhiste et 
catholique. 

Ancien parlementaire sous le 
régime Tmeu, M. ECoan fut l’un 
des rares députés non commu- 
nistes élus & r Assemblés issue de 
la consultation d’avril 1976. B a 
fol en bateau avec trente-trois 
astres Vietnamiens, c Mon rôle 
à V Assemblée nationale fut essen- 
tiellement celui d*un figurant », 
a-t-il déclaré à la presse samedi 
30 avril, jour anniversaire de la 
prise de . Saigon, c j'assistais 
uniquement aux séances pour 
approuver tout ce que le parti 
communiste proposait Tous les 
discours étaient censurés par une 
commission spéciale. » 

Sedan ML Haan, les autorités 
ont placé de nombreuses é glis es 
et pagodes sous surveillance. Des 
prêtres et des bonzes ont été 
arrêtée. 11 estime que deux cent 
mille officiers et fonctionnaires 
de l’ancien régime restent déte- 
nus dam des camps de « réédu- 
cation ». Selon lui, les commu- 
nistes auraient fait exécuter au 
moins cinq cents fonctionnaires 
et militaires sudistes dans la pro- 
vince centrale de Fhu-Yen. après 
leur victoire en avril 1975. — 
(AJ J», AjPJ . 


Washington et Hanoi 

reprennent leurs négociations le 3 mai à Paris 


A* 
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' Les négociations " entre' les 
Etats-Unis et le Vietnam repren- 
dront mardi 3 mal à Paris en vue 
de la normalisation des relations 
entre les deux pays,: deux ans 
après la victoire des communis- 
tes sur te régime pro-amérlcaln 
du SutL Les délégations, condui- 
tes du côté américain par M. Ri- 
chard Hblbrooke, secrétaire d'Etat 
adjoint chargé des affaires d’Asie 
et du Pacifique, et pour la partie 
vietnamienne par te vice-ministre 
des affaires étrangères, M. Phan 
Bien, auront iteu alternativement 
au siège des ambassades des deux 
pays à Paris. - 

L’objectif est de rétablir, rapi- 
dement des relations diplcmatl- 
aues et écono mi qu e Les Améri- 
cains souhaitait notamment 
obtenir des renseignements sur 
quelque huit cents militaires por- 
tés disparus au combat pendant la 
guerre, tes Vietnamiens enten- 
dent que . Washington contribue, 
comme prévu par les accords de 
Paris, au c pansement des bles- 
sures de guerre », c'est-à-dire à 
la' reconstruction du- Vietnam, 
une reprise des relations diplo- 
matiques devrait également avoir 
pour conséquence la levée du 
veto que les Etats-Unis main- 
tiennent depuis, deux ans à l’en- 
trée du Vietnam réunifié aux 
Nations unies. 

D'autre part, on indique & 
Washington, de sources proches 
du Pentagone et du Département 
d’Etat, que 1e gouvernement de 
Hanoî a refusé de vendre à des 
pays étrangers ou à des mouve- 


ments de guérilla une partie des 
importants stocks d’armes amêri- '' 
calnes récupérées au Sud-Vlet- ■{*. 
nam. Des offres lui avalait été r, - J 
faites en ce sens, notamment par v v - f 
plusieurs gouvernements de pays 
d’Afrique et d’Asie, ainsi que par ' 
des maquis opérant en Thaïlande, V : 
en Malaisie et aux Philippin®, 
a-t-on précisé de mêmes sour- .<■" 
ces. Ces refus sont attribué», en 
premier lieu, au désir du VIefc- ?>' . 
nazn de ne pas compromettre les rS. j 
négociations . bilatérales qui vont 



ti 


-»•* 


là 
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■**> *r 


reprendre avec les Etats-Unis. 
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Chine 


If REWÉSBiïANT DES COMMUNISTES TIBÉTAINS 
AFF1M OÜE l£ DALAI-LAMA SERAIT « lf BfflLVENU » A LHASSA 


Pékin (Reuter). — Citent une 
déclaration de M. Ngapo Nga- 
mng-Jigzne, représentant . des 
<vmttwititi î stqs tibétains, devant 
une délégation Japonaise A Pékin, 
l’agence Chine nouvelle a Indiqué, 
dimanche 1 “ mai, que 1e dalaï- 
lama serait « 1e bienvenu » .s’il 
acceptait de « retourner dans le 
giron de la mère patrie et de se 
tenir aux côtés du peuple ». 


L'année dernière, des visiteurs 
étrangère s’étalent entendu dire, 
à. r-hw-vs», que te dalaï-lama, 
réfugié en laie, était à la tête 
<fune « clique fasciste ». M. Ngapo 
Ngawang-Jlgme a précisé que la 
« position Invariable » du parti 
communiste est que c Zes traîtres 
sont les bienvenus » dès lors qu’ils 
se repentent. 


[Dans r entouras* du dalaï-lama, 
témgli en -Inde . depuis. 1859. ou 
déclarait- U y a quelques mois que 
le chef religieux des Tibétains ne 
pouvait accepter les offres de retour, 
défi formulées A plusieurs rep rise » 
par Pékin, qu'à condition que des 
garanties soient données quant aux 
libertés de l'ensemble de la com- 
munauté tibétaine. 

Telle qu'elle est présentée par 


Chine nouvelle , la* dernière pro- 
position des autorités chinoises ne 
semblé bas comporter ■ d'éléments 
nouveaux ; H est' à noter toutefois 
qu’aQe Intentent alors que des négo- 
• dations sont en cours pour une 

iwHI i ffiWmn dOS TClSÜÛflJ fllTO- 

ln Donnas. La présence en Inde d’une 
importante communauté de Tibé- 
tains en esU est Pan. des obstacles 
à la normalisation de ces relation».] 
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. Samedi 13 h. 30. Quelques 
jeunes gens, répondant à 
Vappel du Groupe Union' 

Défense ( GUDl , commencent 
à se rassembler en vue de la 
manifestation qui doit réunir 
une heure plus tard au métro 
Port- Royal les forces de sou- 
tien en Europe à la résistance 
au Vietnam. 

La police est là aussi, et 
happe tout ce qui peut res- 
sembler à un manifestant. 

Résultat : deux cent six 
jeunes gens se . retrouvent 
dans des cars qui prennent la 
direction du centre d’identi- 
fication de Vincennes (cer- 
. foins d’entre eux via le 
commissariat du treizième 
arrondissement). ■ Quelques- 
uns ont simplement commis 
l’outrage daller acheter un 
paquet de cigarettes, de faire 
la queue devant un etntma 
ou d attendre une amie. ■' 

A Vincennes, accueil cour- 
tois :pas de violences, pas de 
brimades, pas de grossièretés. 

Mats le processus policier se 
met en branle : fouille et vi- 
dage des poches, mise eu 
c cage ». photographie, re- 
levé d'identité sur des fiches 
classifiées e militant d ex- 
trême -droite ». Seuls les 
mineurs sont autorisés â pré- 
venir leurs familles. 

Ces opérations s" effectuent 
lentement et ne donnent beu 
gità rarrestation d’un Jeune 
homme trouvé porteur dune 
« arme par destination », qui 
est mis à disposition du 
commissariat de Montpar- 
nasse t Les -premiers < mani- 
Jestants » sont libérés à 
17 heures. Les derniers de- 
vront.- -attendre jusqu’à 
20 h. 45. Beaucoup de temps 
perdu pour un paquet, de 
cigarettes . ou une séance de ;4n .UT < ~ 
cinéma. âzi- 
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Nuln*est pari&it Néanmoins, chez Avis* nous sommes 
perieodlates. Ainsi, d vous nous trouvez un d^ut, agpalezfe nous avec 


Cependant nous pensons tout feiie pour que vous profitiez 
au maximum denous, nous espérons doneque cette carted^précMon 
sera pour nous une carte d*aç)probaîion. 


Ce qui est encore le meilleor des stimulants. 

Avis loue des SiincaCiiysler et d'autres grandes marques.. 
Eûddiâs des agences Avis, vous Àvîc 

pouvez réserver vote vcffture ' ■ 

Avis auprès dénote Centede Profita OC HOI1S. 

réservation (TéL 58412.53) ou auprès de votre agence de voya^. 
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. . Etats-Unis 

AVANT LES ENTRETIENS TÉLÉVISÉS DE M. NIXON 

Des documents accablants pour l’ancien président sont divulgués 


Washington. — Après ferais ans 


aux 

■ •' do 


De notre correspondant 


S 


«5L* 


réapparition dans la première 
^ <fune série d’interviews exclu- 
a u sives accordées & la télévision 
par Jz** t ponr lesquelles fl est 

assuré de recevoir 650 000 dollars 


maine pub lic. La publication, & 
tr ois jours du début des. Inter- 
views, de ce document " mywft 
accroît sensiblement l'intérêt du 
(.Watergate shows, a Nous allons 


. .. , ■ . , “Kl®» WStlUB UB ICVCVU1T OOU UUU OOU&ZB - 1 ,T-_ ' 7 — : - — , ~ 

•»,. •. "■ b -aierau % et probablement 10 % des bêné- J atre à -Nixon le procès auquel ü 
^ - v :<= 55 1 ftasrfXtoï^ il v«Sf rtavaseu à faire face », a dit te 
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et A son équipe. Us es- 
nt tirer un total de 2 œfl- 
a lions de dollars de reve nu s pubU- 
Va dtaizes des quatre pm g nrnimw; 
in d’une durée de quatre-vingt-dix 
-v. fontes chacun, qui seront «Uf- 

ïusés aux Etats-Unis par cin- 



I 

oft i*w> 

fer.. 


wi » v^ 

iT* 


eu: pTïç, connaître un rebondissemesit 
— .. .? . f. portun avec la divulgation. 

‘ ‘ •’RCi.'cy;' documents inédits par div erses 
V” c 1 * ; publications — quotidiens, -mi»- 

\ •••v êb ^ gazines, et par m« nu. 

•• Qj tlonales de télévision — confir- 

- •’ '•■'■'•y’cT.ent c ^Mnt sans ramhre dTm doute la 

crtc culpabDité de Richard Nixon. 

‘I Apparemment, M. Prast a ob- 
V ss : tenu de ce qui subsiste du bureau 

‘ ; • - v -"c ifc du « procureur spécial » de Water- 

r 4 “ :- 7 *:«■■. üïa: K»te vingt-huit bandes magné- 

"*■ î.^Vscr.; tiques de la Ma^cnn Blanche, 
. ■ ;.i?< ^ tenues en réserve pour un pro- 

.r r*'.v#'fy ^ cèa qui n'eut jamais lieu par suite 
' •" :oyz, de la démission du président et 

«■■■’ ï- ;• T’.tY. - du pardon que lui octroya son 

~~~ * r-o.v--»— ' v successeur, M. Ford. De ce fait, 

- -r Cl ' elles n’étaient pas encore du do- 


de la production. Et, 
d’après des « indiscré- 
tions^ savamment répandues, an 
pense que l’empoignade entre 
M. David Frost et l'ancien prési- 
dent sera rude, mate on entretient 
le . suspense en ne révélant pas 
comment M. Nixon se d étend de- 
vant. la caméra. 

A insi , les documents publiés 
par Je Washington Pont contre- 
disent formellement M. Nixon. 
Celui-ci a prétendu avoir été 
mis an courant le 21 mars 1973 
seul eme nt des projets d’acheter 
le silence des « plombiers » 
responsables de l'effraction des 
bureaux de l’état-major -électoral 
du parti démocrate, da-n* l’im- 
meuble du Watergate. D’après 
ces bandes non encore e trans- 
crites a, l’ancien pr ésident, dans 
une conversation avec son conseil- 
ler, M. Colson. ae référait spéci- 
fiquement à t l'arpent du si- 
lence » dès le 8 janvier, le Jour 
•mg'ipe où commençait le procès 
des c plombiers ». 

De même, il apparaît que 
M. Nixon s’inquiétait que ne 
soient révélés ses contacts avec 
m paon as. un des bailleurs de 
fonds républicains d’origine grec- 
que, chargé de trouver les -som- 
mes destinées aux Inculpés, et, 
d’autre part, que certains de ses 
collaborateurs < juifs » ne trans- 
mettent des informations oonfi-, 
dentielles à des journalistes juifs. 
Les bandes publiées par le Wash- 
ington Post révèlent encore que 


M. Nixon envisageait, avec son 
conseiller g».Td>»mQ.q de continuer 
à utiliser oes enregistrements 
secrets de la Maison Blanche, 
è l’Insu de ses autres collabo- 
rateurs. 

Tous ces documents, en fait, 
sont très révélateurs de la vul- 
garité. non seulement de ton. 
mais du caractère même du per- 
sonnage. 

L’antre série de documents pu- 
bliés par le New York Times éta- 
blissent notamment que, trois 
jouis après l’effraction du Water- 
gate, M. Nixon Indiqua & M. Col- 
son qu’il était impliqué dans une 
« dangereuse opération », Cest-à- 
- dire de la tentative d’étouffement 
de l'affaire. Bref, M. Nixon était 
au courant des risques qu’il cou- 
rait trois jours, et non pas six, 
après l’effraction de Watergate, 
ainsi que l’indiquait une bande 
enregistrée du 23 juin 1972 (l’ex- 
président la rendit publique 
quelques jouis après sa démission, 
en août 1974), faisant état des 
contacts pris avec la CJLA. pour 
convaincre le FJ3L de ne pas 
pousser l’enquête sur le finance- 
ment de l’effraction. 

Dans sa conversation avec 
M. Colson, le 20 Juin 1972, 
M Nixon disait quH était scan- 
daleux que la presse américaine 
se préoccupe & ce point de Water- 
gate, alors que le c vol » des 
dossiers du Pentagone sur le Viet- 
nam l’avait laissée indifférente. 
En autorisant la contre-attaque 
dans cette direction, il recom- 
mandait de c laisser aux Cubains » 
(la -plupart des auteurs de l’ef- 
fraction étaient recrutés parmi 
les Cubains exilés) la responsa- 
bilité de l’opération. Quant à 
l’efficacité de cette e n treprise. 
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Canada . 

IB PROPOS DE M; CHIRAC 
SUR LE QUÉBEC PROVOQUENT 
UNE CERTAINE EMOTION 
A OTTAWA 

Ottawa ViüP, AJ» J. — Les 
propos tenus vendredi 29 avril 
par M. Jacques Chirac àM. Clau- 
de Morin, ministre québécois des 
affaires intergouvemementales, 
ont provoqué une oertaine émo- 
tion dans les milieux officiels à 
Ottawa. Recevant M. Marin à 
l’Hôtel de Ville, le maire te Paris 
avait félicité son hôte de r « ac- 
tion considéradîe » entreprise pour 
« affirmer clairement la perso»»- 
ndttté du Quitte c »- (le Monde du 
2 mai). Lu presse canadienne se 
fait largement l'écho de ces pro- 
pos. 

Le ministère canadien des af- 
faires extérieures- a toutefois 
assuré ne pas vouloir ae forma- 
lise- de cette déclaration. M. Chi- 
rac, estime-t-il, a parlé en son 
proare et non pas en celui 
du gouvernement français. Le 
point . de vue officiel . de Paris, 
rappelle- t-on, a été clairement 
exprimé par M. Valéry Giscard 
d’Estaing et par le ministre des 
affaires étrangères, M. Louis de 
Guirlngaud, qui ont, tous deux, 
indiqué que la France n'avait pas 
l’intention de slmmiscer dans les 
affaires intérieures du Canada. 


DIPLOMATIE 


M. Mitterrand est l'invité de M. Jenkins 
et de là Commission européenne 

De notre correspondant 

Bruxriles (Comm una atés- européennes). — M. François Mitterrand 
rencontre ce lundi 2 niai à Bruxelles M. Jenkins, président de la 
Commission, qui sera entouré des vice-présidents ouest-allemand et 
Italien Baferkamp et Natali, et du commissaire belge, M. Davignon, 
gut sont respect iv ement chargés au sein du collège européen des 
relations extérieures, de rélargissement de la C JB JS. et des affaires 
industrielles. A la suite de ces entretiens aura Upu un déjeuner en 
présence 'de ^ensemble de la Commission. Cette visite du premier 
secrétaire du parti socialiste français a lieu sur l’invitation de 
M. Jenkbts. 


M. Ortoli, vioe-président de la 
Commission, est-il intervenu, 
comme, l'affirment : des journaux 
belges, pour éviter que la Com- 
mission. donne trop d^éclat & ce 
séjour? Voici les faits : c'est 
M. - Claude . Cheysson. le second 
commissaire français, qui a pris 
l'initiative de cette rencontre après 
que le président. Jenkins en eut 
approuve le principe ; il chargea 
l’un de ses collaborateurs d’en 
prévenir le vice -président Ortoli 
Celui-ci regretta nue son collègue. ■ 
M. Cheysson, n’ait pas cru devoir 
l’en avertir ' directement ni poser 
le problème devant la Commis- 


A travers te monde 


Avis- 

Pï^jfitezdc 


Allemagne fédéràla 

e AND REAS BAADKR et ses 
deux coaccusés, égâleme-nt 
condamnés jo udi 2 8 ^ ^ avril * la 

. BBæ"&»3saa , aae 

j . ont décidé samedi de cesser 
la grève de la fium quils 
observaient depuis quatre . se- 
maines pour Protester «mtre 
leurs conditions de détention- 
jjea trois prisonniers doivent 
être transférés dans un antes 
bâtiment de la prison de Bmtt- 
BMt. où Os pourront se mêler 
aux autres détenus. — (AJ JP -, 
Reuter J 

Es pogne 

le tribunal de JUSTICE 
DE MADRID a décidé, samedi 
30 avril, la levée de linculpa- 
■Hon d»appartenânoe a nue as- 
sociation illicite prononcée 
en décembre tenter J»ntee 
14 . Santiago Carrulo. et sept 
autres dirigeants du parti com- 
muniste espagnol (P.C-Ej. .— 
(AJJPJ 

LA REFRBSENTAHON a 

pîmSDU parti j OAR- 

T.ran g ESPAGNOL diffuse 

»jw<.sÆssj; 


et de reconnedtre tous les 
politiques sans excep- 


R.D.A. 


LA RD A. a démenti, samedi 
30 avril, les allégations de 
l’agence Zaïre Presse, selon, 
lesquelles elle aurait- fourni -des 
armes aux rebelles du Shaba 
(te Monde du 1" mai). 
L’agence de presse est-alle- 
mande ADN. a précisé être 
« autorisée à déclarer que les 
accusations rapportées . ven- 
dredi par la presse -oc ci de nt ale 
sont de' pure fiction et. ne 
reposent sur . . aucun -fonde- 
ment ». s— (Reuter.) 

■ Pérou 


je 



TROIS D ES PRINCIPAUX 
DIRIGEANTS' DE LA CONFE- 
DERATIO N GE NERA LE D ES 
TRAVAILLEURS DU PEROU 
(C.G.TJ*.). d’obédience com- 
muniste, ont été arrêtés, ap- 
prend-on de source syndicale 
ï Lima, le 2 mai Parmi eux 
figure le secrétaire général te 
la GG.TP, M Eduaido Cas- 
tillo Sfl.nr.haa, qui avait pro- 
noncé un violent réquisitoire' 
contre la politique .économique 
du g ouvernement vendredi an 
cours d’un meeting. H avait 
également réclamé le rétablis- 
sement des libertés syndicales 
et du droit; te grève, suspen- 
dus en vertu de Tétât d'ur- 
gence décrété le 2 juillet der- ; 

nier. — (Reuter.) 


sbm, et il le lcd dit. C’est A cette 
occasion que fut évoquée la forme 
& donner à la visite de M. Mit- 
terrand. La Commission devait- 
elle l'invlteT officiellement ? 
M Ortoli fit - savoir A M. Cheys- 
son et au président Jenkins que 
donner autant d’éclat à une ren- 
contre avec un dirigeant de l’op- 
position constituerait une nova- 
tion qui. dans les circonstances 
actuelles, ne manquerait pas 
d’être interprétée comme un geste 
politique. H serait plus Judicieux, 
ajouta-t-il, de lui 'donner la 
même tonalité non formelle 
qu'aux récents entretiens entre la 
commission et Mme Thatcher, 
chef du parti conservateur bri- 
tannique, ou M Kohl, chef te 
T opposition chrétienne-démocrate 

On se mit apparemment d’ac- 


cord pour présenter l’affaire 
comme une visite d’information 
effectuée à l’initiative de M.. Mit- 
terrand. Celui-ci, qui, dans cette 
affaire, n’a de bout on- bout cher- 
ché A embarrasser personne, ac- 
cepta. dit-on. cette formule. Ce- 
pendant, finalement, le «résident 
Jenkins fit annoncer A Bruxel 
que c’était bien sur son Invitation 
que le premier secrétaire dru- parti 
socialiste français venait lui ren- 
dre visite. 

En principe, M. Ortoli, qui ren- 
tre ce lundi matin de Washing- 
ton. doit assister au déjeuner 
offert par M. Jenkins en l'hon- 
neur de M. François Mitterrand. 

Plu Û 

[*I* Lettre de la nation », mgane- 

fln BJP JL Écrit e» lundi £ mil à 

propos de cette invitation: 

* 

•Une bien cnrienw Invitation, en 
vérité. Sui doute H. Jenfchu ap- 
partient-il à l'internationale' soda- 
liste, comme BL Hltterrtnd, mate 
ses r on étions actuelles A la tête de la 
Commission de Brudles lid Impo- 
sent un devoir de réserve qui, en 
roecnxrence, ne ‘semble guère être 
.respecté, a moins que H. Jenkins 
n’en visage, dans la loolée de cette 
r é ceptio n, de recevoir successivement 
tons la responsables de toutes In 
tarai étions paittinn»» de tons Us 
pays membres de .la CÂJL En at- 
tendant, «1 est exact que VL Vrm- 
COlS-Xavier Ortoli, vice-prAddent de 
la Commission, s’est quelque peu 
étonné de la publicité laite à 
Bruxelles autour de la visite de 
VL MttteERBd, O a eu tout à fait. 


M. Nixon disait que « te boulot 
n'avait pas été soigné ». n ajou- 
tait : « Si nous n'en savions pas 
davantage, fournis conclu qtfü 
avait été délibérément saboté . 

Dans une autre conversation 
avec M. Colson, le 13 février 1973, 
M. Nixon avait suggéré que quel- 
qu’un pourrait endosser publi- 
quement' la responsabilité du 
sca n dale afin de « limiter les 
pertes ». Ecartant la suggestion 
qu'il avait lul-méme évoquée te 
recourir & l'attorney général Mit- 
chell, U accepta le conseil de 
M. Colson d’organiser l’a obstruc- 
tions systématique aux démar- 
ches de la justice, par exemple 
en invoquant des a trous de mé- 
moire » aux moments appropriés. 

Des extraits des documents 
publiés dans le Neuj-yorfc Times, 
fi apparaît que «les conseillers 
présidentiels HaMeman et Ehr- 
üchman passaient tout leur temps, 
au printemps te 1973, en conver- 
sations secrètes avec le président 
pour étudier les moyens d'éviter 
que n'éclate le scandale, par 
exempte en remplaçant le chef 
du FJ3X ou, éventuellement, par 
leur propre démission, de manière 
A rester, selon l'expression imagée 
de M. Nixon; c toujours d une 
bonne distance du shérif »_ 

Il ressort également que 
M. Ehrllchman. craignant que 
M. John Dean ne se c mette A 
table » (oe qu’il finira par faires 
avait informé M. Nixon qu’une 
procédure d'im-peachment (mise 
en accusation) pourrait être 
engagée contre lui L'ancien pré- 
sident aurait pensé que M. Ehr- 
llchman exagérait oe risque (* le 
président ne saurait être mis en 
accusation sur la base du témoi- 
gnage cTun John Dean »), cette 
opinion était partagée par 
M. Haldeman, & qui. le 26 avril 
1973, M. Nixon difaaife que la 
gestion -des affaires publiques 
l’avait entièrement absorbé au 
moment de la tentative d'étouffe- 
ment de l’affaire. < Je ne m'en 
cuis pas occupé, je n'ai rien fait- 
J'étais bigrement occupé. Bn fait, 
f avais vraiment une excuse _ » 
« Vraiment ? », lui iip.muTni» 
cyniquement M. Haldeman. « Ce 
n’est pas une justification, mais 
fai une excuse » 

HENRI PIERRE. 


LA DÉFENSE DES DROITS DE L'HOMME 

M. Cyrus Vante : nous ne devons pas 
imposer nos propres valeurs aux autres pays 


Washington (A JJ., AJ.). — 
La politique du président Carter 
en matière de droits de l’homme 
a été précisée — mais aussi sen- 
siblement nuancée — pax M. Cy- 
rus Vance. samedi 30 avril A 
Athens (Géorgie). Le secrétaire 
d’Etat américain, qui parlait 
devant l’université de droit dé 
cette ville, s’est efforcé de répon- 
dre A la fois aux critiques de 
l'Union soviétique, qui avait 
accusé Washington de s'immiscer 
dans ' les affaires intérieures de 
1TJÜ-S-S.. et & celles des milieux 
libéraux américains, hostiles au 
soutien que les Etats-Unis conti- 
nuent d’apporter & certains régi- 
mes autoritaires de droite dans le 
tiers-monde. 

M. Vance a insisté sur la 
nécessité ■ du « réalisme ». 
« Nous savons que beaucoup 
de pays dans le monde sont 
organisés sur des principes 
autoritaires plutôt que démo- 
cratiques, a-t-n déclaré. Nous 
ne pouvons pas nourrir l’illu- 
sion que l'appel au respect des 
droits de Yhomme va apporter 
des transformations soudaines 
dans les sociétés autoritaires. » 
Le secrétaire d’Etat a estimé 
que « le plus rür moyen de 
ne pas atteindre les objectifs 
poursuivis serait, de tenter de 
façon rigide d’imposer aux 
autres les valeurs des Etats- 
Unis », car k un plan d’action 
doctrinal serait aussi néfaste 
que l'indifférence ». • 

Selon M. Vance. les Etats- 
Unis doivent eramtnw i a na- 
ture des cas de violations des 
droits de l’homme, s'interroger 
sur leur étendue, ainsi que sur 
le degré de responsabilité gou- 
vernementale qu’elles impli- 
quent. Trois éléments, a dé- 
claré le secrétaire d'Etat, sont 
particulièrement A considérer : 
le droit de ne pas être soumis 
A des actes tels que la torture, 
la punition dégradante et 
cruelle, la détention et l’empri- 
sonnement arbitraires ; le droit 
A la satisfaction de besoins 
vitaux, comme l’alimentation, 
le logement, la santé et l’édu- 
cation ; enfin le droit de béné- 
ficier des libertés civiles et 
politiques. 


De son côté, M. Andrew Young, 
représentant des Etats-Unis A 
rONU, a plaidé dimanche l* r mai, 
en faveur de la diversification 
de l’attitude américaine A l’égard 
des pays étrangers, et de oeux 
du tiers-monde en particulier. 
Il a déclaré devant l’université 
Lincoln, près d’Oxford (Pennsyl- 
vanie) « Nous commençons A 
réaliser qu’il y a quarante-cinq 
pays différents en Afrique, vingt- 
neuf pays différents en Amérique 
latine, et nous devons avoir des 
politiques différentes pour cha- 
cun . » 


LE DEPAK1EMENT D'ETAT 
ENQUETE SUR If SORT 
DES PRISONNIERS AMÉRICAINS 
A CUBA 

Washington (A JJ.). — 
MM Wayne Smith et Frank Wll- 
11s. deux diplomates américains, 
séjournent A La Havane pour 
prendre contact avec les citoyens 
américains détenus dans les pri- 
sons cubaines, a-t-on appris 
samedi 30 avril A Washington, au 
département d’Etat 

Ces deux diplomates faisaient 
partie de la délégation américaine 
qui a conclu, mercredi dernier, A 
La Havane, un double accord 
avec Cuba sur la délimitation des 
zones de pèche et les pêcheries. 

Vingt-quatre Américains (dont 
plusieurs possèdent en fait la 
double nationalité américano- 
cubaine) seraient actuellement 
emprisonnés A Cuba. Six d’entre 
eux ont été arrêtés après s'être 
rendus coupables d’un détourne- 
ment d’avion. 

Le département d’Etat a, 
d'autre part, annoncé qu’il avait 
autorisé le séjour d’une déléga- 
tion cubaine aux Etats-Unis pour 
participer du l* 1 au- 6 mai, A 
Orlando, en Floride, A une ren- 
contre internationale scientifique 
et technique Cette délégation 
sera conduite par un haut fonc- 
tionnaire du ministère de l'agri- 
culture cubain, M. Enrique Ro- 
bert» Suarez Amador. 


Prochains départs 
pour FExtrême-Orienft : 
lundi, mardi, mercredi 
jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche. 



Ne partez pas pour FExtrême-Orient sans notre Petit Livre Jaune 

En DC10 ou en Boeing 747, au départ de Francfort, Lufthansa 
vous propose : pour Hong Kong ou Bangkok un vol quotidien; 
pour Delhi 4 vols par semaine; pour Bombay, Singapour, Sydney 
ou Karachi 3 vols par semaine. Orly-Francfort en Airbus ou 
en Boeing 727. Départ d'Orly Ouest Limite d'enregistrement 
15 minutes minimum. 

Avec Lufthansa, vous attendrez moins au départ, vous 
ferez moins d’escales, bref, vous y serez plus vite. 



© Lufthansa 
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Tunisie 

Us autorités rendent hommage à b politique 
du gouvernement français 
à l'égard des travailleurs immigrés , 

Prenant la parole au cours d’un colloque consacré aux « rela- 
tions tunlso- française s dans le présent et dans leurs perspectives 
d’avenir », M. Mohamed Ennaceur, ministre tunisien des affaires 
sociales, a rendu hommage, le 29 avril, à Tunis, à la politique dn 
gouvernement français à ! 'égard des travailleurs immigrée. 
« Aucun autre pays, a-t-U dit, n’offre dans ce domaine des struc- 
tures d’accueil et d’organisation, & un échelon aussi élevé. • 
Evoquant la décision française d’encourager le retour dans 
leur pays des travailleurs Immigrés, M. Ennaceur a indiqué que 
des dispositions étalent prises en Tunisie pour préparer la réin- 
sertion des travailleurs tunisiens. 

De notre correspondant 


Tunis. — - Malgré une situation dit - 
MV/ 0 , // n'est pas question do ren- 
vtryef Jes travailleurs étrangers établis 
en France. qut ont tendu et rendent 
des services conshtèiabtea à la 
communauté nationale ». a déclaré, 
et 28 avril, è Tunis, M. Paul 
DIJoud. secrétaire d’Etat & l’équipe- 
ment et é l'aménagement du terri- 
toire. 

M. DIJoud. qui b participé, en tant 
qu'ancien secrétaire d'Etat aux tra- 
vailleurs immigrés, eu colloque sur 

• les relations tunlso-frençalses dans 
le présent et dans leurs perspectives 
d’avenir », organisé par l’Association 
d 'amitié Tunisie-France, a toutefois 
ajouté qu’il est • exclu » que la 
France • qui compte daa centaines 
de milliers de chômeurs al quatre- 
vingt mille Immigrés sans travail », 
rouvre sas frontières â la main- 
d'œuvre étrangère » dans las mois ou 
les années à venir • 

Le secrétaire d'Etat a réaffirmé 
la volonté du gouvernement français, 
et plus particuliérement de M. Gis- 
card d' Esta in g. de poursuivre une 
politique de promotion en faveur de 
tous les travailleurs étrangers, 
notamment arabes, I natal lés en 
France * Vous pouvez être sûrs, 
a-t-il dit è ses Interlocuteurs tuni- 
siens. que la politique engagée sera 
poursuivie avec las moyens néces- 
saires ef dans la ligna précédem- 
ment (racée - M. Oijoud n'a .cepen- 
dant pas caché que le retour, chez 
eux des travailleurs immigrés qui le 
souhaitent serait facilité Le 

• pécule • que la gouvernement a 
décidé d'allouer â ces damiers ne 
représente paa. a-t-lt dit, une prime 
au départ mais une aide A fa réin- 


Maroc 

m.F.P. LAISSE EN SUSPENS 
SA PARTICIPATION 
AUX flfCTIGNS LÉGISLATIVES 

fDe otre correspondant 

Rabat — Les 30 avril et 1 er mal, 
deux partis de l'opposition, l'ïstl- 
qal et l'Union socialiste des for- 
ces populaires (U.S.F.F.). ont 
réuni, le premier, son conseil 
national, le second, son comité 
central, pour examinai la situa- 
tion à quelques semaines des élec- 
tions législatives. 

Les dicte Ions arrêtées présent- 
tent de part et d’autre une cer- 
taine similitude. LTstlqlal a 
•chargé son comité exécutif de 
« prendra les décisions oppor- 
tunes a en ce qui concerne ces 
élections ; HJ-SJ-P. a donné man- 
dat A son bureau politique de 
décider, en fonction des éléments 
qui pourraient apparaître dans un 
proche avenir, de la participation 
ou de la non-participation au 
scrutin. 

Quelques jours auparavant, le 
roi Hassan 11 avait reçu une délé- 
gation du comité exéculf de 
l’IstiqlaL Ses membres avaient 
avalent exposé diverses doléances 
relatives & des entraves apportées, 
selon eux, au libre jeu du proces- 
sus démocratique dans diverses 
localités. Le roi a confirmé 
directives pour la régularité de la 
consultation, et des enquêtes ont 
été ouvertes par le ministère de 
l’intérieur sur les faits signalés. 
Le lendemain, le souverain a eu 
un entretien avec U* Abderrahtm 
Bouabld. premier secrétaire de 
rU-B-RF Ce parti formule, lui 
aussi, des revendications, telles 
que l’octroi d'une couleur unique 
des bulletins à l'échelon national 
pour les candidats de chaqu, 
parti politique et la remise aux 
scrutateurs d'un procès verbal 
constatant, dans chaque bureau 
de vote, le résultat du scrutin. 
La réponse à ces questions parait 
être encore en suspe n s. 

De même, U n’y a pour le 
moment aucune confirmation of- 
ficielle de la date des élections. 
Celle du 27 est le plus souvent 
citée On attend la promulgation 
de la loi organique fixant le nom- 
bre des représentants (députés), 
dont les deux tiers doivent être 
élus au suffrage universel direct, 
l’autre tiers étant désigné par un 
collège composé des conseillers 
communaux, des membres des 
chambres professionnelles et des 
représentants des salariés- Selon 
certaines informations non confir- 
mées. le Parlement comprendrait 
deux cent soixante et im mem- 
bres. soit cent soixante-quatorze 
élus directement et .quatre-vingt- 
sept au suffrage Indirect. : 

LOUIS GRAVIER. 


aertion dans la vie économique de 
leur paya. 

Salon les dernières statistiques, 
ceni soixante-quinze mille Tunisiens 
(son "'3.4 a /« de la colonie tunisienne 
À- L'étranger) sont établis an France 
(surtout'' à~ Paris. Lyon, Marseille ai 
sur la Gâta. d’Azur}- Lee manœuvres 
représentent 39.4 "/a. les ouvriers 
spécialisé^ 31,5 °/o . at les ouvriers 
qualifiés 28,8 '/a. Un mouvement de 
retour est amorcé depuis deux ans, 
mais son ampleur demeure faible 
En 1875, qn b. enregistré trois cent 
soixante-sept retours en Tunisie et 
cinq cent cinq en 1976. 

D'autres questions relatives aux 
échanges culturale ont été dé- 
battues au cours de es colloque 
auquel participaient également 
M. Maurice Druon, de l'Académie 
française. M. Robert Mallet, recteur 
de l'université de Paris, et plusieurs 
membres du gouvernement tunisien, 
don! M Tahar Belktiodja. ministre de 
l’Intérieur, qui préside l'Association 
d'amitié Tunisie-France. 

(Intérim.) I 


L'INVASION DU SH AB A < CONSTITUANT UNE MENACE > POUR LE SOUDAN 

Le président Sadate annonce que l’Égypte 
prendra en charge l’armée de l’air de Kinshasa 


Le président Aaouar El Sadate a annoncé, dimanche l ar mal, 
qtt1I avait décidé d’apporter une aide militaire au Zaïre. H a 
précisé que l’Egypte prendrait en charge le fonctionnement de 
tonte l’armée de l’air zaïroise, sans toutefois envoyer de troupes 
sur place, n a ajouté qui] avait Informé le président Mobutu 
de sa décision. 

Le chef de l'Etat, qui prononçait un discours & Alexandrie, & 
l'occasion dn l* r mai, a ajouté » « Nous considérons que l’invasion 


S 

du Zaïre & partir de T Angola soutenu par l'Union soi 
constitue une menace directe pour le Soudan, avec qui 
a des frontières communes et. des liens historiques très- étro3 
et pour les sources dn Nil, dont nne partie se trouve sur le ? 
zaïrois. - s 

M. Sadate a rappelé & ce propos l’aide apportée par l’Egy} 
au Nigézia lors de la guerre du Blaira- Des pilotes égyptîJ 
avaient alors participé à la lutté contre les ressortissants biafr^ 


l’occasion dn l* r mai, a ajouté > « Nous considérons que l’invasion avaient alors participé .& la lutté contre les ressortis» 

line politique africaine dominée par le souci de faire obstacle à F 

Le Caire. — Le premier «»m- De notre correspondant res ? or ^ e? 4^ 


Le Caire — Le premier ■ som- 
met * afro-arabe tenu au Caire, 
en mars dernier, les évènements 
d 'Erythrée et du Zaïre, ont remis 
en lumière l’importance que 
l’Egypte accorde aux affaires afri- 
caines. En 2970. la disparition de 
Nasser, qui plaçait l’Egypte à 
[Intersection des trois « sphères », 
arabe, africaine et Islamique, 
avait pu faire croire à une éclipse 
de la diplomatie égyptienne au 
sud du Sahara. 

L’orientation de cette diploma- 
tie a changé puisque Le Caire 
s'est peu à peu replacé dans la 
mouvance occidentale, et ses ma- 
nifestations sont devenues plus 
discrètes, mais son efficacité ne 
paraît pas s’être démentie. D'ail- 
leurs. certains dirigeants de la 
« République arabe d'Egypte », 
maigre leur très nét sentiment 
d'appartenir à J’nnlvers arabo- 
islamique, ne cachent pas qu’à 
leur avis « l'Egypte est avant tout 
africaine ». 

Depuis les pharaons, dont les 
envoyés reconnurent 2e pays de 
Pount, en Somalie, jusqu'au roi 
Farouk. qui se fit attribuer le 
trône du Soudan, en passant par 


les expéditions de Mehemet AU 
au Soudan, an début du SDK* 
siècle, l'Egypte a toujours été 
active sur son flanc méridional. 
Dans sa Philosophie de 2a révo- 
lution, Nasser écrivait : « Gor- 
diens de L'issue septentrionale du 
continent africain et son trait 
d'union avec le monde extérieur 
f_;, il nous est impossible <~) de 
nous dérober à la tâche d’étendre 
notre civtltsatUm, même jusqu'au 
centre de la forêt vierge. » 

Etat 2e plus peuplé (39 millions 
d'&mes) de l’aire afro-arabe, 
après le Nigeria, fouissant d'une 
position géopolitique privilégiée, 
occupant constamment une place 
en vue sur le plan International 
malgré le délabrement de son 
économie, possédant avec Le 
Caire non seulement la capitale 
du tiers-monde U plus impor- 
tante par le nombre d'habttants 
(9 millions), mais encore l’une 
des métropoles mondiales dotées 
d'un rayonnement multiforme, 
l’Egypte veut aujourd’hui mettre 
ces atouts au service de la lutte 


contre Tinfluence dé L’Union so- 
viétique en Afrique. Depuis que 
les Russes ont été évincés de la 
vallée dn NU, les Egyptiens ont 
l’impression que leurs anciens 
alliés essaient de les « encer- 
cler » à partir de Tripoli ou de 
Khertoum. voire, comme vient de 
le déclarer le président Sadate, 
depuis le Zaïre, qui a une fron- 
tière commune avec le Soudan, 
ou depuis l’Ethiopie, maltresse des 
sources du Nil bku. 

Selon M. Ahmed Sedïy, chef 
du département africain dn mi- 
nistère égyptien des affaires 
étrangères, « les convergences 
soviétiQuea, libyennes et israé- 
liennes en Afrique forment de 
facto une alliance contre nature 
nuisible à r Afrique. Addis-Abeba 
vient d'accueillir ses premiers 
conseillera cubains, tandis que des 
officiers israéliens se trouvent 
depuis un an dans les ües éthio- 
piennes de D al h aie, en mer 
Rouge ». Le Caire voudrait-il que 
l' Occident, et notamment les 
Etats-Unis, tissent preuve de plus 



LE PETIT ORDINATEUR QUI RAYONNE 

DANS VOTRE ENTREPRISE 



Le nouvel IBM 34?... On serait presque tenté 
de l’appeler “le petit ordinateur rayonnant" : 
il s'installe, avec ses écrans et ses imprimantes, 
aux quatre coins de votre entreprise. K se 
nourrit des événements qui la façonnent et 
conduit simultanément vos différents travaux. 
Il saisit l’information à sa source, il vous per- 
met d’interroger à tout moment vos fichiers 
et d'avoir rapidement sous la main, des 
réponses précises et à jour. Et pour toutes 
ces raisons, il rend le travail de cha- 
cun plus intéressant donc plus 
efficace. 

Son rayonnement dans votre 
entreprise, sa grande faci- 
lité d'utilisation, le 34 les 
doit surtout à la puissance 
de son logiciel. Il a été conçu 
pour favoriser le dialogue 


entre vos services et “leur” ordinateur. 
Vous êtes Intéressé par notre petit ordinateur 
IBM 34? Écrivez ou téléphonez au Centre 
IBM de votre région ou à 
l’ingénieur commercial IBM de 
votre ville. Rien ’d'étonnant s’il 
trouve d’autres arguments 
encore- 

son prix, par exemple. 
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de ressort en Afrique ? « 
répond M. Sedfey, mais à 
tibn qu'il ne s’agisse jamais 
teroentkm directe. » L’i 
logistique de la France an ■ 
dans l’affaire du Sahara «; 
exactement ce qrftt fallait . 
mais* nous aurions dit non & \ 
intervention française ■ 

De même, si & Djibouti, aux ? 
de l’Egypte; la France A une g 
tique s loyale », aux comoreëjj 
démembrement d'an Etat! 
inadmissible », et A la Héi» 
« la décolonisation devra c# 
être un ,'oar effective *. 
manière générale, le 
base? militaires étrangères^ 
Afrique, est également 
par le Caire Les pêcheurs 
tâs font souvent au zèle™ 
tatian égyptienne contre la 
serait- moins vive si le 
Kadhafi n'avait pae accordé 
les côtes libyennes, à la i 
soviétique, les a facilités » , 
celles-ci bénéficiaient naa 
dans les ports d’Egypte. Qu:; 
l’étroite coopération nouée! 
Aden et par Mogadteco. an 
bloc communiste, le Caire ? 
que les pétrodollars en vienj 
progressivement à bout. * 
Sur l’Erythrée, là position ? 
tienne officielle n’a pas I 
depuis 1975. « Le Caire est r. 
la destruction de renttté 
pienne. la . question érytl 
devant se résoudre par un 
négocié à l’autonomie 
cadre fédéral.* Lés E&. . 
.estiment que l’influence rus^ 
néfaste . en Ethiopie, car elL 
courage le -pouvoir central 
transigeante. Par rétorsion 
le rapprochement d’Addls-j 
avec Moscou. : l'Egypte 
maintenant un intérêt croj 
pour le . Front de libéra tic 
l*Erytbrée - (FUS), organb 
aux dominantes musulns 
mais elle n’adhère toujouri 
à. la doctrine élaborée & F- 
d’une amer Rouge exclusive 
arabe*. -s 

Au sujet de Tandem 
espagnol, l’Egypte, après 
tatlve de médiation en. 16 
pas pris officiellement . 
l'Algérie ou pour 1e Maroc L 
Mauritanie, mais ses sympf 
vont plutôt A ses deux dej 
paya Selon on responsable 1 
diplomatie égyDtlenne : «3 
en soutenant lé Front pays 
a pris la responsabilité de nef 
art grave foyer de tension ’ 
Bofa*. i 

: Vingt mille coopéra^ 

; au sud du Sahara \ 

manifeste < lridemment' sanj 

tlllté à .T« apartheid»; mai- 
est favorable au maintien 
populations ' blanches dar 
région. : Membre fonda teu 
Comité de libération de r. 
züsatioa dé l'imité africa* 
Dar-Esr-Salaam, elle apporte 
dUtanneDement au* ^nattons 
noirs une aide non;. négii& 
notamment en les armant \ 
les, entraînant- Ce soutien: ■ 
cote été accru après le pr 
«sommets afro-arabe. En rj 
che. Le Caire a vu ".d’un! 
mauvais œil l'intervention cul 
en Angola, ce qui vaut A s 
bassadeur d'Egypte A LC 
d’attendre depuis de longs, 
que tes autorités angolaises’ 
nent leur accord A son aoi 
tatlon. Aujourd'hui, tes Jbu’ 
cahotes- dênonoant ta ptt, 
dé • Cubains dans les cas 
Ubyeffoèé . '. 

Four affirmer sa vocation; 
eatne. Le Caire dispose as 
du Sahara de moyens lu 
tants : trente-deux szabaa 
dirigées par des- 
vronn&B* et polyglotes. &i _ 
tivement vingt mille coopé^ 
environ dix mille étudiants* 
calas en Egypte, la ; noria loi 
rompue de. Chefs. d’Etat; ^ 
ministres africains flattés i 
invités au Caire, et enfin, ' 
seau Incomparable des « 
Islamique* permanentes » 
ché & l'université cairote 

Ahsar. 

L’Egypte n’est 
d’apporter une 
aux Africains, mate 
distribuée par des State ccS 
1* Arable Saoudite : on le Ba 
dont les préoccupations polit* 
sont Identiques & cettea du C 
* empêcher ■ VimplantntioTS? 
communisme en Afrique %. ;• 
-'l ^poUti quê^^tlm n^-a ^ 

se rêsumer'dans “îa' .fôrtDCT 
« rÀfnquà >oax- Africains, 
datis- Variété otxuûmtale' ». 
détracteurs' du président' 
n 'hésitent -d'ailleurs pas , à 
que sur le continent- nolr.le , 
s urest rien ’ diantre que Vho 
Hper des. intérêts i m WériC B 6xs| 

J.-P.PÉRONCa^HUGOi 
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Le président Kaunda tente de faire face 
; des difficultés aggravées par le conflit du Zaïre 


«rtpnp». e; il'*' j? s s,, 5!«!an ux!!* 11 sotyosaka. — Une élection par- 
«fu %.T ,î,.„V . li:-i..ri € 11 f e TO tpe, dans la « copperbelt ». 

*'* sv.rii,. trè«!® nb *œ du cuivre), a provoqué 

m taMnoiü ». - lr »Uv P ü Gemment un certain émoi dans 

Jrv * c * T. ' capitale zambienne. Pour la 

- - w ,a rtJP!rr> i?. .3 ■ u, ‘ 'MiDim/.. arrière fols deouis Dlusleurs 


De notre envoyé spécial 



faire obstacf 




la S, moins 


}»W| ... "... •■ •.«• .. _. , •" tt.-vucs iiour wno. re 

# , _i — lj ‘- rvi-h"&?e maintenu par 

L** iu ^IfSûada semble men 

Mr.fi V J ° rs de l’arrivée, : 
r .• J t » ' ■• •• v;-,.. S! i “ Fodgorny à Losak 
»'• f • • :\ u . lP ^nent a toléré dt 


lî*s. ï g 

QWW‘’^V *». 

.x- •;«. _ 

If- JP« ’ V: * J •; ■■ r* 

-r-a* ,- r 

. . «a . - rv; — , 


.î. 




lemment un certain émoi dans 
...... ; capitale zambienne. Pour la 

r*JPirr> , a l>piini.« _ arrière fols depuis plnsieura 

a : 4 { J. ür s n n n . Œ candidat d’origine 

' ‘ ,,,ïïr * i rs^onic ^ %S<»PèKme a été élu &. 

hissant, ,3e nationale rie Monde du 
^ avril), 71 % des électeurs se 
.t -abstenus. Apathie? Désaf- 
don A l’égard de l'UJNiP 
rti national unifié pour l’indé- 
dance), parti unique ? Le suc- 
de M. Arthur PI exs constitue 
ippel à l’ordre. La Zambie de 
enneth Kaunda. père d’une 
épen dance proclamée en 1964, 
mal au cyclone qui balaie 
australe.. 

en porte déjà les tra- 
liS* 1 ** étalages des 
G:;r>i«ï À, vidés en l’espace de deux 

t Le café commence à être 

n»!. >jr i-v;:- ,: r ’ ’ ■; .. ri,.h„ , . s »Umné dans les grands hôtels. 

*"••^11 J 1 ' * br- cigarettes, souvent lnaouva- 

». o i<uir t..-:. — • • -... V.,v t? ® ,s » *•* vendent à l'imité sur les 

,ü x Coatltoira Les mesures d’austérité 
, u -’i E;^ectent également les AfHra.ing 
favorisés. Le meolie 
a 
és- 
iue- 

pi^ 
le président 
menacé. 

fin mars , de 

Tinrâtlra. le gouver- 
^f^ucub a soiéré des pancartes 

• rr::. . j î;*. lesquelles des étudiants récia- 
.. ■ 7 r .-...~iesnt, non sans candeur, rtus- 
.i-.-iu-rît ,wH°n de la s dictature du 
i'i-.'.-vaiê ri^taiiat ». Il est vrai que l’al- 

■r ,-J-ation étudiante venait d’être 
îv^uite de moitié, passant de 

• *•• "> pîL-ï environ par mois à 35 P. En 

1 « h a 197ft les deux explosions qui 

' u . ^sont produites, de nuit, l’une 
' u - siège de la Cour suprême, et 
'■''iiü-itre à la poste centrale de 
pl ;afca, ont été imputées à des 

• ' f, :’r n -gants du gouver n ement rtiodê- 
.'l'-.ï i, i ». Le suri endemaln, le prési- 

f“:it Kaunda a convoqué la 
■ ■- sse pour lui annoncer une 

.v : orme de l’enseignement conçue 
L. £-i rapidement Simultanément 
;:v - presque, un jeune officier 
rérieur proche du chef de 
.. r-r.:- at le général Chlnkuli, était 

7 . -jhu chef d’état-major général. 
rf.\.ii.-:a crise du cuivre est 'au 
r^iart, la source de tous les ™iit 
■: .-Tn Etat qui a longtemps vécu; 

’ . S-M.i sans imprudence, de cette 

. r-; -jiource. Le cuivre, constitua 
riittonnellement i» % des 
—ortations du pays et près de' 

' . moitié des rentrées de ratât. 

■ • , rien rapporté à lT^atxam- 

ï, en 1976, et les perspectives 
.. _ ;X cette année ne sont guère ' 
. brillantes. 

'I. ~'-n janvier 1973, la fermeture, 
.... -. l r r des raisons politique, de la 
litière avec la Rhodéèe prive 
“‘..U-tembïe enclavée de son princl- 
j„ accès à la mer. La chute ver- • 
.le du cours du cuivre inter- 
. it deux ans plus tard, en 1975. 

.. ... ,X avant la îermetnre de la vote 
■' ■; ,; , ,I' - ôe qui relie la « ceinture de 
■ .'.ne » zambienne au port ango- - 
• de Loblto via le Zaïre. Le 
fllt angolais porte ainsi un -dur 
p à l’économie zambienne. . 
. ..î le 22 octobre 1975, 

» «p Y 1 ' Tanzam — voie ferrée ' 

struite par les Chinois et qui 


Un autre lien avec l’océan 
Ind i e n a été coupé, le 5 février 
1977, lorsque Dax-Es-SaJaam a 
fermé sa frontière avec le Kenya : 
la Zambie a ainsi perdu son accès 
routier au port kenyan de Mom- 
basa. 

La fermeture de la frontière 
avec la Rhodésle a suscité un 
mouvement de mécontentement 
au sein de- l'establishment de 
Lusaka et dans la « copperbelt ». 
Au Parlement, l’an dernier, * des 
voix se sont élevées pour récla- 
mer une réouverture qui n’auraJt 

S lus de sens depuis que le Mbzam- 
ique a fermé la sienne à son 
tour, le 3 mars 1976. Le président 
K-annrfq croit de moins en moins 
à un règlement négocié du conflit 
rhodésten. H avait fait fermer. 


rée de Loblto — « chemin de fer 
du cuivre » — risque de demeurer 
longtemps fermée. Les Zambiens 
semblent se faire peu d’illusions 
sur la récupération de quelque 
sept cent soixante et onze wagons 
et des six locomotives bloqués 
depuis le début du conflit ango- 
lais. 

- L’affaire du Sbaba est d'ailleurs 
venue, à point nommé, rappeler 
combien l’ancienne Rhodéae du 
Nord (devenue la Zambie) et ses 
quelque cinq millions d’habitants 
sont tributaires de ce qui se trame 
aax frontières. r««tira est une 
plaque tournante en Afrique aus- 
trale. Tous les mouvements de 
libération de la région y sont 
représentés. Le président Kaunda 
pratique un Jeu permanent de 


âgé aujourd’hui de cinquante-cinq 
ft.nc L passe pour ' conserver >th** 
audience sérieuse dans le Nord', 
dont il est originaire. 

La Constitution de 1973 n’a pas 
permis de débloquer la vie politi- 
que d’un pays secoué par les cri- 
ses qui se multiplient sur ses 
frontières. La «révolution verte» 
qui doit assurer la relève du cui- 
vre, n’en est qu’à ses premiers pas 
et la Zambie continue de com- 
bler le déficit de. sa production 
alimentaire par des importations 
en provenance d’Afrique du Sud. 
La radicalisation de l’UNlP, sou- 
haitée par un groupe de Jeunes 
cadres intermédiaires, se heurte 
encore à la résistance de la bu- 
reaucratie et des milieux d’affai- 
res, peu favorables à une «aven- 
ture gauchiste ». Dans un pays où 
les Yougoslaves forment l’année 
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fin 1974, les prlncteaux camps 
de la guerre du Zimbabwe (Rho- 
désle) aménagés en Zambie. Deux 
ans plus tard, les recrues de 
M. Joshua Nkomo, favori, semble-, 
t— il. du chef d’Etat, sont de - 
nouveau à l'entrainement, du 
côté zambien du Zambèze. 

Avec la victoire du h/LP J±A. 
dans te conflit angolais, l’appui 
offert à ses adversaires, notam- 
ment à 1TJNITA de M. Jonas 
Savhnbl, par' Lusaka, s’est 
retourné contre la Zambie. Les 
deux Etats cohabitent aujourd'hui 
avec te Botswana, le Mozambique 
et la Tanzanie, an sein du c-club 
des Cinq » — les “Etats africains 
dits « de première ligne ». Mais 
leurs relations bilatérales ne sont 
pas encore rétablies. Lusaka a 
fini par reconnaître, en décem- 
bre, la République populaire 


rééquilibrage politique et ethnique. 

En avril, le chef de I*Etat sam- 
bien a adressé une «réprimande 
sévère» à on ministre d’Etat pour 
avoir. .au cours d’une tournée 
théâtrale en Europe de l’Est, « hu- 
milié» des acteurs appartenant à 
des ethnies différentes de la 
sienne L’UJNiP aurait même en- 
gagé, en vue des élections, des 
pourparlers avec M. Simon Kap- 
wepwe, ancien vice-président de 
la République, qui se tient à l’écart 
de la vie publique depuis un 
Internement de onze mois, en 1972 
et n»** rfrnHaTnnnfHnn trois mois 
plus tard, à deux are de travaux 
forcés avec sursis. M. Kapwepwe. 


de l’air et où les Britanniques 
conseillent la police, le recours au 
«camarade Podgorny» — comme 
l’a appelé le président Kaunda — 
peut passer pour un expédient. 

Même si l’« humanisme » prôné 
par M. Kaunda ne répond plus 
entièrement aux besoins du pays, 
un changement ne ferait pas né- 
cessairement le jeu de la gauche. 
En attendant une hausse des 
cours du cuivre, le président 
Kaunda tente avec une peine 
croissante de se préserver des 
graves difficultés quJ affectent la 
région. 

- JEAN -CLAUDE POMONTL 
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, r âwuuc (iu i« vimi w» «« <(<u .d’Angola. L*UNITA a été invitée à 
.vj r|j 3c- fi® ache la Zambie au port .tan- - fermer son bureau dans la capl- 
" ' ien de Dar-Es-Salaam. — ne taie zambienne. Mais seul un 

::-iV. :-«titue qu’un poumon de représentant du MJ-KA., est sta- 

: aura, comme les rout» qui ■ tionné. à Lusaka. Les missions 

rr-ent, via le Malawi, le paya aux diplomatiques n’ont - pas encore 
• ' -v ts de Nacala et de Quélimane, ‘ été ouvertes. En raison des 
■ica le nord du Mozambique. . .combats au Shaba. la vote fer- 
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Le plus fort tirage, la plus farte circulation des journaux du tiers-monde 
Cette semaine, dans tou» les kiosques 

ZAÏRE, MAROC, FRANCE: 
LE TRIANGLE DE LA PEUR 

’ UH NOUVEAU DOSSIER 
SUR LES GRAVES ÉVÉNEMENTS 
QUI SECOUENT LE CONTINENT AFRICAIN 

• l/enlisement militaire au Zaïre. 

• Une interview exclusive du général Nathané! Mbumba, le chef des 

maquisards congolais. - . 

• Le sens du Sommet des Cinq à Luanda 

• Le salaire de l'agression marocaine. 

• Il y a 14 ans, la général KfttanI au Congo™ . 

• Trois documents confidentiels. 

• Giscard, r Africain. 

• Mobutu et - Afrique Asie ». 

Ainsi qne de nombreux articles sur 
l'Algérie, l’Angola, le Liban, le Temen. la Tunisie, te Pakistan, etc. 

En vente dans tous les taospues Europe. Canada, Maghreb, Machnh, 
Afrique, Moyen-Orient, etc, ou par abonnements d Société d’Eiitions 
Afrique Asie Amérique Latine : 9, rue d’Aboukir, PARIS I2*J. 
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PROCHE 



A l' occasion d'une cérémonie commémorant la mort de Karnal Joumblatf 

La gauche libanaise définitsa nouvelle stratégie 


Beyrouth. — Célébrée U> I»oanat 
à l'occasion de la Vête du tra- 
vail, la cérémonie & la mémoire 
de Karnal JounaWatt, le leader 
progressiste msmjarfwÆ le 16 mars 
dernier Han S des circonstances 
toujours non élucidées, a été 


De ridtre v cx)rresponclarit 


l'Occasion pour la gauche Liba- 
reafflrme 


s’étalent effacés aux abords' du 
lieu de rassemblement. 

Le gouvernement libanais était 
représenté par son chef, M. Selim 


saise de réaffirmer sa présence. 
Depuis l'entrée & Beyrouth, le 
1& novembre 1976, des troupes 
syriennes de la force arabe de 
dissuasion, les partis progres- 
sistes regroupés au sein du. Mou- 
vement national s'étalent en 
effet éclipsés de la scène poli- 
tique. 

Près de cent mille personnes 
ont participé à la cérémonie, qui 
s’est déroulée en bon ordre. Celle- 
ci appartenait naturellement en 
grande partie a la communauté 
druze, dont TTarq iti • Joomblatt 
était la principale personnalité, 
mais elle comportait aussi de 
nombreuses délégations venues de 
villages non druses. Contraire- 
ment à une vieille coutume liba- 
naise, U n'y avait pas if aria es, 
et U n’y eut dûnc pas de salves 
tirées en signe -de deuil: Les sol- 
dais syriens effectuaient des 
fouilles rigoureuses sur. les voles 
d’accès a Beyrouth, mais Ils 


Watt Malt le chef, M. Mohsen 
Ibrahim a défini la stratégie po- 
litique de la gauche dans la 
phase actuelle de la crise liba- 
naise. Sur le plan de la succession, 
M. Walid Jouznblatt prend la 
place de son père et maintient 


LCKDvC JM- . T TV __ JL 

Hoss, et par deux ministres*. 8011 parti — et dope, en conse- 
la résistance palestinienne par ^Suté^druM 01 ^ aï ** C ° m_ 


sein du 
Mouvement natlonaL Au cours 
de la cérémonie de dimanche. 
M. Ibrahim a proclamé, au nom 
du Mouvement national, le main- 
tien du rôle dirigeant du P.SJP, 
et M. Walid Joumblatt a affirmé 
son allégeance au rassemblement 
de la gauche. 

La direction sera cependant 
plus collégiale à l’avertir. Six 
partis sur les treize constituant 


M. Arafat, dont rarrivéè a 
saluée par une ovation. Les Pa- 
lestiniens se sont cependant mon- 
trés discrets au cours *ïe cette 
commémoration, évitant cCoccu- 
per le devant de la scène. La 
droite chrétienne était bien sûr 
absente, mais la droite musul- 
mane n’était pas là. nçn plus. 

Plusieurs pays arabes ‘et étran- 
gers étaient représentée dont 
certains (l’üJLS.S. et les^pays _ 
socialistes, l'Algérie, la Tunisie, 'le Mouvement national 
2a Syrie et lirai:) par des délé- ront avec M Walid Ji 
gâtions officielles. Pour la France, 
le P.S. avait délégué M. Lionel 
Jospin, membre du secrétariat 
national, et le PC. M. Lakota, 
membre du comité central, qui 
ont été* avec l’ambassadeur sovié- 
tique, à Beyrouth, les seuls ora- 
teurs non arabes. 

En sa qualité de , sécrétoire 
exécutif du ' conseil du Mouve- 
ment national, dont Kimmi Jomn- 


A PROPOS DU SOUTIEN DE LUR.S.S. A LA "LIBYE 


Le président Sodote accuse Moscou 
de tenter d’intiiiiider l’Egypte 


Dans le discours qu'il a pro- 
noncé à Alexandrie à l’occasion 
du 1* T mai, le président Sadate, 
après avoir annoncé que l’Egypte 
fournirait une aide militaire au 
Zaïre (lire notre information par 
ailleurs;, a vivement critiqué 
l’Union soviétique à propos de la 
note adressée récemment par 
Moscou à certains pays arabes et 
accusant l'Egypte de préparer 
une agression contre la Libye. Ü 
dénonce cette démarche sovié- 
tique comme «un acte d’intimi- 
dation et une menace inadmis- 
sible contre l'Egypte » et accuse 
TU.RSH. d ' k exercer un protec- 
torat sur la Libye en parlant en 
son nom». 

Le ministre égyptien des 
affaires étrangères avait demandé 
aux Soviétiques une explication 
officielle à ce sujet, a ajouté 
M. Sadate, et l'ambassadeur 
du.Rjs.S- lui avait remis samedi 
dernier « un mémoire qui ne 
contient pas l’annulation de la 
note en question et réaffirme la 
volonté de VUJLSJS. d'entretenir 
de bonnes relations arec 
V Egypte ». 

« Nous aussi -nous souhaitons 
normaliser «os ■* relations avec 
Moscou, a déclaré lé président 
égyptien. Mais en attendant nous 
demandons à VUnion soviétique 
de retirer cette note qui n’est pas 
digne (Cune grande puissance ni 
nême 


porte. Sinon, nous en tirerons les 
conséquences . » 


• A Khartoum, le président 
Nemeiry a renouvelé dimanche 
ses attaques contre le colonel 
Kadhafi et le lieutenant-colonel 
Mengistu Halle Mariam. qu’il a 
accusés d'être les instruments 
du « nouveau colonialisme soda- 
listes en Afrique. 

Le président Nemeiry s'est 
référé notamment à l’influence 
croissante de l’Union soviétique 
en Libye et en Ethiopie, qu’il 
avait accusées la semaine der- 
nière d'avoir mis en place un 
pont aérien entre Tripoli et 
Addis-Abeba afin d’acheminer 
des armes libyennes en Ethio- 
pie pour des opérations contre 
le Soudan. 

Répondant au chef de l'Etat 
éthiopien qui lui avait affirmé 
dans son discours du l*' mal que 
l'Ethiopie était -prête & a écraser 
les souvenirs », parmi lesquels 
l’Arabie Saoudite. l’Egypte et le 
Soudan: U a déclaré : s La -voix 
de la menace venant des petits 
tyrans de la capitale (P Abyssinie, 
& l’encontre du Soudan et de 
son peuple, ne recevra qu'une 
réponse : serrons nos rangs, 
mobilisons nos énergies et ren- 
forçons nos capacités de prépara- 
tion en prévision de toute alerte 
et, avec raide de Dieu, nous 
serons victorieux. » 


puisse 

même d’un État de dixième caté- 

Le colonel Kadhafi : l'Egypte masse des troupes à nos frontières. 


• A Tripoli, le colonel Kadhafi 
a, pour sa part, accusé le président 
Sadate d’etre a un agent de la 
CJ.A . » 

Dans son discours prononcé à 
l'occasion de la fête du travail, U 
a assuré que le chef de l'Etat 
égyptien a été a acheté » par la 
CJ.A, en 1B68, lors d’un voyage 
aux Etats-Unis, après qu’il eut 
été chassé du conseil de la révo- 
lution. 

Le colonel Kadhafi a affirmé 
que le président Sadate massait 
des troupes aux frontières de la 
Libye et a averti que « tout a 
des limites ». a Nous Jouons avec 
le feu », a-t-ll ajouté, précisant 
que a! lui-même concentrait éga- 
lement des troupes & la frontière.' 
une « catastrophe » en résulterait 
dont le président Sadate porterait 
« rentière responsabilité ». 

« Nous n'aurons aucune fai- 
blesse envers Sadate, a déclaré le 
dirigeant libyen. Nous pouvons, 
au contrafre lui rendre la uw très 
dure. » Il a ajouté que le prési- 
dent égyptien avait « perdu l'es- 
prit, pendu son payj et son hon- 
neur ». 


Le chef de la révolution 
libyenne a accusé le président 
Sadate d’utiliser la question pales- 
tinienne dans l’espoir de soutirer 
une nouvelle fois de l'argent de la 
Libye. Il a déclaré que s’il vou- 
lait s pendre «uz pays aux impé- 
rialistes », le peuple égyptien lui 
« réglerait son compte ». 


i UN PREMIER GROUPE DE 
TRAVAILLEURS EGYPTIENS 
E yJE m i DE LIBYE est 

‘arrivé vendredi 29 avril au 
Caire, rapporte l’agence du 
Moyen-Orient (Mena). Selon 
ragence. deux cent mille Egyp- 
tiens environ travaillent en 
Libye. Les arrivants rappor- 
tent que leurs compatriotes 
sont, peu à peu, rassemblés 
dans de vastes camps par les 
autorités libyennes en prévi- 
sion de leur expulsion La di- 
rection de raèroport du Caire 
a Indiqué qu'elle avait été in- 
formée par la Libye qu’elle 
allait recevoir jusqu’à dix 
avions par tour ramenant “des 
travailleurs égyptiens (Z7P7). 


CORRESPONDANCE 


L'eau et l'antisémitisme 


[Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Michel Darmon, de 
paris: 

L’information que vous avez 
publiée dans votre numéro daté 
des 37 et 28 mars à propos de la 
conférence des Nations unies sur 
l’eau, à Mar-del-Plata. était pla- 
cée sous la rubrique, a Sciences». 
Le lecteur préoccupé de ces pro- 
blèmes fondamentaux de l’eau 
dores le monde pouvait espérer y 
trouver un Intérêt. J'y al trouvê 
des motifs d’indignation : 

—t D’abord, à cause "de la 
condamnation d'XsraBI pour 
t usage des cours d’eatkjlans tes 
territoires occupée ». Venant après 
tant d'autres, & l'Eta? hébreu a 
été condamné AyatAmsAiqaenieht 
et sous toupies prétextes, cette 
condamnât®? nfe qu’un ■ but :• 
parfaire#*. * ttiUMS ’lfi mande 
nMge'ounwrfmite classique du 

« Jutràc&pareur » ; 

— B&MUJte, parce que îes-mem- 
bres^de la majorité qui fait la loi 
t ce genre de conférence avaient 
Jugé bon — même pour un r«: 


débat, vital pour i’homatitCé-' — 
de quitter la salle durant -l'exposé 
scientifique du délégué dTsraBl. 
pays qui entre tons aurait ouélqoe 
chose à leur apprendre dans le 
domaine de la lutte 'contre la 
sécheresse ; 

— Enfin, à cause d'un rappro- 
chement inattendu que n» sug- 
gère le même numéro d? votre 
journal : les Nations -tinter n'ont 
pas hésité à tenir une conférence 
internationale de première im- 
portance dans un pays où. notam- 
ment, « rantisêrmtisme te déve- 
loppe : on (y) mitraille les syna- 
gogues, on <yl édite Ganbbci* et 
Rosenberg n. comme le révüent 
tes si g n a t aires de rappel «Pour 
les libertés en Argentine u. 

On dira qûo tes condamnations 
dlsragl . sont devenues rituelles. 
Précisément, les racistes savent 
— et l'anUsionlsme est une forme 
de racisme — que là lettre s'en- 
vole «e que le mythe deme u r e, le 
mythe, générateur de crimes, du 
Juif Responsable de tons 'les 
•nvjheun; du monde. 


la responsabilité de diriger le 
rassemblement de la gauche. Us 
en constituent le «comité cTur- 
gence ». Ce sont : le P-SP- le 
P.C„ le PPJ3. (1), 1 'O.AjC.L. (2), 
le Baas pro-trakien et les passé- 
riens indépendants. ■ 

Quant au pro gr amme défini au 
nom du Mouvement national par 
M. Mohsen Ibrahim, on pourrait 
le résumer en trois points essen- 
tiels : adoption du principe d’un 
«front national élargi», rassem- 
blant toutes les farces opposées 
à la partition du Liban, meme si. 
elles ne sont pas progre ss istes; 
dialogue- national sous l'égide du 
président Sarfcis ; réforme et 
démocratie. Ce faisant, le Mou- 
vement national pratique l’ou- 
verture envers ceux qui, au sein 
de l’islam non progressiste, sont 
actuellement enclins- à coopérer 
avec lui, notamment llman 
Moussa Sadr, l’un des dirigeants 
de la communauté chiite, et 
M. Rachid Karamé. leader sun- 
nite de Tripoli. 

Cette commémoration a été 
r occasion de la première mani- 
festation publique de- solidarité 
entre la résistance palestinienne 
et la gauche libanaise depuis 
l’ arrêt des combats, il y a 
de six mois. 


LUCIEN GEORGES. 


(1) La parti populaire syrien. 

(2) L'Organisation d'action dp s 
communistes libanais. 


LE 1 


er 



Au Chili 


« NOUS AVONS SOPPORIË IA 
PLUS GRANDE PART DU SAQU- 
FIŒ », déclarent les organi- 
sation* syndicales au générai 
Pinochet. 


Santiago -du- Chili (A-FJ 3 .}. — 
La presse, chilienne a publié, di- 
manche I<r mai à. Santiago, le 
texte d’une motion envoyée par 
cent vingt-six organisations syn- 
dicales chiliennes au général 
Augusto Pinochet, président de 
la junte de gouvernement pour 
lui faire part de leurs inquiétudes. 

« Nous aurions aimé dire en 
cette occasion du Z°r mai, décla- 
rent ces organisations, que la 
tomme des travailleurs est sotfa- 
faite. que nous avons tous un 
emploi, que nos salaire» nous 
suffisent a nous nourrir sans pro- 
blème de sous - alimentation ; 
que nos enfanta peuvent être édu- 
qués tranquillement et que leur 
santé est protégée ; que nous tnxms 
tous la possibilité do trouver un 
logement » 

« Nous aurions aimé, poursuit 
la motion, pouvoir dire que te 
mouvement syndical n'a perdu 


aucun de ses droits, au ’ S peut se 
c'a peut sons 


réunir librement, qtfi. 

problème présenter des répéti- 
tions. » 

« Mais nous ne pouvons dire 
tout cela, ce serait mentir », ajou- 
tent les syndicalistes. 

Le document souligne encore, à 
l'intention du chef de l'Etat, que 
« la réforme agraire a reculé », 
etrque. « durant c es quarante- 
quatre mois, nous avons supporté 
la plus grande part du sacrifice 
demande par le gouvernement », 
ajoutant : « Le sacrifice n’est pas 
•partagé, et nous outres travail- 
leurs n avons pas eu de partici- 
pation aux decisions. » 


[Les organisations syndicales chi- 
liennes. tolérées et mises en place 
par le régime militaire Issu du coup 
d’Etat de septembre 1973, sont bien, 
souvent animées par des militants 
démocrates-chrétiens bénéficiant Jus- 
qu’à présent d’une relative tolé- 
rance. Leur mise en garde au général 
Pinochet, prudente et respecte euse, 
confirme la rupture de tait entre le 
régime et le parti démocrate-chré- 
tien.] 


A Moscou 
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Lu traditioimelle parade s’est déroulée 
devant tans lès dirigeants soviétiques 


ra»^ 




M. Mazùurov a fait sa réapparition 

De notre correspondant 


F** 


Moscou. Le l* r mai, c’est tra- 
ditionnel à Moscou : la parade 
de la place Rouge regroupant plu- 
sieurs centaines de milliers de 
personnes s’est déroulée dans 2a 
matinée sous un soleil radieux et 
devant tous les dirigeants sovié- 
tiques. ML M&zouroy, membre du 
bureau politique " et premier 
adjoint de M. Kossyguine à la 
tète du gouvernement, a fait, en 
particulier, sa réapparition, après 
absence de trois mois très 
exactement. De source soviétique, 
oa explique maintenant cette 


absence par la maladie. Comme 
l’an dernier, aucun discours n’a 
été prononcé sur la place Rouge. 
Dans tous ses commentaires, la 
presse soviétique insiste sur 11m- 


A San Salvador 


HUIT PERSONNES TUÉES 
AU COURS 

D'UNE MANIFESTATION 


San -Salvador CAJ'J P.J. — Huit 
personnes ont été tuées dimanche 
1 « mai à San -Salvador par la 
police au cours d’une manifes- 
tation interdite par les autorités. 
Huit policiers ont été blessés. 
Des chars et des troupes ont 
pris position dans les rues de 
la capitale. 

D’autre port, le colonel Mo- 
lina, chef de l’Etat, . a adressé 
une sévère mise en garde aux 
ravisseurs du ministre des affaires 
étrangères, M. Borganovo. Celui- 
ci a adressé une troisième lettre 
à sa famille dans laquelle U 
demande que l’on fasse « le 
maximum <T efforts » pour par- 
venir à une solution négociée. 


portance de V internationalisme ■■ ■ 
prolétarien. 

Plusieurs .dirigeants cornant 
nistes étrangers ont assisté aa 
défilé : M. Corvalan, le secrétaire - ' “ 
général du parti communiste 
chilien ; M. Axismandi, secrétaire ' 
général du F.C. uruguayen • . 

M. Prestes, secrétaire général do. " 
P.C. brésilien! Mme ïbarrozï,' la :' 1 ' . 
« Paskraaria », dont l’agence 0W-; 
avait, à un m o m e nt, mentionné la 
présence, ne semble pas, ea're- .'-r ; 
Tanche, s'être rendue sur la placr'^ ■' 
Rouge. Elle attend toujours 
passeport espagnol pour pouvofr - ' 
regagner sa patrie. 

Samedi 30 avril avait été pu-*' 
bllée, conformément à la- tradl-<.*"‘ 
tien, ia liste des personnalité:*:---' 
étrangères auxquelles avait éü ’ -. 
attribué le prix Lénine : m Ka- '.- 




W*-"- 




„ « A-if 


dar, premier secrétaire du part'- . - 
Etor-'" .;, . . 


communiste, hongrois ; Mmn 
tensia AU en de, la veuve du 
dent ; M. Sean MacBrida : 
me politique Irlandais ; te poâtx . 
grec Yannls Rltsos et le gôiéraL-- ' 
Pierre Pouyade, l’ancien comnmn- • 
dant de- l’escadrille Normandie- '. -- 
Nlemen. Deux dirigeants africain:'' 
figurent paiement dans cetb ■- 
liste : le président du Moaamtiiivd' ; 
que. M. Machel, et le président A -. ' 
l'Angola, M. Neto. L’Afrique, cetb .',- y. 
semaine, sera de nouveau à Tar • 
dre du jour en UJLSB. putequ- " 
l’on attend Incessamment Parti:-' •' 
véa en visite officielle de M. Men 1 - - 
glstu Halle Mariam, président du r: - 
comité -militaire administrait %• u: 
provisoire d’Ethiopie. • .... 


JACQUES AMAUUC. 



- 1 


[La général Plane Pouyade, né 
1911, ancien fflàve da Sotot^Cjr, : ' 
commandé, pendant la gunrà «•"' 


!•:» 


USÆfi, l’MeadzllLe pois -le régUaen-Y U- 
Wonaandle-Ntenoa. U a alégfl . .. -. 
l'ABsemblôe nationale an qoaUU d - ' J ,, 
suppléant da ML Chaibonnei, pue- - 
a été député du var (apparent-^;; -. ' 
VbA) de 1987 à 1973. H est nùm. 
bre da la présidence da l’Aiébciàtto- 
Prance-UJBBB.l Lu ”« 






t T'est W* _ 
■Ms-aï mm ’ 
.--•«k mt ém\. 


■■WJ 


A Lisborm^ 
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Pour réussir votre vo 

au Canada^ 

Faites confiance aux Air Canadiens. 


i&Jteîtsfc+T ' i ; ' 

xg&v&rS'-''- 

a^'-'Vr 


m- 

» M* ■ 
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* Les Air Canadiens ont prévu les 
éléments dés de votre voyage d’affaires : 

• en simplifiant la préparation 
du voyage. Avec Air Canada, un seul 
coup de fil réserve à la fois l’avion, 
l’hôtel et la voiture. 

• en étudiant des horaires ; 
opérationnels. Avec Air Canada, vous 
partez de Charles de Gaulle à II h 30 


et vous arrivez à Montréal à 12 h 55, 
à pied d’œuvre pour vos rendez-vous. 

• en vous aidant à connaître la 
mentalité et les habitudes canadiennes. 
Sur les vols Air Canada, vous 
dialoguerez avec un équipage qui - 
connaît le mieux le Canada et qui en 
plus parle le français. - . 

■ • en facilitant les déplacements • 


eL-' 

à l'intérieur du pays. Avec Air Canada* 
vous avez le choix parmi 311 . 

destinations. v...’ 

• en permettant le transport ; 
d’objets volumineux. 

Chaque vol Air 
Canada, assure 
letianqwrtde - 
votre&êt 
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Nous serions tellement contents de yoos accüëiEQr. 


Paris 9 e : 24, bd des Capucines - Tel. 273.84.00 
Lyon 2 e : 63, me du Pt E.-Heniot -TêL 42.43.17 
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A Madrid 
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W «ws les dingcaais sosi^ a P®*' ce 9 dispersé avec brutalité 

Vie ® l ft plusieurs rassemblements ouvriers 


Af. 


'«W M fuit 


sa 


. L& forces de l'ordre ont dâjwrsé aoeé violence les concentrations 
V'printjQ ouvrières organisées le dimanche l ,p triai, en Espagne, par les syndi- 

:C‘ : *** démocratiques, niais interdites par le gouvernement. Une per- 

‘^nt sonne a été grièvement blessée à Madrid. Lies dizaines de mantfes- 

■ v - f „ ( tante ont été conduits dans les hôpitaux, et on signale de nombreuses 

, . j.t ■ \~. l'in.itm . aTTest otions. Dimanche soir, à Madrid, la police a pourchassé , mani - 
7. Restants et simples passants.' Sddn'Vagence Reuter, plusieurs policiers 

. ’.. ;■ -' "‘y • emi contraint des personnes à crier « Arriba Espagna », affirmant que 

. ^ « Franco n’était pas mort ». 

- ■■■■■■ 

■ •• • :.i“ ca*' . ’ ~De notre correspondant 


- • iJf ,* •• 

** à V-v . . 

(DM 4m,*: 
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A kiïâdw 
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ui* Madrid. — Le 1“ mal 1877 a ôté. à 
r ’.C. :i«-, . viplîî {.peine différent da ceux que las Espa- 
■ *'• Sir 1 * Dénote ont connu, sous la dictature 

“ — : k* u Sénéral Franco. A Madrid, ~:dl- 

r r ‘ • n - j.f^ 1 'bu DÇ5ver8as concentrations ouvrières opt 
, '*•: r«idu« teàtô tfts P ar8ées «vec bhrtàmô par les 
-‘f.ond .^forces de l'ordre. Des mintants ont 
*V J fV P-* nio] arrêtés,' d'autres blessés. Bârce- 

Iore - Valence et Bilbao ont été le 
“ ’ nvni ara; théâtre de scènes, de violence Jden- 


îi.'.'i.n 1 
> . 


; y” ■ ''rsawney , tiques. 

* 1 ~' : ° df- — - ML Marcelino Camacho, secrétaire 


‘■.''r.-’û'’.'.’ v’v ?£ CTeîZlt f ®i o n d’aufaurd’hul ne peut 
* ■ lit'*-. lÎÎ-, d’aucune montera. U n 

: M ^LTir, montant, affrontent! 


I B ffiROMWS TUEES 

iu coues 
nmmmmm 


\rm: 


. . te i 

“^Quelle général des Commissions ouvrières, 
i •*>: Leag), déclare, à ce propos : « La répres- 

Btre lustl- 
n'y a eu, à 

■ Marï£i“ HCU ” 'imMueui, affrontement entre 

■ forces de rordro et les travail- 
leurs. Par contre, on peut parler 

[{ifr agression des forces de rôrdre 
-tille içontre. le mouvement ouvrier. - 
l ' ;\ dir, ccaÊ, A l'appel commun lancé par tse 
1 t commissions ouvrières- C.C.O.O. 
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r -.- v ^ 11:1 Ucommuntete). nj.G.T. (socialiste) et listes. La police n'est pas 

W.." i' N,:cl t;-E |, us ® tsôctaMste autogestionnaire), ' L’aprèê-mtdl, quinze m] 


■ Ii’.' 
nos» 


près de soixante mille personnes, 
, n i^selon les orQanlsateurs (quatre mille 
""ov.jjaÿ selon la radio-télévision espagnole), 
••• -■*' ï :c:.';iî *«o sont renduej au stade de Valle- 
M-irsata. peaa où était prévu un meeting. Les 
irforoes de l'ordre avalent investi le 
r-îi..-pt stade et ses abords. Interdisant 
JACQUES Afcl'rffrtrée de Vailecas à toute per- 
sonne étrangère au quartier, et fer- 
-u r.r-ç pâmant la station de métro. A un 
■ -moment donné, sans^ préavis, les 


mi lllera de personnes- sont venues, 
certaines portant les drapeaux rouge 
éf 'noir' de l'anareho-ayndicalisma, 
d'autres le- drapeau noir des liber- 
taires ou la drapeau' tricolore répu- 
blicain. 

•• La police a. chargé les manifes- 
tants qui' criaient: ' « L’Espagne, 
demain, ' sera . républicaine » . et 
« Monarchie, assassin •. 

Les membres du P.S.O.E. (parti 
socialiste ouvrier espagnol rénové) 
se sont réunis sur la tombe de 
Pabio Iglesias, idndàteur du parti 
socialiste, et ont déposé une cou- 
ronne de roses rouges. Des mili- 
tants du ‘ P.S.O.E. historique ont 
accompli le même geste. MM. Felipe 
Gonzalez. - secrétaire général . .du 
P.S.O.E. rénové, et José Pnds, prési- 
dent du P.S.O.E historique, se sont 
donnés, l'accolade, évoquant la-néces- 
sité d'une union entré tous les socla- 
hrtervenue. 
nulle person- 
nes environ se sont retrouvées è la 
Casa de Campo, un parc madrilène, 
pour un goûter champêtre. La police 
ft. cheval et des détachements de 
gendarmerie étaient sur place. 
MM. Camatho et Areitza, dirigeants 
des 00.0:0., demandèrent au com- 
mandant de ia gendarmerie l'autori- 
sation de prendre- la parole devant 
les assistants, lui promettant qu’en- 
suite ils se disperseraient pacifique- 
ment ■ 

Après négociations, fe gouverneur 


fefrr 

’Vâ* 

•A 


A policiers ont lancé des' grenades 
’■ .r..". lamymogônaa. Des miRtants, qui 
' ^arboraient des drapeaux rougfes, 'ont de Madrid accorda quinze minutes 
r ':. : l \17ôtô sortis de force de leurs véhl- de discours. Les • responsables des 
: '.‘Vn icules, frappés et leurs drapeaux mis 
j- .en plèTes. 

La C.N.T. (anarcho-syndlcaUata) 
avait de son côté, convoqué seè 



militants à midi, an plein centre de 
Madrid, place de Quevedo. Plusieurs 


forces de l'ordre -firent savoir aux 
dirigeant, ouvriers qu'ils -avalent 
découvert une • voiture • avèc des 
mitraillettes,, et qu'lis redoutaient 
des incidents «-de droite ou de 
gauche J--A, N. 


A Lisbonne 


Cent cinqiKinte mille personnes 
iu meeting unitaire des syndicats 


De tiotre correspondant 


Lisbonne. ■ — < L’année der- 
nière, nous avions lancé ici-même 
un appel à Vanité. De sombres 
huages: ^accumulaient à Yhortzon. 
Malheureusement, tout lé monde 
i voulu ignorer cet appel. Per- 
sonne n'a voulu le comprendre. » 
A la tribune do stade du 
« mal. devant cent cinquante 
zülle personnes, M. Ka3 trias Bar- 
reto, ancien député du PJ3. et 
arembre du secrétariat de llûtér- 
a f ait ftUTHrinw, dimah- 
1“ mal, aux divergences en- 


^Onadie^ 


• LE GENERAL- RAMALHO 
EANES, chef de l’Etat, aurait 
été mis en minorité an Conseil 
de la révolution dans un voté 
organisé mercredi ■ dernier à 
propo s d’une Interview cantro-r 
versée accordé e . réc emme nt è 
l'agence hongroise M.TX par 
le major Melo Antunes, écrit 
le quotidien de Porto Jomal 
de Nolicias (indépendant). 
Dans cette interview, le major 
Melo Antunes. qui représente 
la gauche du Conseil de- la 
révolution, avait déploré le 
renforcement de l'Influence 
des forces conservatrices au 
Portugal. L’attitude du major 
Melo Antunes aurait été vive- 
ment critiquée par une partie 
des membres du . Conseil de la 
révolution. - (A-FJ*-) 
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tre socialistes' et communistes. 

. Samedi, • la direction du PJ3. 
avalt diffusé: un communiqué 
désapprouvant la manifestation. 
Et les syndicats proches du PA 
avalent également demandé à 
leurs adhérents de ne pas par- 
ticiper 'aux cérémonies organi- 
sées par . la centrale syndicale 
unique. Mais la crise économique. 
1 Inflation et le - chômage ont été 
des : arguments suffisants. Jamais 
depuis lei«*‘mal 1974 un rassem- 
blement aUSSl- •• -)Tnp^ BSB 1 nnnft Tit 
n'avatt eu lieu, 

c Le cûùt de Ta vie augmente 
el les travameuxs ne le suppor- 
tent: plu» s, criaient les manifes- 
tants: 1 Des drapeaux rouges, des 
banderoles, des Insignes identi- 
fiant les diverses " délégations, 
rappelaient les « grandes jour- 
né» de lutte » de l’année 1975. 
Des. personnalités politiques et 
militaires étalent la : l’amiral 
Rôsa Coutdnho, lé Commandant 
de Carvalho. M. Lopes Cardoso. 
ancien ministre- de l’agriculture et 
animateur de : l'aile gauche du 
PJS. On signalait aussi la pré- 
sence dé l'ancien président de la 
République, le général Costa 
Gomea. _ > 

Le meeting avait été placé sous 
le signe de Ve unité». « L'unité 
pour .-nous -ne signifie pas l'obéis- 
sance ni Ig soumission ,. a déclaré 
M. Kalldas Bârreto, àOe pré- 
suppose le dialogue, l'entente, le 
.courage de dire en face ce que 
Van murmure par derrière. » Et, 
risquant la rupture avec son pro- 
pre parti, le dirigeant syndica- 
liste a affirmé : < Nous sommes 
disposés à- faire tous les sacrifices, 
à. accepter toutes les mesures 
d! austérité . A condition pourtant 
quion ne veuille pas nous tromper, 
car ü n’est pas possible de. bien 
gouverner sans les ■ travailleurs et 
encore moins contre les travail- 
leurs. » 

JOSE REBELO.- 
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defédocatlon 

LE NUMÉRO 
DE MAI 
EST PARU 


A Pékin 


Des images géantes montrent M. Hua Kuo-feng 
intronisé par Mao 


De notre correspondant 


Pékin. — L’événement lé plus 
marquant de la fête du travail à 
Pékin a été la fcrabll cation par tous 
les journaux d’un long article de 
douze ™otr caractères signé par 
le président Hua Kuo-feng en 
personne. - H ne s'agit -pas d’un 
texte très original d'une 

sorte de commun taire sur le cin- 
quième volume des Œuvres 
choisies de Mao Tse-toung — 
qui vient de sortir de presse et 
. couvre comme on sait la période 
1950-1957. Ce document est néan- 
moins intéressant car il constitue 
une des premières synthèses de 
la philosophie politique de la 
nouvelle direction . chinoise. La 
ligne qui s'y définit évite tous 
les extrémismes. H y est question 
des représentants de la bourgeoi- 
sie au sein du parti mais 'fl y est 
également rappelé que les c révo- 
lutionnaires dans l'erreur » doi- 
.vent être aidés à retrouver le 
droit chemin, füt-ce grâce à. une 
« critique appropriée et fondée ». 
Staline est décrit comme « un 
grand marxiste-léniniste », mais 
ses erreurs théoriques sont sou- 
lignées ainsi que les conséquences 
qu'elles -entraînèrent pour le P.C. 
soviétique et rUJLRS, c'est-à- 
dire la chute dans le c révision- 
nisme.» et la « restauration du 
capitalisme ». ... 

L'accent' est mis fortement çur 
les tâchés économiques de l’édi- 
fication du socialisme, en parti- 
culier sur le nécessaire établisse- 
ment d’une c base matérielle » 
puissante, condition de la cooso- 
.lldaficn du régime. Parallèlement, 
la permanence de la lutte de 
classe et le maintien indispensa- 
ble de l’orientation politique vers 
le «mmimtewft sont rappel és avec 
Insistance. 

SI une tendance s’est manifes- 
tée su sein du régime en faveur 
d’un réexamen critique de l’œu- 
"vre de Mao Tse-toung, M. Hua 


Kuo-feng ne veut pas la laisser 
se développer. « La fidélité au 
drapeau du président Mac, écrit- il, 
demeure la garantie de la vic- 
toire de notre cause révolution- 
naire. De cela, tous nos camara- 
des doivent être pleinement 
conscients. » 

En bref, le président du P.C.C. 
tient avant tout & se présenter 
comme le continuateur de Mao. 
En témoignent également 1< 

lées Hrme^ptiq de] . parcs OÜ 
avalent lieu les festivités du 
l* r mal, du tableau représentant 
le président défunt s’entretenant, 
le 30 avril 1976. avec M. Hua Kuo- 
feng et loi déclarant : c Cest toi 
qtii dirige les affaires, alors je 
suis tranquille. ». 

Pour le resta, la célébration de 
la fête du travail ressemblait fort 
à-ce qu'elle avait été l’an passé. 
Curieusement, les slogans les plus 
visibles faisaient peu allusion à 
la « bande des quatre ». Les 
mêmes stands qu’en 1976 célé- 
braient' les diverses réussites de 
l'économie nationale. Ia mèn» 
foule se pressait devant les mul- 
. tiples attractions. Dans le décor 
coloré des affiches et des fleurs, 
parents, enfante et amis se photo- 
graphiaient à qui mieux-mieux. 

Ce 1" mal était l'une des 
échéances qui avalent été envi- 
sagées pour le retour de M. Tfeng 
Hsiao-ping et de nombreux paris 
avaient été pris à ce sujet entre 
diplomates étrangers. L’ancien 
vice - premier ministre n’a pas 
reparu et l’heure était venue de 
régler les enjeux, intuition per- 
sonnelle ou qualité des services 
d'information américains ? C’est, 
dit-on, le chef du bureau de 
liaison des Etats-Unis, M. Thomas 
Gates, qui apparaissait dimanche 
soir comme le grand gagnant de 
ce petit Jeu. 

. ALAIN JACOB. 


SAINT LAURENT 


rtve 


gauche 


homtnes 
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Dans k monde 


• EK ALLEMAGNE FEDE- 
RALE, le chômage a été le thème 
principal des. nombreuses mani- 
festations organisées par la 
Confédération ouest - allemande 
des syndicats (D.G3-), sous le 
mot d'ordre : a Unis nous vain- 
crons s. 

• EN BELGIQUE, les discoure 

ont’ porté sur la vie chère et le 
chômage. Les socialistes ont éga- 
lement manifesté leur volonté de 
participer au nouveau gouverne- 
ment. 

• EN AUTRICHE, au cours de 
la réunion organisée par le parti 
socialiste sur la place de la Mai- 
rie à vienne, le chancelier Kreisky 
a souligné qu’un des mérites de 
la social-démocratle autrichienne 
a été de bannir le «spectre du 
chômage ». 

• AU VATICAN, le pape a 
rappelé aux fidèles réunis place 
Saint-Pierre que le travail c n'est 
pas uniquement un moyen de 
conquérir un bien-être écono- 
mique ou temporel », mais « une 
réalisation du progrès social selon 
le plan, de Dieu pour la vie 
humaine ». 

• EN GRECE, des heurts en- 
tre policiers et manifestants gau- 
chistes. qui ont fait une vingtaine 
de blessés de part et d’autre, ont 
marqué la fête du travail & 
Athènes. 


• A BERLIN-EST, le gouver- 
nement de la RJD.A. a renoncé, 
pour la première fois depuis vingt 
ans , au traditionnel défilé mili- 
taire. Celui-ci aura désormais lieu 
le 7 octobre, jour de la fête natio- 
nale est-allemande. . Cette . déci- 
sion, lndlque-t-on, vise & rendre 
plus pacifique l'image présentée 
par la RD, a H»rw le monde. 
Les ambassadeurs des pays alliés 
occidentaux (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne et France) ont toute- 
fois maintenu leur habituel boy- 
cottage du défilé, ce dernier 
ayant conservé un aspect mili- 
taire du fait de la présence de 
cinq imite membres des « groupes 
de combattants d'usines pour la 
défrase interne », qui se sont 
joints au cortège formé par des 
minière de Berlinois de l'Est limm 
le centre de la ville. 


• EN TCHECOSLOVAQUIE, 
des dizaines de min ière dé Pra- 
gois ont défilé pendant plus de. 
deux heures devant les diri- 
geants. Ml Husak, président de la 
République et secrétaire général 
du parti, a souligné son c opti- 
misme réel » quant à l’àvenlr du 
pays. 


• A LA HAVANE, cent mole 
travailleurs ont défilé sur la place 
de la Révolution en arborant des 
banderoles proclamant la soli- 
darité Internationale des peuples 
socialistes. Contrastant avec les 
précédentes manifestations du 
1*' mal. la cérémonie, qui ras- 
semblait les représentants ouvriers 
«le tout le pays, n’a pas donné 
lieu à des attaques contre les 
Etats-Unis. — 

• EN COLOMBIE, trois bombes 
ont éclaté dimanche l* r mai à 
Bogota, provoquant de sérieux 
dégâts dans plusieurs Immeubles 
du centre. Un agent de police, 
d'autre part, a été tué et un autre 
blessé lois de l'attaque d'un poste 
de police par un groupe d’hommes 
armés, dans la petite localité de 
Barrancas (province de Guajlxa), 
à la frontière vénézuélienne. — 

• AUX PHILIPPINES, des 
manifestations antigouvernemen- 
tales ont marqué, à Manille, la 
fête du travail. Cinquante per- 
sonnes ont été arrêtées et accu- 
sées ’ de détenir des documents 
subversifs attaquant la régime 
et l’activité de certaines sociétés 
multinationales, notamment pé- 
trolières. 

• AU JAPON, plus de dix 
millions de personnes ont ma- 
nifesté dimanche à travers le 
pays. A Tokyo, environ cinq cent 
mille personnes, réunies dans le 
parc ToyogL ont écouté les dis- 
cours pronnoncés par les diri- 
geants des principaux partis de 
l’opposition. 

• EN ALGERIE, le l ar mal 
a été marqué par de nombreux 
meetings populaires et des ma- 
nifestations sportives et cultu- 
relles Sous le signe de la 
c bataille pour la gestion ». le 
secrétaire générale de l’Union 
générale des travailleurs algériens 
a dénoncé, à Alger, que la gestion 
socialiste des entreprises, en 
vigueur depuis trois ans. avait 
permis au travailleur d’améliorer 
sa condition sociale et de « de- 
venir un gestionnaire respon- 
sable ». 

' • A TEL-AVIV, la grande manl- 
nifestation du 1* mai a dégénéré 
en affrontement entre militants 
de gauche et d’extrême droite. 
Quelque trois mille membres du 
Rakah (parti communiste pro- 
soviétique) et de divers groupus- 
cules de gauebe ont été pris à 
partie par des membres de la 
ligue dé défense juive du 
Melr Rabanne ainsi que par quel- 
ques militants du Llkouo uaoc 
nationalistes de droite). 


• EN UJLSS* six membres 
du comité géorgien de surveil- 
lance des accords d’Helsinki ont 
observé un Jour de jeûne à Tbi- 
lissi (Géorgie) le I" 1 mai pour 
protester contre l'arrestation de 
deux membres du même comité, 
l’écrivain Zviad Gamsakhourdia 
et le musicologue Merab Kos- 
tava. le 7 avril dernier, apprend- 
on dans les milieux géorgiens de 
Paris. 


Préparation d’été ou annuelle 
entrée 1 n ou 2* année 
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POLITIQUE 


Libres opinions 


par PIERRE LEFRANC (*) 

L E président de la République exprime le vœu que la malorité 
trouve, derrière lui, «on unité. Il est à craindre qu‘11 ne soit déçu 
dans son espérance, et la raison m'en parait simple. 

En 1974, l'U.D.R. était la formation politique la plus importante, 
et voici que se trouva élu, à la suite de choix successifs qui 
reniontent ô 1969, un président de le République dont les options 
politiques sont fort éloignées de celles de 1'U.D.R. 


SI, de 1969 à 1974, de grandes libertés furent prises par 
Georges Pompidou avec les principes énoncés par le général 
de Gaulle, celui qui, avec des premiers ministres issus de l’U-D.R., 
en assurait la responsabilité disposait de suffisamment de crédit 
pour les (aire avaliser. 

Avec M. Giscard d'Estalng la situation allait changer. Personne 
chez les gaullistes ne pouvait oublier que l’ancien ministre des 
finances du fondateur de la v* République s’ételt opposé à celui-ci, 
avait mené campagne contre lui et souhaité son départ. Certes, en 
Installant M. Chirac à Matignon, et ce dernier se faisant désigner 
comme secrétaire généra! de ru.D.R_, le président pouvait penser 
avoir neutralisé la formation qui se référait au gaullisme, mais en 
dirigeant lui-même une politique à l’opposé de l'Idéologie gaullienne, 
le chef de l’Etat prenait le risque d’une réaction de re|eL 

C’est là que réside l’origine de la crise. Quel que soit leur souci 
de préserver l’union de la majorité et de ne pas provoquer de crise, 
les représentants des électeurs gaullistes ne peuvent tout accepter 
sous peine d’être' abandonnés par leur électorat 

Le fossé est profond entre les objectifs du chef de l’Etat et 
les options défendues depuis prés de vingt ans par les élus de 
l‘U.D.R., devenue le R.P.R. Graves sont les divergences dans les 
domaines du progrès social, de la défense, de l’Europe, de l’attitude 
vis-à-vis des Etats-Unis, etc. 

M. Giscard d'Estalng a sans doute trop tiré sur la corde, et 11 
a atteint la limite de rupture. H ne peut demander, eu. nom de l'unité 
de la majorité, aux gaullistes d’accepter des décisions contre 
lesquelles ils n’ont cessé de lutter et dé faire campagne. La politique 
du chef de l’Etat et celle de la majorité de sa majorité ne coïncident ’ 
pas : tel est le fait Indiscutable et que toutes les bonnes paroles ne 
peuvent supprimer. 

Ce fait explique pourquoi l’U.D.R. s'est vu chassée du premier 
et des principaux postes du gouvernement et pourquoi le président 
et son premier ‘ ministre répugnent à déterminer une ligne politique. 

Et comment ne pas trouver extrêmement risqué que. tout en 
réclamant la cohésion pour une action économique et financière, le 
chef de l’Etat agite deux chiffons rouges devant le R.P.R. comme 
s’il souhaitait provoquer sa fureur I Je veux parier du projet d'élection 
d'une Assemblée européenne au suffrage universel direct et d’une 
réforme de la loi électorale dans le sens de la proportlonnallsation ; 
deux points précis qui ne peuvent que révulser eaux qui s’inspirent 
de la pensée du général de Gaulle. Cela n'apparaît à certains ni 
plus ni moins que des provocations. 

Vraiment, en plUB du fossé qu’il est si difficile de combler, 
pourquoi dresser sciemment des obstacles supplémentaires 7 


Dans ces conditions, l'union de la majorité revêt toutes les 
caractéristiques d'un mirage. 

Qui plus est. pour quelles raisons les gaullistes accepteraient- 
ils de se présenter aux suffrages en faisant alliance avec un petit 
groupe à tel point éloigné de leur propre conviction 7 

En 1978. l'électeur voudra des choix clairs, c’est-à-dire qu’on ne 
pourra marier la chèvre et le chou» Les giscardiens offriront la 
continuation de leur politique, mais le R.P.R. se doit de proposer 
aux Français un avenir qui assurera leur participation et leur 
Indépendance. 

(*) Président de l’Association d’action pour la fidélité au général 
dl Gaulle. 


« La Lettre de la Nation » : pas de leçon 
de gaullisme ! 


Pierre Charpy, évoquant, dans 
Za Lettre de la- Nation, organe 
officiel du RPR.. , du lundi 
2 mal l'allocution télévisée de 
M. Giscard d’Estalng du 29 avriL 
écrit : 

« Pour Za commodité ae son 
raisonnement, le président est 
arrivé à une caricature de la 
censure. Il doit pourtant se sou- 
venir que la seule motion de 
censure votée sous Za V* Républi- 
que l’a été le 3 octobre 1363 par 
une coalition hétérogène liée 
uniquement par le refus du réfé- 
rendum sur l'élection présiden- 
tielle au suffrage universel. Elle 
rassemblait des députés qui 
allaient des modérés aux com- 
munistes et ne constituaient, en 
aucune manière, une majorité de 
remplacement C'est une coalition 
du mime type — U est bien placé 
pour le savoir — qui lit gagner 
le « non > au référendum de 
2969. Alors, qu'y aurait-il d' 9 in- 
vraisemblable » au rejet d’un 
texte par des députés de la majo- 
rité et de ropvoâtlon ? Enfin. 


^ U >•"•**** 


AU CONSEIL. DE PARIS 


:,,^ r 


Face a la politique de M. Chirac , la gauche place son espoir 
dans les prochaines élections législatives 


La discussion et le vote, lundi Z mai, par le Conseil de Paris, 
des premiers projets du. maire dé la capitale, et la -désignation 
des représentants de Paris dans divers organismes adminis- 
tratifs, marquent la fin de la longue période d'installation des 
nouvelles- Institutions créées par la loi du 31 décembre 1975, 
période caractérisée par la multiplication des - conflits entre 
le président dn R J* JR, et les. élus de l’union de la gauche. 

Certaines données conditionnaient l’application de [a 
réforme du statut de la capitale. Parmi elles, deux paraissaient 
déterminantes, au moment de la discussion du projet de lof 
au Parlement < le rôle du maire, et la réussite de Ur déconcen- 
tration. A cet égard. Q apparaît que MJ Jacques Chirac est 
en mesure d "assurer nne complète unité de gestion à Paris x 
il s'est doté partout des relais nécessaires • à l'application de 


sa politique municipale, excluant toute réelle participation de 
l’opposition, soupçonnée de vouloir « balkaniser » là voie- 
département, et privilégiant, par le biais de commissions extra- 
munidpales, . la concertation avec les organisations socio- 
professionnelles. 

A la gauche, qui lui reprochait son * inaction », M. Chirac 
a répondu par la publication d’un vaste programme d'action. 
Les élus communistes, socialistes et 'les radicaux de gauche 
n'abandonnent pas pour autant leurs critiques : ils so alignent 
que l’Hôte) de Ville, apparaît aujourd’hui comme un point 
d’appui -pour le rayonnement national du maire et celui de 
son parti. Us dénoncent la -mainmise de M: Chirac sur Paris, 
ses méthodes « peu démocratiques », surtout ils placent désor- 
mais leurs espoirs dans les prochaines élections législatives. 


pour rester dans le domaine 
constitutionnel, oïen n’empêche 
le président de la République, 
après le vote d’une motion de 
censure, de renommer le lende- 
main le mime gouvernement et 
celui-ci de retrouver sa majorité, 
le projet en litige ayant été 
enterré. 

> Tout cela ne signifie pas. que 
le ILPJL soit décidé à voter une 
motion de censure, mais seule- 
ment que celle-ci n’est pas l’arme 
absolue pour le contraindre à 
Cinconditionnalité. 

y Le président de la Républi- 
que a tout à fait raison de prê- 
cher runion à sa majorité. Mais 
la meilleure méthode n’est pas 
(Tu réduire les formations politi- 
ques ni de donner des leçons de 
gaullisme aux gaullistes. Au 
Parlement, comme ailleurs. Us se 
battent pour l’essentiel et. si la 
France peut mener aujourd'hui 
< une action courageuse et effi- 
cace en Afrique ». à qui le 
doit-elle ? > 


La réforme du statut de parla 
avait suscité, lors du débat par- 
lementaire, certaines appréhen- 
sions en raison du rôle considé- 
rable confié an maire. 

Une première difficulté, avan- 
çait-on, tient â Za lourdeur de 2a 
charge qu’il doit assumer; celle- 
ci était auparavant partagée en- 
tre trois personnages importants : 
le préfet de Paris, le président du 
Conseil de Parts et le rapporteur 
général du budget 11 faut désor- 
mais ajouter - la présidence du 
conseil général du département 

Malgré la diversité de ces res- 
ponsabilités, qui exigent déjà de 
celui qui les détient des capacités 
peu habituelles, M. Chirac n’a 
renoncé à aucune de ses attribu- 
tions nationales et locales : il 
préside le RPJL et malgré les 
protestations et les recours eu 
justice de l’opposition, il continue 
d’exercer ses mandats de conseil- 
ler général de la Corrèze, de dé- 
pute de ce département et de 
conseiller régional dn Limousin. 

Pour mener de front cette triple 
action, le maire, qui se plaît & 
souligner qu’il ne sacrifie pas 
aux « week-ends de plaisance >,* 
estime qu'il suffit de bien orga- 
niser son emploi du temps, n est 
vrai auai qu’il a délégué ses attri- 
butions à dix-huit adjoints régle- 
mentaires et six adjoints supplé- 
mentaires, dont un « médiateur s 
et deux adjoints chargés des rela- 
tions extérieures (MM. Couve de 
MurviUe et Talttinger). Cepen- 
dant. seuls les deux premiers 
adjoints, MM. de la Malène et 
. Tiberl, respectivement chargés 
des finances et du personnel, dis- 
posent des délégations d’autorité. 

Les parlementaires craignaient 
également, lors de la discussion de 
la réforme, la tentation que pour- 
rait avoir le pouvoir oentral d’in- 
tervenir dans l’administration- de 
la ville où siègent les', pouvoirs 
publics. Le risque d’un conflit 
entre le gouvernement et le pre- 
mier magistrat de la capitale 
existe, mais il est aujourdhul 
limité. H revient, en effet, au mi- 
nistre de la culture et de l’envl- 


• M. Chirac, maire de paris, 
a inauguré vendredi 29 avril à 
Orvilllers: dans les Tvellnes, une 
place Georges-Pompidou, en pré- 
sence de Mme Georges Pompidou. 
A cette occasion,. M. Chirac a 
déclaré : « Le président Pompi- 
dou a su maintenir le pays -dans 
le chemin de l'honneur, de l’ indé- 
pendance de la dignité et du 
progrès. Puissent ceux qui lui 
succèdent et qui. demain, lui suc- 
céderont se souvenir de Za leçon 
qu'a nous a donnée. * 

• M: Pierre Baiüot d’Estivauz, 
conseiller général de Limoges, élu 
sous l’étiquette républicain Indé- 
pendant. a annoncé au cours 
d’une réunion du RP JL qull 
« s’engageait aux côtés de Jacques 
Chirac parce que ce dernier 
affronte franchement l’adversaire 
marxiste, qu’il exige un combat 
organisé dans un bloc majoritaire 
uni et qu'il s’est engagé ô renou- 
veler sa formation, à la dynamiser 
et à la rajeunir ». M. Baillot 
cTEstlvaux était le seul conseiller 
général républicain Indépendant 
de la Haute-Vienne — (Corresp. 
paru ■ 


rotmement, M. Michel d’Ornano, 
ancien candidfca à la -mairie, 
de prendre certaines décisions, 
notamment pour la délivrance 
d’un grand nombre de permis de 
construire. L’entretien qu’ont eu 
'le maire et- le premier ministre 
paraît avoir dissipé les craintes 
émises par l’entourage de M. Chi- 
rac de voir le gouvernement ré- 
duire, par . une tutelle excessive, 
les attributions du premier ma- 
gistrat. Celui-ci a obtenu du gou- 
vernement qu'il renonce à' confier 
au préfet de Paris la présidence 
du >«in «i>n . d’administration de 
l'Assistance publique. De plus, 
c’est en étroite liaison avec la 
préfecture de police que les me- 
sures destinées à renforcer la 
sécurité des Parisiens seront prises. 
Rnfin . les problèmes d'environne- 
ment et de culture pourraient 
être à l’ordre du Jour d’un pro- 
chain entretien entre le président 
de la République et le maire. La 
date n’en a cependant pas été 
fixée. 

Une gestion « politisée» 

On a pu craindre enfin que la 
gestion de la capitale ne soit 
« politisée l M. Pierre-Christian 
Talttinger, secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères et maire- 
adjoint, s’était fait l’écho de cette 
inquiétude lors du débat au Sénat 
le. X5 décembre 1975. H est diffi- 
cile toutefois d'imaginer qu’il 
puisse en être autrement. lorsque 
l'on sait l’importance des moyens 
administratifs et financiers, et 
finalement politiques, que le 
maire -concentre flâne ses rria-inR 
M. Chirac a néanmoins manifesté 
le souci d’éviter que le Conseil 
de Paris ne devienne un petit 
Parlement : c’est pourquoi la 
majorité, à laquelle . le maire a . 
demandé d'être s disciplinée v, 
et qui l'est en effet, a adopté un 
règlement intérieur qui exclut des 
pratiques parlementaires telles 
que les questions écrites, les dis- 
cussion b d’urgence ou les ques- 
tions orales avec débat, pour ne 
retenir que les procédures les plus 
proches du droit commun des 
conseils municipaux. 

L'état -major de M. Jacques 
Chirac & l’Hôtel de Ville, évoque 
cependant un petit gouvernement. 

Par le dosage politique qui a 
prévalu au niveau des adjoints, 
d’une part : la « vieille garde » 
des députés gaullistes- de -Paris 
constitue l’ossature de la nouvelle 
équipe municipale, alors que Jes 
RJ.- n’ont qu’un seul adjoint ré- 
glementaire ; les centristes ont 
obtenu des attributions conformes 
b leurs souhaits, de même que les 
radicaux et les indépendants 
(CNIP). 

Par la personnalité des proches 
collaborateurs du maire, d’autre 
part : le directeur du cabinet 
est M. Maurice Doublet, ancien 
préfet de la région parisienne, 
qui avait pourtant échoué dans 
sa tentative d’étre éln du dou- 
zième arrondissement Le direc- 
teur adjoint est M. Toubon, 
chargé au RJPJL de la pré- 
paration des élections, alors que 
M. Denis Baudouin, ancien porte- 
parole de Georges Po mpid ou, puis 
président de la SOFIRAD. est 
devenu directeur général chargé 
de l 'information et des relations 
extérieures de la mairie. 

M. Chirac aurait-il agi autre- 
ment s’il avait voulu faire de sa 
fonction municipale un véritable 


« tremplin » vers le pouvoir ? Le 
président du RJ* JL se défend de 
nourrir un tel dessein : « M’a 
seule ambition est de gagner les 
élections . législatives de 1978. y, 
a-t-il récemment déclaré - (le 
Monde du 9 avril). 

A Paris, il s’agit d’éviter, que les 
progrès de là gauche lors des 
élections municipales ne soient 
confirmés ou amplifiés par le 
scrutin législatif. Pour cela, 
M Chirac mise- sur la Téusstte 
rapide d'un programme d’action 
ambitieux destiné à améliorer les 
conditions de vie & Paris (le 
Monde du 30 avril). De plus, les 
habitants de la capitale attendent 
de la réforme qu’elle se traduise 
par des facilités ainsi que par des 
possibilités effectives de partici- 
per à la gestion de la Ville. Dans 
-ce domaine, le projet de décon- 
centration de certains services, 

' discuté .lundi 2 mai par les élus 
parisiens, même s’il ne touche que 
des services mineurs, procurera 
certaines facilités. 

En revanche, les commis- 
sions d’arfcondissement apparais- 
sent mains comme les structures 
de .concertation, souhaitées par 
le législateur, que comme les élé- 
ments d'un dispositif destiné à 
relayer l'action et la volonté du 
maire. En effet, les officiers mu- 
nicipaux nommés par le maire, de 
même que les personnalités « re- 
présentatives des activités de . 
T arrondissement » Hftrignéws par 
le Conseil de Paris, qui siègent au 
sein de ces commissions consul- 
tatives, peuvent d’autant mieux 
être assimilés à la majorité que 
certains d’entre eux ont été des 
candidats malheureux de cette 
majorité. Ce dispositif s’étend 
également ynv organismes admi- 
nistratifs, tels que le comité dé- 
partemental ‘des HLM, -ou le 
comité régional d’urbanisme, où 
siègent des représentants de 
Paris : les élus de la majorité; 
qui doivent être, selon le maire, 
des .« porte-paroles fidèles' de la 
politique municipale », monopo- 
lisent cette représentation. 

Un point d’appui personnel 

A l’inverse, la création de com- 
missions extra -municipales de 
concertation vont permettre de 
'satisfaire les aspirations de cer- 
taines catégories de la popula- 
tion. Ces organismes sont des- 
tinée à élaborer des compromis 
avant toute décision, en matière 
par exemple de commerce, d’ar- 
tisanat ou d’environnement Us 
peuvent Illustrer à la^ fois la 
volonté d’associer les organisations 
socio-professionnelles concernées 
à la décision et le souci de se 
concilier, pêle-mêle, les petits 
commerçants, les artisans, les 
PAIE, et les écologistes : ainsi, 
les aides b remploi demandées 
par le moire concerneront en 
priorité les petites et moyennes 
entreprises de la capitale. De 
m êm e , les écologistes devraient 
sc satisfaire de l’arrêt -des opé- 
rations de rénovation de certains 
marchés parisiens. - 

L’opposition, qui entend créer 
ses propres structures de concer- 
tation. considère ces nouvelles 
institutions comme autant d*« ali- 
bis y que se constitue le président 
du RP JL' pour « effacer l’image 
peu démocratique qtdü donne de 
lui-même » depuis qu’il dirige la 
municipalité parisienne. Elle 
constate, d'autre part, l’ostracisme 


dont elle est l’objet : au sein des 
commissions d’arrondissement, 
l’Influence des élus de gauche se 
trouve neutralisée par les persan- 
nailtés qui composent les deux 
autres tiers de ces organismes è* 
consultatifs. De môme, l’absence t'‘ 
d’élus de l’opposition dam les 
bureaux des commissions et doue 
la plupart des organismes adml- . \ 
nistratifs de la région parisienne, if' 1 
et aussi l’étendue des délégations .i 
de pouvoir consenties au maire / ■’ 
par le conseil municipal condol- *>(' 
sent communistes, socialistes et .>* 
radicaux de gauche parisiens à 
placer leurs espoirs dans une non- • 
Telle réforme du statut de Paris. '• 
Face à un homme qui, & leurs -T 
yeux, fait de l'Hôtel de Ville un : 
point d’appui pour son c*rajttmne- \ 
ment national » et pour celui du -- 
RJ? JL, les .élus ae la gauche >. 
attendent' de leur victoire éven- - r : 
•tuelle aux élections législatives 
qu’elle leur permettre de modifier 1 
la loi dn 32 décembre 2975 dan* 
un sens plus conforme, à leur 
conception de la démocratie : h ' 
cet égard, les socialistes parais- : 
sent les plus audacieux ; us pro- ’ - 
posent une décentralisation au 
niveau des arrondissements, qui 
se verraient dotés d'une véritable 
municipalité. La gauche pari- .1 ' 
sienne estime, avec M. Henri ' 
Fisxbln, que eParis peut être .r. 
demain Za capitale démocratique ’i : 
d’une France démocratique». 

J-M. C. 

LES PROJETS Z 
DES GAULLISTES D'OPPOSITION 


M. Léo Hs mon, ancien ministre, 
président d’initiative républicaine 
et socialiste (gaullistes d’opposi- 
tion), qui avait accepté de parti- 
ciper au congrès d’unification de 
cette- famille politique convoqué 
par le général Blnoche. co- 
président du Front progressiste, 
constate « Vimpossibüité de régler 
d’un commun accord, les modalités 
pratiques d’ici les 13 et 14 mai A 
On sait, en effet, que HJ J-P. et 
les - républicains de progrès de 
M. . Charbonnel refusent de parti- 
ciper à ces assises (le Monde du 
26 avril). ML Hamon souhaite en 
reva n c he , que « soit annoncée 
dans les plus brefs délais la cons- 
titution d’un cartel d’action entre 
toutes les organisations se récla- 
mant d’un gaullisme dfoppositicm 
résolument orienté à gauche * et 
que « des assises communes per- 
mettent .aux militants de se n*. 
trouver ». 
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• Une association des Rus 
gaullistes et républicains de pro- 
grès vient d’être fondée par 
M. Jean Charbonnel, ancien mi- 
nistre, maire de Brive, qui en. 
assure la préside nc e, et M. Edme. 
Boiché, adjoint an maire de 
Bourges. MM. Pierre Dabezies, 
conseil l er de Paris, et Paul Jouf- 
froy. adjoint au. maire de Mont- - 
peiner, ont été désignés comme - 
vice-présidents : ML Jacques Bla- 
che, adjoint au maire de Monte- 
reau comme secrétaire général, et 
M. Jacques Dauer comme délégué 
général. 

- * Siège de l'Association : 10S, ne 
da Grenelle, 75007 Parte. TH- : 70S- 
27-83. 
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LE PRÉSIDENT DU R.P.R. PRÉTEND DIRIGER LA MAJORITÉ TOUT ENTIÈRE 


f Suite de la première page.l 

C’est sur son intervention que 
M. Barre a fait une démarche 
de courtoisie auprès de M. Labbé, 
qu'il avait maltraité au cours 
de la séance du 28 avril lie 
Monde du 30 avril). Le même 
jour, le président du R.P.R. a 
prévenu le premier ministre que 
c'était la dernière fois qu'il 
« sauvait r existence du gouver- 
nement a. Il l’a aussi informé 
que le discours de M. Guéna, 
qu’il allait entendre, reflétait fi- 
dèlement sa pensée, et qu'en 
l’occurrence le délégué politique 
du R.PJR. était bien son porte- 
parole. Il a enfin clairement In- 
diqué à M. Barre qu’il entendait 
bien s'occuper désormais de la 
campagne électorale de la majo- 
rité. Le maire de Paris a expil- 

J .ué à ses omis : < Je me suis 
ixê une stratégie pour gagner 
les élections, et ce ne sont pas 
les écarts de langage du premier 
ministre qui m’en feront dé- 
vier L » 

Cette siatégie est fondée sur la 
conviction que le président de la 
République a perdu toute « crédi- 
bilité v. que le gouvernement est 


« médiocre » et « inadapté » à la 
situation et que la majorité n’est 
plus organisée. 

Les divergences entre M. Gis- 
card d’Estalng et M. Chirac sont 
anciennes, mais le député de la 
Corrèze assure que, même si le 
président de la République modi- 
fiait maintenant son analyse ou 
son comportement, ce changement 
ne suffirait pas à redonner con- 
fiance à l’opinion. Les déclara- 
tions présidentielles de vendredi 
soir sont d’ailleurs jugées tantôt 
bien tardives, tantôt irréalistes, 
tantôt maladroites. Au R.PJL. on 
fait état, pour s’en éton- 
ner. de contacts pris par le secré- 
taire-général de l’Elysée avec cer- 
taines personnalités communistes. 

Le gouvernement de M- Barre 
est jugé sans Indulgence par les 
élus gaullistes, qui ne compren- 
nent toujours pas que. dans une 
période d’interue activité politi- 
que, un «technicien» ait *té 
appelé A l’hôtel Matignon et que 
l’on s’en vante, comme M. Giscard 
d'Bstaing vient de le faire de 
nouveau eh affirmant, dimanche 
l ,r mal. an ministère du travail, 
que !a popularisé de M. Barre 
s'explique par le fait qu’il «ne 


se préoccupe pas de politique ». 
L’Incident entre MM. Barre et 
Labbé a tendu les relations an 
point que le groupe RJ*R. Inter- 
dit & Tavenlr aux ministres et 
secrétaires d’Etat iss as de leurs 
rangs d’assister & ses réunions 
sauf s'ils . y sont expressément . 
conviés. 

Un bon nombre d’élns gaullistes 
auraient voulu contraindre U. Gis- 
card d'Estalng à remplacer le gou- 
vernement actuel par le «cabinet 
de salut public . précnolsé par 
TUL Debré, cabinet dans lequel les 
responsables politiques de 2a ma- 
jorité auraient trouvé leur . place 
en tant que tels. 

Quant à la majorité; les élus 
et dirigeants RJ? JL constatent 
qu'elle ne connaît plus ni ani- 
mation. ni coordination, ni orga- 
nisation. M. Jérôme- Monod, en 
reconnaissant que le nchef natu- 
rel de la majorité parlementaire t 
est le premier ministre, veut 
signifier a contrario, que le chef 
politique- de la majorité dans le 
pays n’est pas M. Barre. H est 
vrai qu'en peu de temps l'actuel 
premier ministre & perdu, auprès 
des groupes de la majorité, son 
prestige.de «.meilleur économiste 


de France » et aussi son autorité 
politique. 

C’est pourquoi M. Chirac entend 
désormais se comporter en véri- 
table chef politique de la majo- 
rité à travers Le pays. L’épreuve 
parlementaire de la semaine der- 
nière conduite de bout en bout 
avec une froide détermination 
avait pour objet de démontrer, 
comme on l’a souligné dans ces 
colonnes que M. Chirac et le 
RPR sont les maîtres du jeu. 
Le maire de Paris ne cache pins 
que ses amis et lui-même peuvent 
renverser le gouvernement au mo- 
ment qu’lis choisiront Toutefois, 
M. Chirac ne souhaite pas que 
cette échéance soit trop rappro- 
chée. Sauf à y être «contraint» 
par ce qull considérerait comme 
une provocation. U affirme qull 
n’a nullement l’intention d’ouvrir 
une crise politique avant mars 
1978. La préoccupation du prési- 
dent du RPR est en effet de 
ne pas passer pour le responsable 
d’un échec électoral de la majo- 
rité si celui -d devait suivre une 
dissolution de 2’Assemblée qu’il 
aurait délibérément provoquée. 
C’est pourquoi pour ies membres 
du RP-R la proclamation faite 


par M. Giscard d’Estalng de ne 
pas procéder A une dissolution 
est apparue, bien que le chef de 
l’Etat ait toujours tenu ce lan- 
gage, comme un alignement sur 
conceptions de M. Chirac plus 
que comme une détermination 
. personnelle. 

Convaincu que les résultats des 
élections ne seront pas en 1978 
pires qu’ils le seraient mainte- 
nant' pour la majorité, M- Chirac 
souhaite disposer d’un certain 
délai pour renforcer son mouve- 
ment et . organiser la majorité. 

Contrairement à ce qu’D voulait 
pratiquer lorsqu'il était & l’Hôtel 
Matignon, l'ancien' premier mi- 
nistre ne veut nullement se mon- 
trer coercitif envers ses parte- 
naires. Le pourralt-ll, d’ailleurs ? 
Des contacts- discrets ont déjà été 
noués avec des centristes et avec 
les républicains indépendante» 
préparant le prochaines ren- 
contres publiques, et l’on a com- 
mencé à parler de la répartition 
des circonscriptions électorales. 
La mise à l’écart de M. Michel 
Pools towsfej a versé du -baume 
dans le coeur des gaullistes et les 
relations avec M. Jean-Pierre 
Solsson sont déjà presque cor- 


diales. Le retour de M- Edgar 
Faure au bercail radical est sinon 
encouragé, du ' moins considéré 
avec intérêt et espoir du haut de 
la tour Montparnasse. 

Misant sur l'audience person- 
nelle qu’il possède déjà à travers 
le pays, sur le prestige qu’il a 
retiré de son élection à la mairie 
de Paris, et sur le soutien que lm 
assure le RP JL. ML Chirac veut 
donc s'imposer comme le leader 
national de la campagne électo- 
rale de la majorité. Ayant pré- 
venu -M. Barre de ses intentions, 
il a pu trouver un encouragement 
implicite et peut-être involon- 
taire dans les propos du chef de 
l’Etat, qui a Invité vendredi vies 
grands leaders -de la majorité a 
S'entendre sur des points essen- 
tiels ». M. Chirac n’a pas caché 

à ses amis quH avait poor dessein 
de se faire admettre lm-msme 

comme a le chef politique de la 
majorité». 

. ii a dÉjQiaxcbc .du préslusifc du 
RPR se présente comme ceDe 
rfnn hnmm» qui, tout a la fois, 
tient le chef du gouvernement en 
lisière et lé président de la Répu- 
blique. en suspicion. 

ANDRÉ PÀSSERON.. 
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POLITIQUE 


£S radicaux de gauche- soubaitent la suppression 
du monopole de la radio 



ftïüu:. 


/ves 


V V 



W *»**! tir 


ïihiîi 
' --.uv:, . 

‘ U;., 

•i i, 


Le comité directeur du Moore- 
œnt des radicaux de gauche qui 
i siégé samedi 30 avril a débattu 
Le l'actualisation du programme 
... „ ammnn à partir de rapporté 

Partie, «réaentés par MM, Bredin, Lu- 
,:i| t‘anisnJ Chaire et Bonacossa. Les diverses 










Ut- mm m r * feuggestianfi avancées au cours de 
■i r ,. ! n| ulba discussion seront mises en 
irdre jeudi 5 mal par le bureau 
j . lu VLR,Q. 

nri'l 0 .!*' Ht radicaux de gauche ont 
'WH |W ni«w> r! !»■■. r.d?r ^ & toute 

df -v i:, ‘ ‘ Ca “x dj prtenslon des -jaationallsatioxts. 

t *' -U’a'-Î-J.: a,,;,,.,.. ... y il "> : ils ÇJa se sont en outre prononcés 
t .«■ •ftsfKïii.., ,Ul cnnun *^ faveur «Ton développement 
i • .. “’ 1 ‘ " 1| mai» 58(63 droits de l'opposition, notam- 
.» t j, ; .. tl » -it ll *' N1 C h;., ^ tÉ°ent en matière d'expression & 

.< ... . -i .ij ..s . ‘ ::r;. 1 «i I 3r »a radio et & la télévision, 

’■ rîi» h.::», -s î ;* A 1 ' Ptacjiosat au Parlement. Il réclament ÏÏÏÏïïJ^BgSLK 

,llon ' lêçfojn droit aux différences s’appU- 

•: • -r . , , . ^ uant - particulier aux réf&ns ÊnSStttS 

"> î: îî, M- Loncle a fait adopter le * 

•• • • ... f •inW’rincipe de la suppression du 

• zl **•* «fcjjnanopate en matière de radto- 

• — 

. . .. • . 
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diffusion et (Tûn contrôle du re- 
cours à . la publicité. . M. Bredin 
s’est prononcé en faveur de la 
lutte contre les abus de l'adml- 
nistzatâon. M. Crépeau, 
maire' de La Rochelle, a . 
un moratoire en matière d'i 
pement nucléaire permettant un 
débat national sanctionné par un 
référendum. Il a également sug- 
géré la création d’un ministère 

de la mer. proposition qui a été 
refusée par M. Raymond Barre 
& la veille de la formation' de son 
second gouvernement. 

Les radicaux de gauche ont 
enfin souhaité revoir la réforme 
foncière prévue dans le pro- 
gramme commun. Us se sont pro- 


ie meilleur agent pour lutter 
contre r étatisation et la bureau- 
cratie. 
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Jacques Attali, conseiller 
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• "•'iiiniv ^ .conomique de M. François Mit 
■» • ^ tîerxand, qui était samedi 30 avrü 

V. '“V^n.’cs rédacteur en chef du a Journal 

• • - c * îwc.nattendu » de RTJ*, a Indiqué 

« l ue les socialistes ne souhaitent 
'-"nas que, dans le cadre de ractna- 
. , . ;;’ ^5 i-sation du programme commun, 

C;» champ des natl onallsatlüDs soit 

• T.h* èlargL H a également expliqué 

• 'niKn.ue la gauche au pouvoir ne.pro- 

• svzMéderait ni a une relance fecono- 

• calque globale ni k une augmeh- 
cji ation du coQt social Elle s’atta- 
■*.. - hera, en revanche, à procéder & 

:£: ..-~ r ne redistribution des richesses. 
A propos des nouvelles mesures 
ir conoinlques adoptées par le gou- 
Reniement, M_ Attali a déclaré : 
r.. ■. - L'objectif consiste à faire 
- : * ... s-ymme s'il suffisait tT augmenter 

'■■‘js marges de profit pour que 
'économie redémarre. Cela 
;jipliQue de se mettre complète - 
lent entre la mains du secteur 
— idmtriel privé. (Test inefficace, a 
Wnf»n J s’agissant de la solidité 
i nnniac u franc, M. Attali a noté : < Si 
l.j KKUJlu : franc tient, &est que le taux 
n-r -* ;; ; -r T -r r.,^' intérêt en France est très élevé, 
inï üüriî c’est aussi parce que des 

ccords ont été passés avec des 

i nques étrangères pour assurer 
• • > . ...j» maintien.» 


<■ • Le maires socialistes .des. 
- ays de Loire se sont réunis 
■ :.ü Jmedi 30 avril & Nantes, pour 
fr. Tordo m ner 'leur action. Cette ré- 
•• r-.uion. animée par M. Jean- 
.-. . laude Routier-Leroy, membre du 
-unité directeur du P JS., secré- 
. ; ; dre fédéral de Loire-Atlantique, 
v * regroupé les secrétaires fédé- 
-.*ux des cinq départements de 

îtte région et les maires des 

villes de plus de 30000 habitants 
.. .'Jantes, Saint-Herblain, Rezé, 
'. aint-Nazaire, Angers, Laval et 
.'a Roche-«ur-Yon). Les élus 
. .; jciallstes ont décidé la création 
/; ’ une s coordination régionale ». 


«ROUGE» PUBLIE 
UNE INTERVIEW D'UN DIRIGEANT 
COMMUNISTE ITALIEN 


Le quotidien d’extrême gauche 
Rouge publie dans son numéro du 
lundi 2 mai twe interview accor- 
dée AM. Alain Krivlne par M_ Al- 
fzedo Reichlin, membre du bu? 
reau politique du P.C. italien, 
directeur de Rtnoscüo. C’est la 
première fois qu'un dirigeant d'un 
P.C. occidental accorde ainsi un 
entretien & une. publication 
trotskiste. Rouge doit publier 
prochainement une interview 
d’un membre du bureau politique 
du P.C. espagnol. 

■ Dans ses d éclar ations k Rouge 
M. Reichlin s’explique sur la po- 
sition du P.CX vis-à-vis de l'aus- 
térité. la note : 

' « Tl faut regarder la crise en 
face pour poser clairement à' la 
classe ouvrière ' et à tous le di- 
lemme : socialisme ou barbarie. 
Soit la crise fournit l’occasion 
(Pun changement radical dans le 
but d'accélérer les délais de la 
transformation socialiste, soit 
nous devons nous résigner à la 
décadence. Ÿ_J 

a C’est à partir de ces considé- 
rations que nous faisons appel d 
l'intelligence sociale, aux jeunes, 
aux intellectuels, à la classe ou- 
vrière pour poser un problème qui, 
jusqu’ici, n'a jamais été posé 
clairement dans toute la culture 
du mouvement ouvrier : le pro- 
blème ■ de sortir tFune conception 
purement prodxicttoiste , écono- 
miste et se demander s'ü n’est pas 
possible ^organiser la société sur 
de nouvelles bases. C’est-à-dire 
éliminer toute une série de mo- 
dèles de consommation selon 
lesquels s’est développée aussi 
toute V expérience des pays de 
VEst, pour poser les problèmes 
d’une notice Ue cüoOisatUm. » 


- La réorganisation des R.L 
M. SOBSON : je dirige seul. 

M. Jean-Pierre Soisson. secré- 
taire d'Etat, qui a accepté ven- 
dredi 29 avril .de devenir secré- 
taire général des républicains In- 
dépendants fie Monde du 2 mai), 
précise dans une interview accor- 1 
dée au Nouvel Observateur que 
la s première s condition à son 
acceptation était de devenir le 
a seul responsable du parti b. B 
souligne, en ce qui concerne 
MM. Poniatowski, d’Ornano et 
Chinaud : e Leurs postes étant 
supprimés, ils restent dans le 
parti mais üs S'éloignent des ins- 
tances politiques. (_J Avec Mi- 
chel d’Omano. ü n'y a eu aucun 
problème. Quant à Michel Ponia- 
towski , Vidée de me mettre en 
selle est de lui. Entre lui et moi 
ce n’est pas un conflit. Sert une 
passation de pouvoirs. » 

Interrogé sur M. Alain Griot- 
teray. M. SqLsson répond : a Je 
vous l’at dit : je dirige seul. » Le 
nouveau secrétaire général 
ajoute : s ■ La réorganisation [dû 
parti giscardien} devrait être ter- 
minée en juin, qui est un mois 
capital en politique, avant le 
creux des vacances. .Nous aurons 
l’automne et l’hiver, à peine six \ 
mois, pour remonter la pente 
avant les élections. Ce sera dur. 
(~) H est très tard. Mais peut- I 
être pas trop tard. Je pense que 
le PJL et surtout le P.C~ ont 
laissé se développer trop tôt un 
triomphalisme qui , à là longue, 
se retournera contre eux. C’est 
pourquoi je crois que la partie, 
pour nous, n'est pas perdue. » 


• M. Paul Alduy, député des 
Pyrénées-Orientalea et maire de 
Perpignan, à décidé de s'appa- 
renter, à l'Assemblée nationale, 
au groupe des réformateurs, 
centristes et démocrates sociaux 
que préside M. Max Lejeune. 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÉRIENCE 


Ô«TÉ TOUT *4 


Les spécialistes BÜBOCAF du 
traitement capillaire ont ex amin é 
et traite des miniers de otUrs che- 
velus au cours de leur carrière, ns 
savant ce qu"esl on cheveu sala el 
un cbevm menacé 


DES SYMPTOMES 

SU voue, avec des peUlculMh de» 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, . des che- 
veu* très gras ou tris sacs, ce 
sont 1 A des manifestations d auto- 
défense du unième capillaire. 

ce sont toujours des signes 
certains d’une chevelure eu mau- 
vais état. 


"L'AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Kl un ne peut expliquer l a su c- 
cès des méthodes de nNSTmjT 

CAPILLAIRE ElTROCAP. sinon 
leur sérlsuz et leur efficacité 
Pour en bénéficier. U min l œ 
■ prendre rend et- vous par . téléphone 
ou d'écrire On SPECIALISTE vous 
conseillera at tous informera sur 
l'état de vos cheveux, sur les pos- 



DE5 SOLUTIONS 

Pour avoir use belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La coemétologle modems se ' 
préoccupe de cette notion capitale 
ai ii> a mis bu point des produits 
hygiéniques traitant le cuir ehe- 
velu et favorisant ai nsi la enala- 
sanca naturelle du cheveu. 


LA DIFFÉRENCE 




slbllltés d'amélioration, ainsi que 
sur U durée et le coût du traite- 
ment A suivre. Des traitement» 
sont préparés pour les chanta habi- 
tant en banlieue ou en pr ovin ce. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundi bu vendredi, de' 11. h. à 
30 h_ et le samedi, de 10 h. A 17 h. 

EUROCAR 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4/ rue de Costigltone 
Paris tl”)-Téî. 240-38-84 

CELLE: 1& me Paldharbe. 

Tfl. : 51-84-18, 

BORDEAUX : 34. place CHinbetU. 
Ta : tt-M-34. 

TOULOUSE : 42, rue de la Pomme. 

TéL: 23-29-84. 

METZ : 2/4. en Chapleroa. 

TB.: n-00-lL 


SI US KVEHK/mONS DES 
RAPATRIES: NE SONT PAS 
SATISFAITES EN MARS 1978, 
I£ «RECOURS» REFUSERA 
SON SOUTIEN A IA MAJORITÉ. 

* (De notre correspondant.) 

Rnrriréffl-r. — Environ cinq 
cents rapatriés, fixés dans le 
Sud-Ouest, ont assisté, samedi 
30 avril, & Bordeaux, à une réu- 
nion du RECOURS (Rassemble- 
ment et Coordination unitaires 
des rapatriés et spoliés). Cette | 
manifestation avait pour but 
d'expliquer l’attitude de ce mou- 
vement dans la perspective des 
élections législatives, de mars 1078. 
M. Goinard, fondateur et coorüi- 
nateiH" de RECOURS, a déclaré : 
c Nous avons désormais une orme 
redoutables te bulletin de vote j 
Jamais la majorité n’a , tenu à! 
aussi peu de voix. Nous sommes 
le fléau de la balance. Cela avait, 
déjà compté pour les présiden- 
tielles. L'élu ne nous en a gardé 
aucune gratitude. Aux dernières 
municipales, certaines de nos 
associations ont fait passer 
devoir df efficacité avant les senti- 
ments. Le gouvernement semble • 
cette fins avoir compris. * 

Sous la pression de certains 
groupements, comme, par exem- 
ple, l' Association des fils de 
rapatriés, les membres ' du RE- 
COURS pensent en effet avoir 
joué un zélé déterminant lors des 
dernières municipales dans cer- 
taines "Villes du Midi comme 
Hyères. Aix-en-Provence, Béziers 
et, surtout, Montpellier, où qua- 
tre-vingts pour cent des rapatriés | 
auraient voté contre M. François 
Delmas (républicain indépen- 
dant), qui se représentait avec i 
l’appui des organisations tradi- 
tionnelles de rapatriés. 

Cela préfigure ce que seraâ ! 
l'attitude du RECOURS en 1978 
si la majorité ne tenait p 
compte de l’avertissement lancé , 
en ces termes par M. Goinard : 
c n est encore temps pour elle \ 
de se racheter à nos yeux, mais 
si, aux législatives, Ole ne ta pas 
fait, Tunis voterons contre eUe~ 
Nous en avons assez d’&tre \ 
encore sous le coup d'une vin- 
dicte gaullienne, et nous avons 
droit a autant d’égards que les 
sinistrés d’une sécheresse esti- 
vale. » Les revendications les plus 
urgentes du RECOURS sont une 
amnistie complète, ia c fin de la 
trahison > envers les harkis et. le 
règlement de r indemnisation et 
des retraites. - 


• La Fédération des républi- 
cains de progrès, que préside | 
M. CharbonneL. et l’Union d 
jeunes pour Je progrès (jeunes 
gaullistes) ont décidé de se ren- 
contrer jeudi 5 mai, ltjjj».. et 
la F-RJ?. souhaitent s resserrer 
les liens naturels qui les unissent 
pour influer plus encore sur le 
moment politique décisif que nous 
vivons et pour renforcer, le cas 
échéant avec d’autres organisa- 
tions libres et r e présentatives, le 
courant gaulliste dP opposition. » 


■ # M. Jacques MaL Un, ancien 
membre du comité directeur de 
l’union- démocratique . du travail 
(gaullistes de -gauche) a annoncé 
son adhésion au parti ■ radical 
valolslen. n explique : « La majo- 
rité dérive, et - plutôt vers la 
droite, la gauche choisit de plus 
en plus le coRectioisme. Or ü 
n’existe aucun exemple au mande 
de troisième voie entre la socbüe’ \ 
démocratie et Je • communisme: 
Prétendre que la France peut Vta- 
ven ter me pardi, dans nmmédtat, \ 
un pari trop dangereux: » -- 
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le temps 


Après 

La Gloire de mon père 
Le Château de ma mère 
et Le Temps des secrets 

la suite et la fin 
de ses extraordinaires 

Souvenirs d'enfance 

JULUARD 
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New York par charters Pan Am : 
le confort des vols réguliers à un prix charter. 


De 1590 à 2.020 F* 

(Sous réserve d’homologation gouvernementale.) 

Les week-ends de 410015, 
hôtel compris. 


Départs Paris : - 18 mai (5 jours) 
-27 mai. 


De L490 à L990 F* 

Les vols VA AA. 

(Vols affrétés avec Réservation 60 jours 
à l'Avance). 

30 vols de mai à septembre pour une 
durée de 2 semaines à 2 mois. 


Ces prix comprennent : le transport 
aérien, les transferts, le séjour à l’hôtel 
Edison ou similaire , les petits déjeuners, la 
visite de la ville. 

Départ Province: conditions spéciales 
d’acheminement sur Air-Inter, et Air-Alpes. 


'Taxes et assurance annulation non incluses. 

Voyez sans tarder un Agent de voyages. 



LES HOM 05 EXUÊC 5 LiSEajT 
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t^RÏôuX Tous tes èBopi's 
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POLITIQUE 


DEVOLUTION DU P. G. F* 


Le débat sur la politique de rUnion soviétique s’ 


A la suite de la publication dans a le Mande » 
du 9 avrüd’un c point de vue » de Mme Jeannette ■ 
Thorcz-Vennecrsch, mûttante communiste, ancien 
membre du bureau politique du P.CF^ contestant 
les déclarations de Vhdstorien communiste Jean 
Eüetnstein sur l’Union soviétique, nous avons reçu 
de MM. Alain Bladier ; François BramouUê et 
Claude Outzekhovsky, tous trois secrétaires de 
cellules parisiennes ( quatrième et vingtième arron- 
dissement K l'article publié ci-dessous. On consta- 
tera que ces responsables communistes non seule- 


ment entérinent le fait que des courants divergents 
traversent le P.CJF^ mais en outre ne se reconnais ~ 
sent ni dans la défense inconditionnelle de 
VUJLSJS. pratiquée par Mme ThoTes-Vermeench 
ni dans les thèses avancées par M. EUeinstett t 
Le débat entre communistes français sur la pau. 
tique de VU mon soviétique ne cesse donc de s’ap- 
profondir. En ffRgrtme est également posé, uns 
fois de plus, le problème de la pratique du centra- 
lisme démocratique au sein du P£JF. 





L’article de Jeannette Thoxez- 
Vertneersch, a montré' ' combien 
lès divergences (pour reprendre le 
mot de Thorez-Vermeersch) sé- 
parant certains courants k l'inté- 
rieur du parti communiste fran- 
çais se sont accentuées depuis 
quelques mois. 

H serait cependant enfantin de 
reprocher à Tho rez-V ermeersch 


sa prise de position, qui ne fait 
blêmes 


qu'exprimer des prot 
réels- 


bien 


B n’est, pour s'en convaincre, 
que de suivre dans la 'presse les 
prises de position de plus en plus 
nettes de ÎTTJR^SB. et d’un cer- 
tain nombre de partis communis- 
tes est-européens vis-à-vis de la 
politique de pludeu» partis com- 
munistes occidentaux, du parti 
communiste français en particu- 
lier. L’article de Jeannette Tharez- 
Vermeersch reprend à son compte, 
directement ou allusivement, les 
thèses des premiers. Et la nou- 
veauté' réside dans le fait que, 
pour la première fols, c’est un 
membre notoire du parti commu- 


an- 


nlste français qui les défend pu- 
bliquement. Cela ne laisse pas 
d’être inquiétant, quand on sait 


inquiétant, quand 
que, dans un passé récent, les So- 
viétiques n'ont pas hésité à utili- 
ser de semblables situations pour 
fomenter des scissions au sein 
d'un certain nombre de partis. 
Après la Finlande,, l'affaire Lis- 
ter (1) en Espagne, la Grèce, 
l'exemple récent de la Suide est 
là. pour nous le rappeler. 

La correspondance trop parfaite 
entre l’intervention de Jeannette 
Thorez- Vermeersch (qui avait, 11 
faut s’en souvenir, quitté avec fra- 
cas le bureau politique du P.C .F., 
parce qu’elle refusait de désap- 


deur de 1TT.RSJ5. à Giscard 
d’Estaing entra les. deux tours de 
l'élection présidentielle de 1974. 
Or, qu'est-ce que ce statu quo, 
sinon la perpétuation de l'exploi- 
tation des travailleurs contre la- 
quelle lutte le peuple français? 

Le danger n’en existe pas 
mntna, qui provient de la lati- 
tude qu'a J. Thores- Vermeersch 
de se poser en héritière légitime 
des traditions révolutionnaires 
de la classe ouvrière française et 
du léninisme. De ce point de vue, 
l'attaque contre Elleïnstein ne 
manque pas d’habileté. 

En effet, depuis quelques 
nées, Jean Buefautem s’est 
clallsé dans le réexamen de 1’ 
tolre de HJ3LSJS. Sa manière 
d'aborder ces problèmes a soulevé 
l’étonnement d’un certain nombre 
de cominunistes. En un mot, on 
peut .dire que Jean EUeinsteln 
apporte dans les questions histo- 
riques son propre point de vue 
politique. Il appartient à un cou- 
rant démocratique historiquement 
Important dans la vie politique 
française, le courant de la démo- 
cratie petite-bourgeois a. Ce cou- 
rant n’est pas sans avoir eu de 
grands mérites dans l’évolution 
de la vie politique française, et 
U a toute sa place au sein du 
P.C.F. ; plus généralement, ce 
courant est une composante ea- 


ouvrïère ne peut durer que si la 
classe ouvrière renonce aux prin- 
cipes qui fondent son action po- 
litique propre. 

Le problème, bien entendu, 
n'est pas que Jean Kilelmtein 
pense cela : non plus qu’il l’écrive. 
Ses thèses peuvent parfaitement 
servir de point de départ à une 
discussion. Le problème est qu’au- 
iouxd’hui, dans le P.C.F„ U s'ex- 
prime seul Dès lors, son inter- 
vention ne peut pas ne pas être 
ressentie comme une tentative 
continuelle de mainmise sur la 
réflexion du mouvement ouvrier. 


i m 
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sentielle de l’union populaire. A 
Elleïnstein, U prend aur 


prouver; l’intervention sovié tiq ue 


en Tchécoslovaquie) et les 
rations récentes d'un secrétaire 
du parti communiste tchèque 
(seul à ce Jour à s'être vanté 
d’avoir demandé cette Interven- 
tion), qtd qualifie, sans grandes 


précautions oratoires, la politique 
detrahl- 


du P.C .F. (entre autres) 
son (le Monde du 1" avril), cette 
correspondance doit suffire à ôter 
leurs doutes même aux plus naïfs : 
le risque existe que la démarche 
de J. Thorez-Venneersch aboutisse 
quelque jour à une scission. 


travers 

jourd’ hui appui sur la critique 
d’un passé qui n’est pas le sien : 
celui de la classe ouvrière, et no- 
tamment 1TTJBL&S stalinienne. 
Cette critique consiste à condam- 
ner les périodes de l’histoire où 
la classe ouvrière a mené sa poli- 
tique sans qu’existe une alliance 
avec ce courant démocratique 
petit-bourgeois. D’où l’acharne- 
ment d’EUelnsteln contre l’épo- 
ue où 1T7JLSJS. servait de guide 
toutes les forces d’émancipa- 
tion dans le monde. Et ainsi ap- 
paraît son point de vue profond : 
l'alliance actuelle des démocrates 
petits-bourgeois et de 'la classe 


i’ 


Cette situation est lourde de ■■■ 
dangers pour l’unité du P.C.F. 

On volt bien maintenant paca- 
quoi c'est à Jean Elleïnstein que 
s'attaque Jeannette Thoraz-ver- . . 
meersch. Qu'une telle situation : ' . - 
s’éternise, et la tentation davien- .- 
dra grande pour nombre de mlfi- 
tante de rejoindre des o fficines •• 

qui mettront en avant une ldéo- • 
logie à l'aspect plus « ouvrier ». fjj ’* 
Un tel événement serait une .* 
catastrophe pour tout le mande, v ~--. 
mais en particulier pour la p-iura •. 
ouvrière, qui serait désunie pour 
le seul bénéfice d’aventuriers ■ 

dont l'opposition à la bourgeoisie V-' 
française masque mal l’allégeance - 

à un régime tout aussi conserva- T” 
Leur. A terme, devant la volonté - ' 
manifestée par les Soviétiques de 
tout tenter pour reprendre leur C.-"- 
ascendant sur les partis commu- t- 
nistes, et d’aller pour cela,' si - l /V.. 
besoin est, jusqu'à la scission, " 

l’essentiel pour préserver l’unité rr ’’ 
de la classe ouvrière est, outre ^ 
que le parti communiste, déve- • 
loppe sa capacité à prendre, en 
compte les revendications popa- 2 -• 

lalres, que le débat démocratique râ.- . 
permette à chacun des courants . . 
sociaux et idéologiques réels de 
s'exprimer librement en son-sein. 
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ALAIN BLADIER, 
FRANÇOIS BRAMOULLÉ : 
et CLAUDE OUTZEKHOVSKY. 
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Perpétuer 
le « stahi quo > 


Sans doute, objectera-t-on, ce 
risque existe ; mais finalement, 
qu'importe ? Que changerait aux 
luttes des travailleurs français le 
départ du P.CJ?. de J. Thorez- 


Vermeersch et de quelques autres 
conditii 


pro-sovlétiques Inconditionnels ? 

Une chose est évidente : les 
travailleurs de notre pays n’ont 
rien à attendre de gens dont 
l'Inspiration politique ne se dis- 
tingue pas de celle qui anime 
l’actuel parti tchécoslovaque. On 
peut difficilement croire, d’autre 
part, que puisse recevoir un ap- 
pui populaire une démarche qui 
propose comme modèle à suivre 
un Etat dont chaque Jour fait 
apparaître un peu plus le carac- 
tère conservateur et répressif à 
l'intérieur de ses propres fron- 
tières et de celles des pays qui 
lui sont liés, un Etat dont la 
politique vis-à-vis des pays occi- 
dentaux vise avant tout à per- 
pétuer le statu quo, comme l’avait 
montré la visite de l'&mbassa- 


. (1) Enrique Lister, ancien général 
des Brigades Internationales pen- 
dant la guerre civile, secrétaire 
général du parti communiste ouvrier 
espagnol (fraction dissidente dn 
PjOB, créée en 18® après l’Inter- 
vention en Tchécoslovaquie, et net- 
tement prosoviéUque). Soutenue par 
Moscou comme e machine de guerre * 
contre Santiago CarrUlo et Dolores 
rbarmrl, dirigeants d’un PCE, pre- 
nant ses distances A l’égard de 
l*aJUSA-, la « fraction Lister », 
sans représentativité, à été aban- 
donnée par Moscou en 1974. 


DU MARDI 3 AU SAMEDI 7 MAI 

PEUX EXCEPTIONNELS 

DANS TOUS NOS RAYONS 
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AUX TROIS QUARTIERS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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LA PREPARATION DU CONGRES DE MANTES 


Le P.S. et ses tendances 
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... Le comité directeur du parti socialiste dé- 

géra snmedi 7 mai pour arrêter les motions 
' *■ ■... .V J d’orientation qui seront proposées ans congres- 

p<! “ 3i. j. sfstes du PjS. convoqués. & Nantes du 17 au 
''‘■'"■ntl * 18 Juta. Le texte élaboré par M. Francis MH- 
s?' terrand est actuellement soumis' à un certain 
" nombre de cadres fédéraux du Pi». De son. 


P.GJ. à l’égard de l'élection de rAssemblée' 

. -i - .... . européenne au suffrage universel. 

. V . -’* >*a: jw 

ï Le premier secrétaire a indiqué & la direc- 
f • ‘ rjr-î tion du PS. quTl était disposé à rechercher une 

r ' ri ' ^ synthèse avec sa minorité si celle-ci prenait, 

.. i\ ; b^, en r®™**®* rengagement de renoncer h ses 

•"Mv j^^Tnéthodes dlorganlsation. et de propagande' 
i.,"... ■’ ■ :-"n ^ * autonomes. La direction du PJS . s’e st, & ce 
w sujet émue de constater que le CERES avait 

' — h. w:.. n c > . & ■ 
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, r\.. vuies ne pius ae ixonte mine naonanis orgam- 

• ;il w t sée & Dreux par le PA C« le Monde » du 

s'étonne d’autant plus -de cette 
•-..-•.V, ! I ;.—' •*- ^n^tîatrve que M. Mi t ter r a nd, dans tme « lettre 

. ^ • :-:u:iMoîi «. .. Plusieurs militants socialistes, gauche «tant 1 
. i-. ur j'juy, j- membres de la minorité du pJS. raie et dans le 
. ... . ” iTii.Tc; 0 e CERESJ, nous ont fait part M _ Antoine-J 

... qS Tomasquee. M. Jean se présente co, 

.... w. { .:c .h ^r.ni-.;7?. ■5 0z f** '™ s ™* /r ,î comité directeur ^u CSRBS dm 
*• '.ï-’-iw PS-, écrit par exemple .* times », écrit p 

,‘ 1: .*■',"« . \ •’ ‘‘«l'Jia; « n convient, à l’occasion du « S’il existe, 

v ;•>■. ‘ V.” _ ' prochain congrès, de tirer la depuis deux an 

' "I. SB.jponn de la. mntaiT» Int erve nne nno mlnor+Wi n 


aux militants », a demandé aux « courants de 
pensée » qui existent daqs sa formation de 
« dépasser leurs contradictions >. 

A la suite de cette démarche du premier 
secrétaire, le CLARUS (Centre de liaison et 
d’action « révolution, unité, socialisme) animé 
par M. Claude. Fouler, maire de Bondy, et qui 
regroupe les anciens partisans de Guy Mollet, 
déplore* que dans l'état actuel des choses il 
ne soft pas possible à des müxtauts ou & des 
’ courants non représentés au comité directeur 
du parti socialiste de participer pleinement & 
l’élaboration de la ligue politique du parti »- 
S espère que, «dans l’esprit de la lettre de 
-François Mitterrand diffusée aux militants 
seront retenues les modalités de préparation 
qui pe rm e ttro nt le débat démocratique et la 
prise en compte de toutes Les propositions, 
notamment celles de membres du parti socia- 
liste extérieurs & des tendances, déjà figées ». 

La publication, dans « le Monde * du 20 avril, 
de larges extraits de la lettre de M. Mitterrand 
nous a, d'autre- part; valu un important cour- 
rier dont on trouvera ci-dessous des extraits 
parmi les plus significatifs. 
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« Il convient, à l'occasion du 
‘ Urroii^. prochain omgrès, de tirer la 
• % * :c 4 l: leçon de la rupture Intervenue 
. ... . ,. n a^jj.gQ février 1975, & Pau, entre ml- 
- “• P.S£ l; norité et majorité. A quelque 

• ’ ’• ’ . • .vr.L-"cE ^ courant ou sous-courant qu’on 

- . u. . ..1". -«innar hîpnnp les CQDSéCTUenceS de 

.. , -r.' cette rupture ont été négatives. 

: - - ,... . ? ;* Le tiers du parti, c’est-à-dire le 

. ; ^ courant principal de la gauche du 

C 1 ' .‘‘parti, dont le rôle avait été déri- 
. ... i-î r --sif darm le renouveau socialiste 
- ■ . . depuis Epinay, ne participe plus 

""'..““^‘au gouvernement du parti ;.ce 
’ -dernier s'exerce en fait 

.. ï:r -au niveau du secrétariat, les an- 

: ^tres organes n’ayant le plus sou- 
vent qu’une fonction d’enreglstre- 
T ■ ■ : r . P- menL En conséquence, l'éqüfllhre 

'■ indispensable entre les deux cou- 
forant naturels du socialisme se 
"* : îtrouve faussé— 

'■ » En réalité, sans avoir à 

... -réviser les statuts, H faut d’abord 
.'"■'/-réformer les méthodes actuelles 

~rde discussion et d*aection qui 

.""■"'.Ticatrespondent à une période de 
y ~ rodage dépassée, coïncidant avec 
• ^' install ation du nouveau partL 
. . . ci m-cLes méthodes actuelles équivalent 
A. AIN EUD5 à faire dy congés non un or- 

f KAmCCis ERAACigane de délibération. et d’élabora- 
tion, mais ffenreglstTement. Ayant 
i ' CIA L'ul CUT^uvig congrès, à la suite des conversa- 
tions de sommet, tout est prêt 

. . • d'avance : les motions soi» à 

prendre ou à laisser, et la direction 
. -est cooptée. Ceci, à moins- de 
faire preuve d’une rare déterml- 
jiatlon qui consiste à aller contre 
le courant, et que le climat ac- 
. «* ■- surtout à la veille présumée 


mnche ri»»» l’orientation xéné- rades concernés rifeSimgwt. celui 
raie et dons les respansagUitês. » d’entre eux qui aura l’honneur de 
M. Antoine-Jean Leonetti, qui prendre leur tète danste combat 
se présente comme e animateur tpe les sections den- 

du CERES dans les Alpes-Mari - treprlse soient des sections k 
times ». écrit pour sa part : part entière ; et nous fournirons, 

aiîi , a toutes celles- et k tous ceux 

????.. uui se reconnaissent dams les 

,ÏSS- options de la gauche l'outil todls- 
une mteorité, ce n’est pas du fait .a rm* 


. . . . ■ raiei, surwin a i» vbuib jpswuüjcc - prendre oes noerœs avec le .pro- ex le aeoat est VU parfois, 

# « Mlaf i/fitfG DiDHOtneClUC.de l’occupation du pouvoir, ne gramme cammnn et le programme tensions réelles, c’est que 
L» ClaSÏ **"■’ VV»v*v. favorise pas. » socialiste. démocratie. C’est tout. SI Ii 

ocnnfl M. Jean Rous -propose notam- » n se, peut que te risque de peur de certaines sectfo] 
J D V^Trurrit Z Secrétariat du PS. fractionnisme existe de la part de trouve ainsi secouée par Vf 
' I St lui aussi éUieiïm un sys- certains courants. H ne, vient pas • ston libre des courante, et le 

du CERES. Cependant, B’U existe, eussions qrd en régtent, 
f \ t SieSe mTapmuedm Ipovr il faut bien voir qu’il est, et qu’ü- que # «le sodaHsme est un* 

«fc® 7 \ - -..MJ"»’! 


du CERES,. partisan & Fan d’une 
synthèse, co mme il te sera' à 
Nantes. Le CERES a toujours 
affirmé que la cohésion du parti, 
et donc sa puissance, passait obli- 
gatoirement par l'accord en 
congrès, apres uns discussion 
claire et loyale k la base, sur un 
texte d’orientation rassemblant 
l’ensemble des militants. 

» Comment peut-on douter de 
1a sincérité du dési r d’unité des 
camarades du CERES? Ce sont 
eux qui ont apporté au parti son 
emblème ale poing et la rose», 
qui, les premiers, mit parlé d’un 
programme socialiste, les pre- 
miers, d’un programme commun, 
les premiers, de l'autogestion, les 
premiers, de la transition, la pre- 
miers— J’arrête là une liste qui 
serait fastidieuse. Toutes ces pro- 
positions ont toujours été sou- 
mises k l'ensemble des militants, 
au parti tout entier. (_) 

» Le courant qui per çoit des 
.cotisations, ce n’est pas te CERES ; 
CfhH qui organise Ja discrimina^ 
tkm entre camarades, ce n'est pas 
le CERES. 

» Le fractionnisme, c’est aussi, 
et surtout, prendre des libertés 
avec les statuts, concernant 
notamment 1e Mouvement de la 
jeunesse socialiste, c'est tenir & 
ce qu’il y ait, dans 1e parti, une 
majorité et une minorité, c’est 
prendre des libertés avec le .pro- 
gramme commun et le programme 
socialiste. 

» Il sa peut que 1e risque de 
fractionnisme existe de la part de 


pensable à l’avancée vers une 
antre société, c’est-à-dire un parti 
a ntfiPwM q iTAnwi fc socialiste capa- 
ble d’assurer les lourdes tâches 
de- la transition. » 


Une lettre 
anachronique 


. rnnflta désignation des membres du 
de 3 UUU comité directeur et du bureau 
i JJ exécutif. H conclut ; 
avant «■ _ K JJ na suffit pas de réfomar 
- fin 19 /tles méthodes de discussion et 
a *' 1 1 d’élection; il faut rééquilibrer Te 
parti à gauche, comme ce fut le 
cas entre Epinay et Pau. -redon- 
ner tout son poids au courant de 


sera, exactement proportionnel à 
l’altération du débat démocra- 
tique à l’Intérieur du parti. 

» Que pas une seule section ne 
soit- empêchée de s’exprimer sur 
tes nationalisations, l’actualisation 
du programme commun, te pro- 
gramme de l'Internationale socia- 
liste, -etc.; que seuls les cama- 
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-La bMche de can qai préteadeat 
PBayamr mtre wys m f— ira qacpoir 
M «nkMr de s» rotier tas h base." 



LATftBUE RONDE 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant l’enseigne 

Notices à votre disposition chez les dépositaires 


M. Alain Badufle - Doubliez, 
membres de la commission exé- 
cutive de la fédération de l’Oise, 
soulignent, à propos du texte de • 
M. Mitterrand : 

c Cette lettre est anachronique. 
Le recours k un certain langage : 

<r véritables fractions organisées», 

« parti dans le parti », s groupes 
rivaux », c surenchère », c into- 
lérance » pourrait facilement . — 
k ceux qui n’oublient paé l’his- 
toire — rappeler l’atmosphère qui 
a régné au sein du P.C.TJS. après 
la . mort de TAiln^. Atmosphère 
Impropre au véritable débat démo- 
cratique qui — par périodes suc- 
cessives — a conduit k la victoire 
de Staline. (_) 

» Cette lettre est allusive. (_) 
H -est allusif de faire accroire 
cette Idée que tes militants du 
parti, dans leur section, seraient 
la proie de l’intolérance et du 
sectarisme de « groupes rivaux ». 
Si 1e débat est vif parfois, et les 
tensions réel l es, c’est que vit la 
démocratie. C'est tout. SI la tor- 
peur de certaines sections se 
trouve ainsi secouée par l'expres- 
sion libre des courante, et les dis- 
cussions qui en résultent, c'est 
que de sodaHsme est une Idée 
qui fait son rfiemln. » La liberté 
n'est jamais une atteinte k l’auto- 
rité quand cehe-ct repose sur la 
même volonté de construire le 
socialisme. (_) 

» Cette lettre est menaçante, 
c Des' mesures contraignantes 
s'imposeraient », suppose l’enga- 
gement d'un débat réglementaire 
et disciplinaire préalablement à 
un débatr politique sur la straté- 
gie du parti à la veille d’une 
période historique où la gauche 
unie autour d’un programme 
commun de rupture anticapita- 
liste peut l'emporter. Ces menaces 
font diversion. Faut-il demander 
Tarnas? Fant-n battre sa coulpe 
pour d’odieux péchés que les mino- 
rités auraient commis contre 1e 
a prince » ? Faut-il aller k Nantes 
comme, autrefois, certains bour- 
geois k Calais? Nantes doit-il 
être le Canoesa des minorités ? (— ) 

» Cette lettre est suspecte 
Il est suspect de faire croire, k 
la veille d’un émigrés, que nous 
sommes tous d’accord sur tout, 
partout et en tout temps, comme 
«1 l’unité du parti passait- par 
l’amalgame stratégique et l 'una- 
nimisme incohérent 

» Il est suspect -de faire croire 
aux militants que le parti, ne 
peut pas connaître des risques de 
dérive, comme -si l'histoire ne 
prouvait pas l’inverse. (_) 

» Cette lettre est Injuste. A un 
lecteur non avisé, cette lettre 
pourrait faire croire que les 
a minoritaires'», par leurs acti- 
vités a fractionnelles », divisent 
le parti et l'affaiblissent Elle est 
injuste parce que, précisément 
depuis toujours, l’activité de la 
minorité s’est attachée & unir et 
a rénover le parti sur des bases 
nlafras, responsables et consé- 
quentes. Avec d'autres, elle y par- 
vient s 



aujourd'hui dans le 
Nouvel Observateur 


GISCARD 

AU MICROSCOPE 


Par Olivier Tbdd 


Six mois d’enquête. 

Dès milliers d’heures d’entretien 
avec la famille, les amis', 
les témoins de l’enfance, de la jeunesse, 
les collaborateurs et les rivaux, 
enfin avec le Président lui-même... 

Olivier Todd et son équipe 
du “Nouvel Observateur” 
ont renouvelé la technique 
de l’enquête “à ^américaine” pour 
nous livrer cette biographie 
scrupuleuse et brillante. 


lEflNOUVEL a 

ooseftateur 

UN NUMERO A NE PAS MANQUER 
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POLITIQUE 


{.'ASSOCIATION POUR DÉFENDRE 
IA MÉMOIRE 
DU MARÉCHAL PÉTAIN APPELLE 
A LA «RÉCONCILIATION 
NATIONALE» 


L’Association pour défendre la 
mémoire du maréchal Pétain a 
réuni ses adhérents dimanche 
l ar mai, & Paris, en dépit des 
protestations émises par diffé- 
rents mouvements d’anciens résis- 
tants. (Le Monde dn 29 avril et 
2 mai.) Le président de l’associa- 
tion, M. Jean Borotra, a lancé 
un appel « & la réconciliation na- 
tionale », en soulignant qu'il 
s’agissait s de mamfester un 
3 rit d’apaisement et non une 
lté de vengeance ». 

M* Jacques Isorni, ancien dé- 
fenseur du chef de l’Etat fran- 
çais. a demandé que soit ouverte 
la révision du procès à l’Issue 
duquel Philippe Pétain fut 
condamné & mort en 1945. □ a 
d’autre part rappelé que l’asso- 
ciation réclame « la translation 
des cendres du vainqueur de Ver- 
dun à l'ossuaire de Douaumont, 
où ü reposera parmi ses soldats ». 

Plusieurs personnalités de droite 
ayant appartenu à la Résistance, 
dont le colonel Rémy et l'écrivain 
Michel de Saint-Pierre, se sont 
associées à l’appel & U réconci- 
liation lancé par l'Association 
pour défendre la mémoire du ma- 
réchal Pétain. M. François La- 
coste, ambassadeur de France, a 
souligné qu'une partie de l'ad- 
ministration mise en place par 
Vichy avait participé & la lutte 
contre l'occupant. 


IA GAUCHE m MAJORITAIRE 
DANS IA COMMUNAUTÉ 
URBAINE DE BORDEAUX 


(De notre correspondant.} 


Bordeaux. — Le préfet de la région 
Aquitaine, préfet de la Gironde, 
M. Paul Masson, a rendu publique, 
lundi matin Z an décision Bir 
ta répartition des siégea an conseil 
de la Communauté urbaine de Bor- 
deaux. 


Dans le nouveau conseil, la gaucbc 
disposera donc de 46 sièges contre Zt 
pour les municipalités ne relevant 
pas dn programme commun et seu- 
lement 18 pour Bordeaux. 


Dans son arrêté, le préfet déploie 
qne le mode' de représentation choisi, 
s’il est conforme A la loi, amplifie 
considérablement les mouvements de 
population constatés entre les deux 
derniers recensements. VRieaeuve- 
d’Omon, par exemple, volt sa popu- 
lation croître de 1 % et a représen- 
tation de 50 K- A l'Inverse. Bordeaux 
perd 43 % de ses sièges pour 15 % 
de population en moins. Snfln, deux' 
communes, Bègtes et Le Bouscat, 
obtiennent nu siège supplé- 

mentaire alors que leux population 
a diminué. 


En revanche, et cela pourrait 
aboutlz à une remise en cause de 
l’accord proposé par la gauche, le 
préfet émet, A la suite dn conseil 
municipal de Bordeaux, des réserves 
de recevabilité à l’égard de danx 
élections de conseils de gauche, mais 
11 précise qu’il ne lui appartient 
pas de se prononcer sur ces réserves. 
C’est donc vers le tribunal adminis- 
tratif qne devrait désormais sa porter 
la bataille de la commnnanté ur- 
baine de Bordeaux. 


D UNE RÉGION À T AUTRE 


He-de- France 


Les premiers projets dn moire de la capitale 
sont sonmis an Conseil de Paris 


Le Conseil de Paris, qui siège 
lundi 2 Tnoi en formation de 
c o nsei l municipal, est saisi de 
plusieurs mémoires qui repren- 
nent les principaux éléments du 
programme d’action du maire de 
la capitale (le Monde du 30 avril). 
M, Jacques Chirac demandera 
aux conseillers d’autoriser la res- 
tauration du wisTwhA Sec rétan, 
Ame le dix-neuvième arrondisse- 
ment. En règle générale, le maire 
souhaite voir abandonner les 
projets de rénovation des mar- 
chés Couverts et il proposera un 
plan d'électrification en cinq ans 
des marchés découverts. H de- 
mandera également au conseil 
d’approuver des mesures desti- 
nées à relancer, l’emploi à Paris. 
Les élus parisiens devaient en- 
suite se prononcer sur les projets 
suivants : 


qui mettra à la disposition des 
justiciables l’assistance gratuite, 
telle qu’elle est prévue par la loi.: 


— Modification de l'accueil 
dans les mairies, où les Parisiens 
.seront accueillis dans dès « bu- 
reaux paysages- ». Les agents de 
la Ville n’y seront plus séparés 
des usagers par des comptoirs j 


— Décentralisation de certains 
services administratifs munici- 
paux an niveau des mairies tf ar- 
rondissement (délivrance des 
passeports, cartes grises et cartes 
d’identité) ; 

— Installation gratuite du télé- 
phone au domicile des personnes 
âgées hors d’état de se déplacer 
facilement et disposant de faibles 
moyens financiers: 


— Décentralisation de l’assis- 
tance judiciaire : 11 devrait y 
avoir désonnais Ha.™ 
mairie parisienne une délégation 
du conseil de l’ordre des avocats 


— Création de son es piétonnes 
dans les bots de Vlncennes et de 
Boulogne : 

a) Bois de Vtncersnes : autour 
du lac Damnesnfl, la route de la 
Croix et la route de ceinture du 
lac DaumesnQ dans sa partie 
nord (la partie sud est déjà neu- 
tralisée} seraient Interdites k la 
circulation des automobiles. Un 
massif forestier de 119 hectares 
serait réservé aux promeneurs. 
D’antre part, la route longeant le 
lac des Minimes et la rente des 
MinbM» elle-même seraient in- 
terdites. 110 hectares se trouve- 
raient dégagés; . 

, b) Bois dp Boulogne, dans l’allée 
de la Reine-Marguerite. Ce grand 
axe de circulation du bois de 
Boulogne serait interdit à la 
circulation le samedi et le .di- 
manche Cette décision devait 
permettre de créer une zone 
piétonne de 116 hectares où Les 
promeneurs retrouveraient le 
cadre . du bols de Boulogne au 
temps où il était encore ceint de 
grilles. ■- 


. L'ÉLYSÉE ESI .SAISI 
DE LA GRÈVE 
DES ÉBOUEURS PARISIENS 


Une délégation d'éboueurs pari- 
siens a été reçue ce lundi 2 mai 
par deux collaborateurs du chef 
de l’Etat à l’Elysée. Elle cher- 
chait k obtenir réponse* & la 
lettre adressée samedi 30 avril 
an président de la République. 

Dans une interview à Europe 1, 
le secrétaire de l’Union syndicale 
C.G.T. des services publics a 


expliqué qu'il était tempv après 


, que le pré- 

..publique « prenne 

part au débat », d’autant plus que 
des. éboueurs 


onze r jours de 
aident de la 


les revendications 

sont ■ « davantage du ■ ressort du 
gouvernement que de celui du 
maire de Paris ». 

Rappelons que. les éboueurs 
réclament, notamment, une 
avance à valoir sur d’éventuelles 
modifications de la grille des 
salaires, avance que M. TiberL 
adjoint au maire de Paris, chargé 
des questions du personnel, refuse 
à cause « des impératifs du plan 
anti-inflation de M. Raymond 
Barre ». * 


Le tribunal administratif de 
est d’un recours, 

samedi 30 avril par 

M, Robert Chaomeü. conseiller 
mu nicipal de Meymac, en Cor- 
rèze. contre le double mandat 
de M. Jacques Chirac, k la fois 
maire et président du conseil 
général de Paris, et conseiller 
général du canton de Meymac. 


DES Ml LU ERS D’ENTREPRISES FRANÇAISES 

COMPTENT SUR NOUS. 


Fabricants. Agriculteurs. Commer- 
çants. Transporteurs. Tous les jours, là 
bonne marche d’innombrables entre- 
prises en France dépend de camions 
Unie. 


Quand nous avons ouvert nos pre- 
miers ateliers, il y a 70 ans, nous ne 
pensions pas encore qu’Unic jouerait un 
si grand rôle dans la vie du pays. 

Aujourd’hui, nous construisons 
18 000 camions dans nos trois usines de 
Trappes, Bourbon-Lancy et Fourcham- 
bault. Et Unie donne directement du 
travail à 10 000 personnes. 

De 3,5 à 38 tonnes, les camions Unie réussissent dans tous les 
métiers - du nettoyage des rues au transport long courrier, du travail 
de chantier à la livraison en ville. 

Les municipalités qui les emploient pour leurs services, les 
consommateurs qui en dépendent pour leurs approvisionnements 
comptent sur eux. ■ 

Comme des milliers d’entreprises. 




Constructeur français de camions.. 
Partenaire du Groupe européen Iveco. 
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INDUSTRIES ANXIEUSES 
COMMERCES FLORISSANTS 


(De notre correspondant) 


Amtens. — Le département de 

l’Oise était Jusqu’à maintenant 
considéré comme prospère. Mais 
le déséquilibre constaté entre le 
nombre de chômeurs (plus de 
dix mille) et celui des offres 
d’emploi non satisfaites amène 
les petites et moyennes industries 
à s’interroger 'sérieusement sur 
leur avenir. 

Les usines ont presque toutes 
réduit leurs horaires à quarante 
heures par semaine. Les travail- 
leurs atteignant la retraite ne 
sont pas remplacés. On a coopté 
mille cinq cents Licenciements en 
1976. et cela a continué en 1917 
(plus de cinq cents depuis le 
début de Tannée). Selon M. Paul 
Joase, président de la chambre 
de commerce et d’industrie de 
l'Oise, a au déchet industriel ris- 
quent de s’ajouter les entreprises 
réputées saines jusqu’en 1976 et 



mètres 




qui éprouvent depuis quelques 
' mois de sérieuses difficultés ». 


Est-ce à dire que les vingt-six 
qui dation 


entreprises mises en llqul 
de biens et les seize autres en 
réglement judiciaire l’année der- 
nière n’avalent k s'en prendre 
qu'à elles-mêmes ? 

Aujourd’hui, l’inquiétude régne, 
n est difficile aux industriels de 
l'Oise de faire des prévisions. Les 
marges d’exploitation s’ame- 
nuisent. * 

L’Oise est c tombée» -à gauche 
aux dernières élections munici- 
pales. Beauvais, notamment, a un 
maire socialiste. Ce < virage- > 
expliquerait- il l'anxiété des peti- 
tes et moyennes industries ? 
s Les chambres de commerce, 
souligne ML Josse, sont à la dis- 
position des municipalités .-pour 
études et xxmseüs. Il n’y a rien 
de changé Notre . collaboration 
avec les élus est un devoir. D’ail- 
leurs. par cette attitude, nous 
assurons une meilleure défense 
des intérêts de nos mandants. R 
ne faut pas confondre les cham- 
bres de commerce (qui sont 
composées d'êlus et utilisent des 
fonds publics) avec le CNRT. > 
M. Josse a* cependant ajouté que 
le but des _ organismes consulaires 
est de défendre le commerce et 
l’Industrie tels qu’ils existent en 
régime llbéraL 

Si l’industrie ne va pas fort, le 
commerce, par contre, ne se parte 
pas trop mai- Certes, des maisaos 
de gros du secteur allmentaireaQt 
disparu au profit d’autres gros- 
sistes de la région parisienne et 
des départements limitrophes, 
•mate celles qui subsistent essaient 
de persuader les détaillants de ae 
transformer en «libres -service». 
C’est ainsi que quatre cru cinq 
< supérettes » verront le jour 
cette année. 

Quand aiu grandes surfaces, 
elles ont augmenté très fortement 
leur chiffre d’affaires et étendent 
encore leurs superficies. Mais la 
chambre de commerce ne souhaite 
pas qu’il s’en installe de nouvelles t 
« On peut considérer qu’il n 'existe 
plus actuellement de zones favo- 
rables à l'implantation d’hyper- 
marchés bien que des villes telles 
que Orépy-en-Valois et Sentis 
soient retenues comme futurs pô- 
les ^investissements par certaines 
sociétés de -distribution.* 
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MICHEL CURIE. 


Corse 


IA TABACAP 
EST-BJf FRANÇAISE ? 


(De notre correspondant.) ’ 

Bastia. — L'avenir de la fabri- 
que de cigares TABAC AP est 
toujours incertain, malgré tep 
démarches renouvelées de 
dirigeants auprès des pouvcÆfs 
publics «e Monde du 9 avril* 
L e directeur général. <£5 
SEITA, qui a récemment reçu' 
une délégation de l’Association 
pour l'industrialisation de la 
Corse, a simplement affirmé sa 
« compréhension ». 

Quant à la Délégation à l'amé- 
nagement du territoire, après 
avoir rencontré- les responsables 
de la société corse, elle confirme, 
dans un communiqué, qu’il existe 
des possibilités -pour la -TABACAP 
de reprendre son activité et que 
« des études continuent » en ce 
sens. Formule vague qui ne fait 
qu’accroître le pessimisme - do 
personnel . . 

Une autre difficulté apparaît, 
que M- Vincent Médori, directeur 
général de la TABACAP, évoqœ 
dans un télégramme, notamment 
adressé à M. Louis de Gulrln- 
gaud, ministre des affaires étran- 
gères : ■ ... 

* Nous apprenons qu'en ma- 
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tfôrg de tabac, les produits fabri- 
qués en Corse seraient doréna- 
vant considérés comme « pro- 
duit» étrangers » à leur ** **** 
en Andorre et ainsi astreints à 
une forte taxe. Cette mesure ne 
serait pas retenue pour les pro- 
tfttffg français oui conttnu£TXit^7U 
àetâivrcmAndorre en franchise 
de droit. » comment admettre 
que les représentants de la 
France appliquent un traitement 
particulier à 1a Corse alors que 
celle-ci est partie intégrante de 
1 b métropole ? — T. G. 


Si 


S?*.:,. 


'.«114 5 % 

J«, ... 


.St*--. 



A 

: i 



* 



tac! 

* 


ô ^ 1 



• . . LE MONDE — 3 moi 1977 — Page 13 


KZ SI Saisi 
jgfïKVl 

||WR WSiSIENS 

Ikftiù-êiâain vr-.x^i * ." 

t 'miüri f» îV 1 '- '.■* 

*• }Viï.* Vv,;.; T , 

*M» . r f» 'îJ;r > V-' 

■MM 4 * .'J-,.; . 

Est.*'*, 
nss» .**••■ - ••*=•: 


Picardi, 





û An$ 


L'( 


L 


DES BUREAUX «EN CHOMAGE » 


• ‘ ■ I '-‘ ü-.p^ 


jL 4 fin des «années folles » 

920.000 mètres carrés sans occupant, mais le stock se résorbe 


tk .*«?*■» 

£anUttr ?rir 
HüM «.* 


■ ,l ' ', ‘■"TKiaiT* . 

i : i'H'ji 'AUTOMOBILISTE qui, débouchant de l'autoroute F-18, 

■ ■“'■ifsiî 1 Cranchlt le pont de Sèvres, découvre deux tours de 
’ ^ bureaux. Elles ont été inaugurées, le 20 avril, à Boulo- 

r ■^■'leu^ne-Binaziconrt (Hauts-de-Seine). Deux tonrs.de pins, et 
. , ^ente-aix mille cinq cents mètres carrés supplémentaires 
' i.^l! Torts sur le marché des bureaux de la. région parisienne qui 

A la fin de l’année 1975, on dente, l’ouest de la capitale et 
-J Comptait, dans l'ensemble de la la rive gauche ont leur préfé- 
Os;' é g Lon d ’ He - de - France, renca Les. prix- de location 


parvient difficilement & résorber on stock de neuf cent vingt 
mille mètres carrés vides d’occupants. 

Après les « années folles », au cours desquelles les pro- 
moteurs construisaient tour sur tour, le temps de l'assainisse- 
ment est venu, mais l'horizon est encore sombre. 


comparable au secteur privé, n 
est même plus crédible que celui- 
ci dans la mesure où ses déd- 
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.1 .■■'^ n 2*t4BOOO mètres carrés de bureaux tiennent compte de cette évolu- dans d’investissement sont moins 

.:.l’ LCr . ,!iDt : e» cbb m age». Un an plus tard. tïon. bans les «beaux quartiers», influencées par les perspectives 
•ur.i--'. j£* , ;oe étude de l’institut de re- leprix du mètre carré loué atteint Électorales. 

4? cherchés économiques et com- 760 F par an. Dans le dix-neu- 
7 " à ^«relaies appliquées (IRCOM) vlème arrondissement, ü descend 

i-j^iontre que la situation, s’est à & 415 F. La lettre mensuelle de L’aiîarcbie 

.V? freine améliorée, puisque le stock conjoncture de la chambre de 
":i\ ' ttelnt encore 920 000 mètres car- commerce et d’industrie de Paris Malgré quelques signes encouxa- 
-éfi - notait, en février 1977, une stabi- géants, le marché parisien des 

• quv f ■■ Selon ÎTRCOM. ce léger mieux **** Piqués : bureaux ne recouvrera pas la 

ms* .’n Vst dû essentiellement à une tDe Favis da l ensemble des pro- santé avant longtemps. La cons- 

: . ... , ... . .. __ fruginnnnls 2et rrrir nrtrèn une tnii>Hnn amm>h<>ni. ...... 


tlon. Dans les « beaux quartiers », 
le prix du mètre carré loué atteint 
760 F par an. Dans le dix-neu- 
vième arrondissement, il descend 
& 415 F. La lettre mensuelle de 
conjoncture de la chambre de 
commerce et d’industrie de Paris 
notait, en février 1977, une stabi- 
lisation des prix pratiqués : 
• De ravis de l’ensemble des pro- 


p.rpK r:: r. 

K. b i*J.Vî”. 

vs^v-.. • 

Jjt m" V- -r-r 


• 43 000 mètres carrés. Les promo- 

. 7 .: ont révisé leurs plans et de 

.“'■ , .' a -'5'0mbreuses opérations ont été 


'.bandonnées, car 


demande 


ISES 


' este faible. On a « écoulé », en 1976, 
■,^,.70000 mètres carrés de bureaux 
■ ’aj ieuffc, soit 10 % de moins qu’en 
7^75. A ce rythme, le marché ne 
C.‘ retrouvera un semblant (féqui- 
" ;bre‘qne dans trois cru quatre ans. 

- 7? La clientèle est de moins en 

■ -îolns portée à « stériliser -» des 

iiiipitanx dans des opérations 
; •' i.nmobflières, aussi constate-t-on 
engouement pour la location 
,, '; j ; '"ui a permis une diminution de 
"L. . " ;;L5 % du stock des bureaux vides 

- -V. -L' louer. En revanche, la super- 

- -...,' ; ;cie des locaux & vendre s’est 
•• -xrue de 56 %. ■ 

.7 Le marasme n'a pas touché 
. .• .‘paiement l’ensemble de la région. 

.- .7° 1S76. les banlieues est et sud 

,-lVit accru leurs offres de bureaux. 
«•: „ 72s acquéreurs n’ont pas suivi et 
r sont ces secteurs qui accusent 
. r- s plus fortes augmentations de 
- ‘-j irfaces Inoccupées. Trois sec- 

i -un représentent .53% du stock 
t. ni la n^ion parisienne :. .La Dé- 
."'nse avec 230000 mètres carrés 
' 75000 mètres carrés en 1975) : 
“ réteil et Bagnolet avec 130 000 
'. ' Jôtres carrés chacun. . 

”'.-.:Les acheteurs ou locataires 
• ■ 7 entoels Jouent désormais la 
“ curlté La 'banlieue les . rebute, 
même, dans Paris, où les tran- 
-étions ont progres s é de 2%. Us 
: ' 7* manifestent aucun emprçs- 
' .ment à s’installer dans certains 
.. lartlers. Comme l’année précé- 


cher » au-dessous duquel Os ne 
peuvent plus baisser. Dans cer- 
tains quartiers, les prix pratiqués 
sont parfois de 30 à 40% infé- 
rieurs à la valeur technique réelle 
de l’immeuble. » 

La chambre de commerce et 
d'industrie esttmi» que le secteur 
public est. désormais, un client 


L’anarchie 

Malgré quelques signes encoura- 
geants. le marché parisien des 
bureaux ne recouvrera pas la 
santé avant longtemps. La cons- 
truction anarchique de tours 
vouées aux activités tertiaires ap- 
partient au passé, d’autant que 
la volonté tardive des pouvoirs 
publics de mieux les répartir sur 
l'ensemble du territoire va réduire 
considérablement les surfaces of- 
fertes. Une étude réalisée par le 
Bureau d'informations et de pré- 
visions économiques (BIPE) pour 
le compte de la délégation & 
l’aménagement du territoire fait 


apparaître une décroissance de la 
part de lHe-de-Fr&nce dans le 

mfljr.hé nftrtnnal des h nrwmr 

Entre 1965 et 1970, on a cons- 
truit en France environ 1 million 
de mètres carrés par an, dont 
363 000 mètres carrés dans la ré- 
gion Ile-de-France. Entre 1970 
et 1975. la production nationale 
annuelle s’est élevée & 2,6 millions 
de mètres carrés, dont L2 mHHnr> 
de mètres carrés dans la région 
Ue-de-Franca On prévoit, de 
1976 & 1980, une offre annuelle 
de 2 millions de mètres carrés, 
dont 630000 mètres carrés seule- 
ment en région parisienne. Ce 
coup de frein ne fait pas l’affaire 
des promoteurs, mais il devrait 
réduire le déséquilibre ' actuel en 
faveur de l’Ile-de-France, qui pos- 
sède 40 % des emplois tertiaires, 
alors qu’elle compte seulement 
19 % de la papulation nationale 

ALAIN FAUJAS. 


M. Jacques 


une 


Chirac : < Il faut développer 
de reconquête de l'habitat» 


I L faut développer une poli- 
\K. K tique - de reconquête de 
* f habitat sur les bureaux. 
Trop de locaux d’habitation, au 
cours de ces dernières années, ont 
été transformés en bureaux no- 
tamment dans le centre de la 
capitale », nous a déclaré 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris. Pour lutter c o n t r e l’Im- 
plantation anarchique des bureaux 
dans la capitale, la nouvelle 
municipalité compte faire jouer 
à plein le coefficient d’occupa- 
tion des sols (1) et, surtout, éviter 
de délivrer des permis de cons- 
truire pour des mètres carrés « en 


(1) Les COS déterminent les sur- 
faces maximal— de plan dura cons- 
tructibles ; c’est-à-dire le nombre de 
métrés carrés de p l a nch e r qui peut 
être construit par mètre carié de 
terrain. 


ateliers 
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VOTRE SPECIALISTE 

Sur simple appel à 991.92.13, nos techniciens-conseils 
sont à votre disposition pour convenir d’un rendez-vous 
à votre domicile. 


CARRELAGES 

Des milliers de m2 à votre disposition -f de 
1000 modèles du rustique au moderne. Une 
vaste gamme de prix. 


SALLES DE BAINS 

Plus de 80 salles de bains complètes, en 
ambiance, avec -leurs accessoires, les plus 
grandes marques françaises et européennes. 


CUISINES AGENCEES 

Un très grand choix de cuisines sur mesure 
dans leur décor. Une sélection rigoureuse de 
fabricants européens. Une équipe de techni- 
ciens conseils à votre service. 


CHEMINEES 

De là cheminée en kit à monter soi-môme aux 
modèles sur mesure des plus luxueux. -Une 
Importante présentation de cheminées. 


A.SJ». EZANVILLE - à 15 mn de Paris par l’autoroute du 
Nord "(sortie n° 3 r PIERREFITTE-BEAUVAIS), 

R.N. 1 sortie EZANVILLE. 

5000 m® d’exposition-vente. Parking nirmrte- 
Ouvert tous les jours môme le ^imanche. , 
Correspondance B.P. n° 7 - 95460 EZANVILLE - 
Tél. 991.92.13 

P PARIS - 133, av. de Clichy - M* Brochant 
A£.P. BELLE-EPINE t centre commercial Belle-Epine 
A s p CRETEIL - centre commercial Créteil Soleil 



blanc ». pour la création 

de bureaux, la Ville de Paris 
s’orienterait vers la construction 
de pôles importants, notamment 
dans le secteur Seine Sud-Est, 
situé dans le douzième et le trei- 
zième arrondissement, « afin de 
rééquilibrer ^activité économique 
de la capitale vers F Est », esti- 
ment certains élus. 

Quelle est la situation des 
bureaux dans la capitale ? Après 
avoir connu un rythme de réali- 
sation excessif à la fin des 
années 60 et au début des années 
70, leur construction a été ra- 
menée, par l’action volontaire 
de la Villa à un niveau beaucoup 
plus modéré au cours des années 
1974-1975 

Ce résultat est Inscrit dans 
révolution du volume des agré- 
ments de bureaux accordés à 
Paris. Le total de ceux-ci s'éle- 
vait à 442 000 mètres cariés en 
1970 (29 % de l'ensemble régio- 
nal), h 357 000 mètres carrés en 
1972. il est tombé à 115 000 mètres 
carrés en 1973 et & 110 000 mètres 
carrés en 1974, soit & peine plus 
de 10 % de la somme des agré- 
ments accordés en région pari- 
sienne. La même tendance, se re- 
trouve dans révolution des permis 
de construire. SI la construction 
de 1,7 million de mètres carrés 
de bureaux a été autorisée entre 
1989 et 1974. les surfaces accor- 
dées sont passées de 325 000 mè- 
tres carrés en 1969 à 183 000 mè- 
tres carrés en 1975. 

Les nouveaux bureaux parisiens, 
en dehors du centre des affaires 
Opéra - Bourse et d’une partie du 


DE L’AIR 
M. LE MAIRE. 


D £S employés - tnnUltnt 
dan» les tous * bureau» 
do quartier Bercy-Gare 
de Lyon (douzième arrondisse- 
ment) ont écrit à SL Jacques 
Chirac, maire de Paris, poor loi 
demander ce qu'il entend Caire 
afin de « rendre un peu pins 
humaine la rie des employé* 
qni travaillent dan» ce com- 
plexe •- 

Les sections syndicales CJPJ).T. 
de eet ensemble soulignent dans 
cette lettre «les conditions de 
travail Insupportables qui ré- 
gnent dans ces bureaux s, et 
mettent notamment en cause 
la climatisation défectueuse (la 
climatisation n'a pas fonction- 
né durant trois semaines an 
cours de l’été), l'absence «T In- 
firmerie, te danger que repré- 
sentent les revêtements en 
amiante. 

Kn outre, l'organisation dp, 
travail anl évite les déplace. 

. menti d’un service à fane» a 
pour but principal, souligne la 
C.FJÏ.T-, d« limiter les contacts 
entre les employés. 

r En tendes- vous arrêter la 
construction de ces tours-bu- 
reaux qni détruisent les rien» 
quartiers de Paris ? s concluent 
les sections syndicales. 


neuvième ar mT»iLoemwit sont 
situés dans le huitième arrondis- 
sement et à ses abords 
dans le q uinzième anrni dliKMwnt . 
princlpalemmt dans le secteur 
Maine-Montparnasse, dans le 
treizième arrondissement, rfan« le 
cadre de l'opération Italie et dans 
le douzième arrondissement, dans 
les flots de la Râpée, aux abords 
de. la gare de Lyon. Au mois de 
mars 1976. le préfet de Paris, 
M. Jean Taulelle affirmait : 
« Compte tenu de l’ail onçement 
des délais _e commercialisation 
dû d la transformation du mar- 
ché parisien et à la préférence 
nouvelle pour la location, on peut 
estimer qu’un tiers environ des 
bureaux nouveaux a été porté sur 
le marché prmr faire face à une 
demande de resserrement et de 
modernisation du cadre de travail 
sans augmentation du nombre des 
emplois. » 

Le parc des bureaux parisiens, 
fi na lement, n'est pas adapté pour 
accueillir des activités tertiaires 
diversifiés. Le parc est de 13 mil- 
lions de mètres carrés de plancher 
pour un million d’employés. Les 
nonnes moyennes d’occupation 
par emploi sont donc, h Parts, 
beaucoup plus faibles (13 mètres 
carrés) que celles observées dans 
les autres grandes métropoles 
comme Londres (18 mètres car- 
rés) où New-7ork (plus . de 
U) mètres carrés). Enfin, en rai- 
son de leur ancienneté et de leur 
inadaptation, une bonne port des 
bureaux parisiens sont Installés 
dans des immeubles construits çu 
dix-neuvième siècle ou au début 
du vingtième siècle pour un tout 
antre usage, notamment pour être 
habités. 

Cette situation faisait dire an 
préfet de Paris en 1976 : « Contrai- 
rement à une idée répandue, le 
stock des bureaux neufs disponi- 
bles sur le marché parisien se si- 
tue à un niveau relativement 
modeste : 210 000 mètres carrés au 
début de 1976. soit moins de 2 % 
de l’ensemble du para de la ca- 
pitale. » 

Les nouvelles orientations gou- 
vernementales comme les déclara- 
tions du maire de Paris vont dans 
le même sens. La localisation et 
l’affectation de nouveaux bureaux 
doivent être contrôlés en fonction 
de la politique générale d'aména- 
gement de Paris, de la région 
Ile-de-France et de l'ensemble 
du territoire. Ce qui n'a pas tou- 
jours été le cas dans le passé. 

JEAN PERRIN. 
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Le «loueur» 

de la tour Montparnasse 


<11 y a 
ou de mauvais 

O N rappelle « la tour - e> ce 
nom commun vaut largo* 
ment son nom de baptême : 

- Montparnasse ». Elle le mérite 
d’abord, parce que tout Paris ne 
peut s’empêcher de la voir. Ble 
est la tour des bureaux par excel- 
lence. 

M. Jean Tossan. syndic de la 
société Cogetom. chargé de com- 
mercialiser et de gérer la tour 
Montparnasse, formule une analyse 
plutôt pessimiste de la situation 
sur le marché des bureaux, d’au- 
tant plus que sa société est en 
train de redéployer ses activités, 
la tour ôtant presque totalement 
occupée. 

« A ("exception de deux étages, 
elle est pleine, affirme M. Tossan. 
Les deux tiers de nos clients ont 
acheté. Ce sont surtout des inves- 
tisseurs Institutionnels. Nous cons- 
tatons qu’il n’y a plus da demanda 
pour las grandes surfaces. Ou Plu- 
tôt ai. Il reste f administration . 
Depuis deux ans, /a moitié de nos 
affairas ont été réalisées arec le 
secteur public. Les télé communi- 
cations, la Sécurité sociale et TF 1 
occupent sept de nos étages. Pour- 
quoi ? Tout simplement parce que 
nos loyers (650 francs hors taxes 
le mètre carré par an) n'ont pas 
bougé depuis 1975. L’administra- 
tion des Domaines a estimé que 
l’Etat taisait de bonnes affaires en 
se logeant 6 ce prix. » 

La clientèle a changé. Ce ne 
sont plus.des acheteurs qui se pré- 
sentant mais des locataires éven- 
tuels. Tout le monde demande du 
provisoire, même les Investisseurs 
qui cherchent des locataires à titre 
précaire pour être en mesure de 
louer leurs mètres ' carrés plus 
chers lorsque les prix se réveille- 
ront Les états-majors, les publi- 


de bons 
; programmes » 

cita) res ou les conseils en gestion, 
qui veulent améliorer leur Image 
de marque en emménageant dans 
des locaux modernes et fonction- 
nels, demandent désormais de 
petites surfaces, de 200 & 300 mè- 
tres carrés. 

tt y a plus grave pour las pro- 
moteurs de bureaux : ta clientèle 
est devenue très difficile. Elle 
discute les charges, môme lorsque 
le gestionnaire de la tour Mont- 
parnasse lui fait remarquer que 
200 francs de charges par métré 
carré (somme inchangée depuis 
1974) représentent une diminution 
de 22°/o en trois ans. L’acheteur 
et la locataire sont mieux Informés 
et surtout Ils savent très précisé- 
men* la surface qui leur esl néces- 
saire. Le temps des « gogos » 
fortunés qui achetaient nlmporte 
où à n’importe quel prix est révolu. 

■ Il n‘y a pas de marché des 
bureaux, affjime M. Tossan. U y a 
da bons et de mauvais program- 
mes. Les bons — ceux qui se 
vendent — sont situés dans des 
zonas bien desservies par les 
transports en commun. Ceux-ci 
permettent, sans inconvénient, une 
densification limitée des construc- 
tions. contrairement ô ce que 
pense le gouvernement. Les mau- 
vais programmes sont perdus dans 
la banlieue. Notre société admi- 
nistre run d’eux : il est absolu- 
ment vidé d'occupants et, comme 
Il n'y a rien autour et rien pour 
s'y rendre, /e ne vols vraiment pas 
quelle société acceptera de e> 
installer. Da même, on peut dire 
que c’en est fini des localisations 
tape-à-l'œil, par exemple, dans 
r avenue George-V ou dans l’ave- 
nue Montaigne. Le prix des ter- 
rains y ast devenu fou. » 


Se nicher dans la verdure 


Promoteurs, constructeurs et ven- 
deurs ne savent plus très bien 
où ils en sont Les pouvoirs publics 
réglementent à tout- va pour chas- 
ser les bureaux en province et 
pour limiter les densités & Parla 
Les perspectives restent limitées 
en province : les rares sociétés 
qui quittent la capitale n’ont au- 
cun goût pour les centres villes 
et préfèrent se nicher dans la ver- 
dure. Et puis, comme le regrette 
M. Tossan. « les provinciaux n’ont 
pas encore le goût du beau bu- 


On pourrait imaginer que le per- 
sonnel apprécie un déménagement 
qui rapprocha le travail du domi- 
cile. Môme pas. Les comités d’en- 
treprise et les employés n’alment 
pas le changement D’autre part, 
certains patrons répondent aux 
demandes d’augmentations salaria- 
les que le montant du loyer des 
bureaux les empêche de les satis- 
faire : dans ces conditions. Il est 
évident que des locaux neufs ne 


sont pas forcément bien vus par 
le personnel. 

Non, rien ne permet d’espérer 
un redressement de la demande 
avant longtemps. « Les sociétés 
ont souffert de la crise, explique 
M. Tossan. Elias se mettent au 
large quand tout va bien. L'achat 
de locaux neufs représente Tultime 
Investissement, car les présidents- 
directeurs généraux sont toulours 
en arrière de la main quand II 
s'agit de mettre de l'argent dans 
des dépensas qui ne leur semblant 
pas productives. Aujourd'hui que 
nnqulélude est générale, les entre- 
prises ne veulent plus bouger. - 

La conjoncture politique aggrave 
cette attitude défensive. Quatre 
mois avant chaque élection. la 
commercialisation de le tour Monl- 
p ornasse s’est .bloquée faute de 
clients. Tout laisse à penser que 
rapproche des élections législa- 
tives de 1978 aura le même effet 
sur l’ensemble du marché des 
bureaux. 

AL F. 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez pics vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
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sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
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APRÈS LA FERMETURE DU PUITS D’EKOFISK 


Le gouvernement norvégien nntorise ln reprise 
de l’exploitation pétrolière en mer du Nord 


Comment faire disparaître les nappes d’hydrocarbures 


•J- .• ■* 

V ii L^ :r 






Stavazxger. — Dans la salle d’honneur de 
TAtlantic Hôtel, sur une estrade décorée de 
deux énormes bouquets de f 1 e u rs , Boots 
Banwfln. Richard Hatteberg et le «boss» Red 
Ad air font face aux protecteurs le samedi 
soir 30 avril avec des yeux de hiboos effa- 


rouchés. Visiblement, les trois hommes, les dwr 
premiers surtout, aux allures de piliers gallois, 
sont épuisés par le lent, le dïfQcOe match qu’ils 
ont livré sur la plate-forme Bravo. Match 
ga gné samedi après-midi, essai réussi après 
cinq tentatives manquées. 


L’éruption d’KkoOsk repose 
le problème de la pollution 
des mers par les hydrocar- 
bures. Que se passera lors- 
qu'une quantité très impor- 
tante _de pétrole se répand 
sur là mer? 


A 5 h. 30 du matin, le 30 avril, 
les trois hommes ont quitté la 
barge Choctaw pour aller encore 
et toujours prendre leux douche 
de pétrole quotidienne, ce pétrole 
qui jaillit du puits en éruption 
à 100 °C et retombe à 60 °C, mé- 
langé à l'eau de mer glaciale 
qu’un bateau-pompe projette sans 
arrêt sur la plate-forme. Alex 
Rmrifr, un Ingénieur de la direc- 
tion norvégienne des pétroles, 
raconte: « Je ne sois pas ce qu'est 
Venter, mais je pense que c'est 
plus calme que ce qtVÛs ont vécu 
là-bas. v L'enfer, sans doute, 
avec cette ploie d’huile <r comme 
une pi vie tropicale » et surtout ce 
bruit * impossible à supporter et 
si intense que les gens ne pou- 
vaient pas communiquer autre- 
ment que par gestes ». Voilà ce 
que dix Alex Bu vît Plus laconi- 
que, Boots Hanssen se contentera 
de murmurer: * Well, toe hâve 
donc our jo b s (Bon, nous avons 
fait notre boulot). Les trois 
hommes et les quatre techni- 
ciens de la Phillips Petroleum 
Company Norway, tous volon- 
taires, qui les secondent, vont 
travailler toute la matinée. 


De notre envoyé spécial 


faite par M. Bugge, directeur de 
l’agence nationale contre la pol- 
lution : a Après coq p, oui, je peux 
le dire, fai vraiment eu très tris 
peur. » Ou enfin ce très officiel 
« ouf » de soulagement poussé par 
le premier ministre daüa un dis- 
cours au pays : « Noue sommes 
tous contents de cette issue. » 
Tous contents ? C’est peut-être 
beaucoup dire, quand de multl- 


Les photos prises sur les lieux 
montrent, malgré les casques, 
malgré les cagoules, leurs visages 
maculés de pétrole où ressortent 
davantage encore les yeux ro^s 
par la fatigue, le vent froid et le 
pétrole. 


Une opération délicate 


A 11 heures .(12 h. de Paris) 
ils sont prêts. C’est le moment 
décisif, le premier. Sur la pre- 
mier étage du blow-out preoen- 
ter (B.OJP.), le dispositif anti- 
éruptkm, des mâchoires nouvelles 
— des btind-rams — fabriquées 
sur place, celles de Californie 
n’étant pas arrivées, ont été 
montées. La fermeture de ces 
mâchoires doit obturer complè- 
tement le tubing. le tube de 
production par lequel jaillit le 
pétrole. Boots Hanssen ferme ces 
mâchoires actionnées par un 
compresseur. Et cela tient. Enfin - 
presque, malgré, dira Richard 
Batteberg. «une légère fuite et 
qu el q ues sueurs froides s. Dix 
minutes après, les mâchoires 
sont rouvertes, le. temps de 
mettre en place la grue portent 
le troisième étage et le quatrième 
étage du B.OJ?., le second jugé 
< plus encombrant qu'utile * 
ayant été supprimé. A 11 h. 30, 
nouvelle fermeture, cela tient 
toujours. Les deux étages sup- 
plémentaires sont Installes et 
boulonnés. Deuxième moment 
décisif : c’est presque gagna 
D'ailleurs. par radio, Boots Hans- 
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pies associations et syndicats et 
quand les différents partis poli- 


tiques poussent maintenant a un 
vaste débat de fond sur la poli- 
tique pétrolière du pays (le 
Monde du 30 avril). Ce débat, 
nul mieux que M- Bugge n en 
résume les termes : « Depuis 
longtemps, le débat sur les ris- 
ques d’un tel accident existait en 
Norvège. Le ministère de l'in- 
dustrie a essayé de minimiser ces 
risques. Nous avions toujours été 
sceptiques. Eh bien I cet acci- 
dent aura eu des effets positifs, 
puisque la notion ifracirwiiw- 
ment a gagné beaucoup de crécü- 
bOité dans cette affaire J -h Ce 
n'est pas un refus d’industriali- 
sation qui nous pousse, mais le 
souhait d'un développement har- 


sen. toujours laconique, dit à 
M. Robert Archambault, un res- 
ponsable de la Phillips Petro- 
leum : «Bob, je crois qu'on Va 


monieux. Or la recherche en mer 
du pétrole n'est pas une activité 
polluante en soi. puisqu'elle ne 
représente que 5 % du total des 
pollutions marines par hydro- 
carbures, même si cette notion 
parait très relative lorsque se 
produit un accident comme celui- 
ci. Certes, S existe des possibilités 
de blow-out plus grandes encore, 
et toutes les précautions doivent 
être prises. Nous disposons d’une 
réglementation très précise, mais 
d’un système de contrôle assez 
réduit C’est cela qui est anor- 
mal, surtout si Von songe aux 
investissements consentis, par 
exemple à ces 40 ou 50 mütiards 
de couronnes f 38 à 45 m üti a r ds 
de francs ) dépensés pour Z a seule 
mise en exploitation du nouveau 
gisement de Statfjord. Ce déséqui- 
libre est déraisonnable, et cet 
accident lui-même pourra nous 
aider à y remédier.» 

En attendant, bien sûr, il s’agit 
surtout de remédier aux consé- 
quences de l’accident lui-même. 
Selon les dernières estimations, 
19 000 & 20 000 tonnes de pétrole 
échappé depuis le vendredi 
22 avril du puits 14 polluent en- 
core la mer du Nord. Cette Im- 
mense nappe de 45000 kilomètres 
carrés, d'ailleurs fractionnée en 
de multiples morceaux, vingt- 
deux navires vont continuer a 
l’« attaquer» dans les jours a 
venir. Dans un rapport collectif, 
les biologistes norvégiens, mil sur- 
veillent la nappe depuis plusieurs 
jours indiquaient samedi que « les 
dommages à l'environnement sont 
pour l’instant assez faibles et que 
seuls auraient été victimes de Za 
pollution quelques oiseaux de mer \ 
et, en quantité très limitée, des 
œufs ou larves de poisson ». 

En fait, c'est un peu ce que 
l'on pressentait depuis le. début : 
la nappe stationnant dans la 

mflmp zone, battue et rebattue 
par les vagues, les spécialistes ont 
ban espoir de voir la mer elle- 
même se charger petit à petit de 
la fractionner puis de la dévorer. 

La mer du Nord en a digéré 
d’autres. Sans aucun effet? «7ous 
savez, à côté d'un tel accident 
dont tout le monde parle, ü y 
en a une multitude d’autres plus 
petits que tout le monde tait. 
Des fuites permanentes, une pol- 
lution continue, des tas de choses 
abandonnées au fond de la mer 
par les hommes du pétrole . et qui 
déchirent les chaluts. Et puis, on 
se rend compte qu'ici ürVy a plus 
de crabes, là plus de homards, 
et que le poisson est devenu im- 
mangeable. Et les pêcheurs nor- 
végiens se rendent compte, mat- 
er é les discours, que leur sort 
est joué. » Ainsi S'exprimait sa- 
medi h Stavanger un pécheur non 
convaincu. 

PIERRE GEORGES. 


Le pétrole, plus léger que l’eau, 
forme des nappes qui flottant. Lors- 
qu'il s'agit,' comme c’est le cas 
actuellement, de pétrole relativement 
léger, les éléments [es plus volatiles 
s’évaporent très rapidement, et la 
quantité de pétrole flottant sur Ta 
mer diminue : on estime ainsi qu’en 
quelques Jours le volume du pétrole 
« craché » à Ekofïsk diminue au 
moins du quart Pendant ce temps, 
d’une part, le pétrole s'oxyde, amor- 
çant .ainsi sa destruction naturelle, 
et. d'autre part, des mlcro-organlsmes 
s'attaquent aux molécules d’hydro- 
carbures et les digèrent peu è peu. 

L'agitation de la mer — la mer 
du Nord est très houleuse — a un effet 
mécanique celul-lâ, sur la nappe de 
pétrole : très vite, celle-ci forme une 
émulsion avec l'eau de la mer: de 
plus, elle se fractionne en de mul- 
tiples taches ou flaques qui dérivent 
au gré des vents. Un hydrocarbure 
émulsionné est plus facilement atta- 
qué par las mlcro-organlsmes. 

Il sembla que le régime des vents 
soufflant actuellement sur la mer du 
Nord soit très changeant, et les 
nappes tournent depuis plusieurs, 
jours sans trop se rapprocher des 
côtes. II peut en résulter un effet 
favorable : ballottée aux quatre points 
cardinaux, la nappe peut ainsi avoir 
le temps de disparaître naturelle- 
ment, du moins en partie. 


Aneon effet en profondeur 


Quel effet peut avoir le pétrole 
avant d’étre « digéré »? Il est redou- 
table pour les oiseaux et, éventuel- 
lement, pour les mammifères marins. 
Les uns et las autres perdent, leur 
Isolation thermique et meurent de 
froid; Ils ont de la difficulté à se 
nourrir, car les poissons quittent les 
eaux superficielles souillées pour les 
eaux plus profondes oû le pétrole ne 
peut descendre en raison de sa 
moindre densité. En outre, une nappe 
importante de pétrole flottant sur la 
mer Isole celle-d de l'aîr et rean ne 
peut s’oxygéner. 

Les poissons, s'ils restent en sur- 
face, risquent d'être asphyxiés, car 
leurs branchies sont engluées de 
pétrole. S’ils survivent au contact 
d'une nappe d'hydrocarbures, leur 
chair, oomme celle des autres ani- 
maux marins, prendra le goût de 
pétrole et, sans être toxique, devien- 
dra Impropre à la consommation. 

Le plancton de surface est détruit 
Mais le phytoplancton (des plantes 
microscopiques) est formidablement 
prolifique et II peut se reconstituer 
très rapidement U destruction du. 
zooplancton (animaux minuscules, 
roufs et larves) peut avoir un effet 
désastreux à plus long terme, puls- 
I que le renouvellement de certaines 
| espèce» de poissons est compromis 


par la disparition des œufs et des 
larves: les plies de la mer du 
Nord, dont la période de reproduc- 
tion se situe au printemps, sont ainsi 
particulièrement menacées. - 

En. profondeur, une pollution même 
très importante n'a aucun effet 
puisque le pétrole flotte.. C’est pour . 
cette raison qu’il ne faut pas utiliser 
en pleine mer et eur des fonds riches 
en matière . vivante des produits 
— telle' la craie. — qui absorbent 
le pétrole et le font couler. Cette 
méthode de « nettoyage » n'a qu'un 
effet esthétique. Certes, la nappe 
disparaît de la surface, mais le 
pétrole arrive sur le fond qui, autre-' 
ment, en eût été protégé. Il est très 
nocif à la faune et è la flore vivant 
sur le fond. De plus, 'loin dB la 
lumière, il s'oxyde beaucoup plus 
lentement et colmaté longtemps le 
fond, oû II fait des ravages.- . 

Il existe aussi des produits chi- 
miques dispersants qui fractionnent 
les nappes et aussi les longues 
molécules des hydrocarbures. On a 
beaucoup parlé, au moment, de la 
catastrophe du Torrey-Canyon de 
1967 r des effets désastreux des dis- 
persants sur le milieu vivant marin, 
effets beaucoup plus redoutables que 
ceux des hydrocarbures. Depuis dix 
ans. Il est indéniable que de grands 
progrès ont été faits dans la domaine 
des dispersante, en particulier pour 
les solvants qui entrent dans leur 
composition. Les » vieux » disper- 
sants contenaient des solvants aro- 
matiques (analogues au benzène, su 
toluène, etc.) ; les produits actuels 
eont dissous dans des solvants ali- 
phatiques (analogues è l’éther de 
pétrole), qui sont effectfevement 
beaucoup moins' nocifs. 

Dans le cas d'une pollution aussi 
Importante què celle due è l’éruption 
d’Ekoflsk, Il faudrait' utiliser des doses 
énormes de dispersants (de Tordre 
probablement d'une tonne de produit 
par 10 tonnes de pétrole) et, même 
peu nocifs en eux-mêmes, les pro- 
duits répandus en de telles quantités 
seraient dangereux pour le milieu 
vivant marin. 


Le mieux serait Incontestablement 
d'entourer les nappes par das bar- 
rages flottants , et de pomper le pé- 
trole ainsi contenu. Mais les divers 
systèmes existants ne sont efficace, 
que sur des eaux tranquilles, ce quj 

n’est pas du tout le cas de la 
mer du. Nord. En outre. Il n'exfete 
sûrement pas la longueur de barrage 
qui serait nécessaire pour ceinturer 
une nappe ou plusieurs, nappes cou- 
vrant une aussi grande surface. Las 
barrages sont d’ailleurs très onéreux ; 
leur prix doit être d'environ 300000 F 
pour, une longueur de 500 mètres, 
sans compter le coût des « écré- 
m eus ee », qui récupèrent le pétrole 
ou -plutôt une émulsion comprenant 
surtout de L'eau, des bateaux portant 
ces » écrémeuses * et des bateaux- 
citernes capables de stocker ces 
émulsions. - 
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En revanche, si les nappes' mena- 
cent des côtes. Il devrait être pos- 
sible de les arrêter par des barrages 
avant qu'elles ne parviennent sur les 
rivages. Là, probablement, est la 
seule lutte qui puisse avoir une assez 
bonne efficacité. C’est BUr cette for- 
mule que devrait être basés les plans 
de lutte contre les pollutions acci- 
dentelles Importantes par les hydro- 
carbures. Chaque pays côtier devrait 
avoir, prêts à être, utilisés A tout 
instant des barrages flottants et des 
« écrémeuses », qui. très rapidement 
pourraient être mis en œuvre sur la 
ou les zones menacées par une 
marée noire. 
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On a essayé, parfois, de faire 
absorber des nappes d'hydrocarbures 
par des produits légers (paille, piarre- 
ponce, polystyrène expansé), qui 
Jouent en quelque sorte, un rôle 
d’éponge. Etant légers, oea produits 
chargés' de pétrole flottent : U est 
donc possible de Tes ramasser è 
la surface de la mer. Mais qu’en 
faire après qu'on Ira a apportés à 
terre? Ile peuvent représenter des 
volumes énormes. Ils sont polluants, 
étant Imbibés de pétrole, et Ils brûlent 
très mat. 

YVONNE REBEYROL 
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Le puits, en effet, semble 
contrôlé. Il ne reste plus qu’à 
le « tuer ». Pour cela, on va 
utiliser des boues, ces 80 ton- 
nes de boues baiytées contenues 
dans une barge en place depuis 
une semaine. Là, U ne, S'agit plus 
guère que d’une opération de | 
routine, même si elle est délicate. 
Il faut en effet calculer très 
exactement la densité de ces 
boucs et la pression sous laquelle 
les Injecter. Trop lourdes, elles 
s’enfonceraient au fond du puits 
dans le gisement lui -môme, et le 
pétrole remonterait. Trop légè- 
res, elle referaient surface sous la 
pression du pétrole, comme cela 
s’est produit le vendredi 22 avril 
dernier. Cette fols, on ne com- 
mettra pas d’erreur de dosage. 

A 1S heures, le puits est «tué», 
lie gouvernement norvégien auto- 
rise la Phillips Petroleum Com- 


EQUIPEMENT 


MISE A PRIX : 300.000 FRANC. - S’adr. M^i-F. PERKAÜD. 
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le prix du silence ? 


Les thoniers américains dans les filets des écologistes 


UHE SOCIÉTÉ DE IA RUHR VERSE 
1,5 MILLION DE DEUTHHE- 
MARKS A UN COMITÉ DE 
DÉFENSE. 


Un marsouin mort, c’est la faillite... 


TERRAIN à BOISSY-SOUS-SAINT-YON (91) 

Chemin rural n° 35 figurant au cadastre de la Commune. Section A, 
n» IBIS. Ueudlt « UE VILLAGE s, pour contenance : 52 a SI ce. 

Mise à Prix s 280.000 F. — 

M* MOUKICHOUX, avocat. roe ^dre^^Rératyolga. j 
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De notre correspondant 


pany Norway à reprendre la 
production sur les deux autres 
plates-formes du gisement dHUco- 
flsk. Alpha et Charlie. Sur Bravo 
meme, cela demandera un mois, le 
temps de l’enquête et de la re- 
mise en état. 


Boots Hanssen résume sa vie- 1 
taire : « Nom? Lefs go home. » \ 
(Maintenant ? On retourne à la 
maison.) Red A d a i r, le boss, 
prend, lui, devant ce triomphe, 
des allures modestes, sans doute 
faussement modestes, de vieux 
sorcier. Arrivé vendredi, vainqueur 
samedL reparti dimanche. Quel 
triomphe, quelle publicité aussi ! 
Au point qu’on peut se demander 
si le «pompier volant» n’est pas 
venu, averti par ses hommes que. 
d’échec en échec, de tentative en 
tentative, par une sorte d'illumi- 
nation empirique, ceux-ci tou- 
chaient au but. 


Qu'Importe. NI les dirigeants de 
la compagnie ni le gouv ern e men t 
norvégien ns chicaneront Red 
Adair et ses compagnons pour ce 
goût de la publicité ou sur le 
prix de la note à payer. De toute 
évidence, ces trois Texans étaient 

les seuls capables d’arrêter le dé- 
sastre. De toute évidence aussi, 
Us ont par leur succès enlevé 
une sérieuse épine du pied des 
uns et des autres. A preuve, réton- 
nante transformation qui s’est 
opérée sur le visage d'un des pa- 
trons de la compagnie américaine. 
M. Goering, épuisé, creusé pen- 
dant des Jours, puis subitement 
Illuminé, d’un large et permanent 
sourire. Ou bien cette confidence 


(De notre correspondant./ 

Bonn. — Certaines Burgerini- 
tiatlven, ces associations de 
citoyens qui luttait pour la sau- 
vegarde de l’environnement, sont- 
elles à vendra? A Bergfcamjm. 
petite viUe de quarante mille 
habitants le bassin de la 

Ruhr, la société Steag, cpü 
construit des centrales électriques, 
a versé 1J5 million de deutsche- 
marks à quelques membres d’un i 
comité local pour qu’ils aban- 
donnent leur opposition à la co ns- 1 
traction (Tune centrale thermique 
au charbon de 1 400 mégavatts. 

Le comité avait à l’origine deux 
cent vingt-cinq membres : cent 
trente s’en étaient retiré récem- 
ment par égard pour les quatre 
min» emplois de mineurs que la 
centrale devait sauver. Us sont 
maintenant aussi scandalisés que 
la vingtaine de personnes qui sont 
restées fidèles au comité. Le reste 
de l'association a a fait des affaires 
avec l'Intérêt général », disent- Os. 

La Steag a versé 20 000 deutsche- 
marks à soixante-dix « défenseurs 
de l’environnement » et 40000 à 

Chacun des trois porte-parole du 
comité. Elle a justifié ce verse- 
ment en invoquant les Inconvé- 
nients que ceux-ci auraient à 
< subir pendant le chantier de cons- 
truction et après le démarrage de 
la centrale. Mais certains réci- 
piendaires habitent fort loin de 
la future centrale.. 

Le versement de ces Indemnités, 
qui ressemblent à des pots-de- 
vin. n’est nullement illégal L’ad- 
mlnlstzatton ayant donné le feu 
vert, la construction de la cen- 


New-York. — Un groupe de pé- 
troliers d’Arabie Saoudite et le 
gouvernement mexicain sont ac- 
tuellement en compétition pour 
acheter cent quarante thomers 
américains dont la valeur totale 
est estimée à 500 millions de dol- 
lars. M. Ray McVeigh, qui repré- 
sente les intérêts saoudiens, a 
déclaré qu’il avait obtenu une 
option de soixante Jours pour 
rachat de vingt thoniers. Ses 
clients arabes seraient disposés 
selon lui à payer 75 minions de 
dollars pour l’achat de vingt-ax 
thoniers qui seraient ensuite uti- 
■ Usés par « un pays riverain de 
l'océan Indien ami des Etats- 
Unis ». 

D’autre part, le président de 
l'Association des thoniers améri- 
cains vient d’avoir des entretiens 
à Mexico avec le président José 
Lopes PortUlo en vue de l'achat 
par le Mexique d'une partie im- 
portante delà flotte précitée. Le 


gealent l’interdiction absolue et 
définitive de la mise à mort, 
accidentelle ou non, des mar- 
souins et r « Industrie » (pêcheurs 
et conserveries) du thon. 

Selon les pêcheurs, les nou- 
velles règles seraient pratique- 
ment impossibles à observer. La 
mort d’un seul marsouin pour- 
rait coûter au thonier 55 000 dol- 
lars d’amende, la confiscat ion de 
son navire et la mise derrière 
les barreaux pour un an de son 
capitaine. L’Association améri- 
cains des thoniers a fait appel 
de la décision. 

Les thoniers américains pré- 


Vte s7pablleat. juû. PaL Juat. Fontolée" CB5). Jdl 12 mal 77 . 14 b. en un lot 

PR0P. « U CHATEAU du PRIEURÉ » à Monnet SgSffife; 

Comprenant plua. corps de bèt. à usage d*baMtat. Equipent. SporOM 
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tendent que, en raison de l’inac- 
tivité de leur flotte, ils ont perdu 
30 mm i rma de dollars le l" jan- 
vier et qu’à San -Diego vingt- 
huit mirte emplois seraient me- 


2, rue PIERRE- ET-M ARIE- CURIE 


Mexique possède vingt ttioniers 
de 200 à 1 000 tonnes chacun mais 


traie va pouvoir bientôt commen- 
cer. — D. VS. 


souhaiterait élargir sa flotte. La 
plupart des thonleis américains 
n’ont pas pris la mer depuis fé- 
vrier dernier quand le Servira 
p» Hnna.i de pèche a réduit le 
nombre des marsouins qui peu- 
vent être tués accidentellement 
durant la pêche an thon de qua- 
tre vingt seize mille cents à dn- 
quante-noof mille cinquante. 

r.eR marsouins, qui se dépla- 
cent en bancs de plusieurs mil- 
liers et qui nagent au-dessus 
des thons, servent de guides aux 
thoniers, auxquels le produit de 
leur pêche rapporte 685 dollars 
par tonne. 

La décision Judiciaire du 24 fé- 
vrier a été prise à la suite d'un 
procès qui avait duré onze mois 
et qui avait mis axa prises une 
coalition d’écologistes qui exl- 


Les écologistes affirment de 
leur côté que les négociations en 
cours en vue de la vente des 
thoniers à l’Arabie Saoudite et 
au Mexique fiant « du bluff et 
du chantage ». 

LOUIS- W1ZNITZER. 


l«r lot : res-Ue-chauesée. 4 p. pr„ entr» cala* b. de bains, 2 caves, f ch. T* 
LIBRE- A4tse à Prix : 175.000 F • 

Z" lot : I* - ëtage. 5 p. pr- entrée, cuisine, s. de bains. 1 cave, 1 ch. i* 

LOUE- Mise à Prix : 180.000 F • . _ 

3» lot : 4« étage, 5 p. pr.. entrée, cuisine, a. de bains. 2 caves. 1 ca. i* 

LIBRE- Mise à Prix : 225.000 F 
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Vente au Palais de Justin k Parla, le lundi 18 mal 1977. è 14 heur» 
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• Morbihan : non & Za gra- 
vière sous-marine. — Le conseil 
municipal de Gavres (Morbihan) 
a rejeté, le samedi 30 avril, le 
projet d'ouvertur e d’une gravi ère 
sons-marine sur les hauts fonds 
proches da littoral H s'agit d'un 
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gisement de granulate aptes & la 
fabrication du béton armé qui, 
selon le Centre national d’exploi- 


tation des océans (CNBXO). 
pourrait . fournir 18 millions de 
mètres cubes. Mais les pêcheurs 
et les habitants de Gavres objec- 
tent que l'exploitation. . détruirait 
les frayâtes des poissons et pour- 
rait soigner la disparition de la 
plage de Gavres. 
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FUI Kflae & prix 2LOOO V 

,ri l«* étage droite 

M Mise è .prix : 2 Z.OTB P 

i l*» lv étage gmuohe 

fui Mise à prix : 22JBB0 r 

le* 2 * étage droite 

fut Mise k prix : 23-300 t 

LES LOTS SONT LXBHES, SAUF 


D LOGt £4? 


8) LOGt 

9) uw-»psr— r 

101 LOGt^iTp^t 21 *” 1 F 
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La Cour de Luxembourg donne tort 
au barreau de Paris 

Dé nofre correspondant 

Communautés europôenpos CLuzembourg) . — Un avocat res- 
sortissant d'un Etat membre de la C-B-B. ayant bénéficié d'une 
reconnaissance de ses diplômes universitaires «fang un antre 
Etat membre peut s’y installer pour exercer sa profession* et cela 
bien Que les directives concernant la reconnaissance mutuelle 
des diplômes et la liberté d* établissement des avocats n’aient pas 
encore été adoptées par le conseil des ministres des Neuf. 


Intense activité judiciaire à Marseille 


FAITS ET JUGEMENTS 


Itel est le sens d'un récent 
arrêt de la Cour européenne de 
Justice de Luxembourg, saisie d'un 
litige opposant un avocat belge. 
JUL Tbiemy, au conseil de l'ordre 
des avocats au barreau de Paris. 
La cour de Luxembourg y confir- 
me sa volonté d'atténuer anf-^nt 
que faire se peut les obstacles qui 
s’opposent encore à ce que les 
avocats des neuf pays membres 
puissent librement exercer leur 
profession sur l'ensemble du ter- 
ritoire communautaire. 

M. TWeffry, de nationalité 
belge, est docteur en droit de 
l'université de Xouv&ln. Après 
avoir exercé sa profession & 
Bruxelles, U s’est établi à Paris, 
où il collabore au cabinet d'un 
confrère A la fin de Tannée 1974, 
U a obtenu de Tunlveislté de Pa- 
ris que soit reconnue l'équiva- 
lence de son doctorat en droit 
belge avec la licence en droit 
français. Il a pu ainsi subir, avec 
succès & Paris les épreuves du 
certificat d’aptitude à la profes- 
sion d'avocat fCAPA). En mars 
1976, il a demandé son inscrip- 
tion au barreau de Paris, ce qul 
lui a été refusé parce qu'il ne 
possédait pas une licence ou un 
doctorat en droit fiançais, comme 
l’aurait voulu la loi 71-1120 du 
31 décembre 1971. 

La Cour de -Luxembourg a es- 
timé que, rtang pir(»nr)irt«n i»»g 

— équivalence reconnue par le 
pays d’accueil et obtention du 
CAP A, — a exiger un diplôme de 
base nationale constituait une 
restriction incompatible avec la 
liberté (Rétablissement garantie 
par V article 52 du trotte ». Cet 
arrêt confirme et étewH ]a juris- 


prudence née de la décision de 
la Cour de Luxembourg en 1974 
dans l'arrêt Reyners. Elle avait 
alors condamné une discrimina- 
tion fondée sur la nationalité : 
M. Reyners, avocat néerlan itaja, 
avait fait ses études en Belgique, 
mais, en raison de sa nationalité, 
s’était vu refuser son inscription 
au barreau de Bruxelles. 

cette fois-ci la Cour reconnaît 
la' discrimination exercée en rai- 
son de la nationalité des diplô- 
més. car, estime-t-elle, dan»; le 
cas présent, cette « exigence 
excède ce gui est objectivement 
nécessaire pour assurer le respect 
de la réglementation nationale 
relative à l’exercice de la pro- 
fession d’avocat ». Aussi récon- 
fortante que soit la dérision de 
la Cour, l’arrêt qui concerne 
M. Thleffrÿ • est exceptionnel. 
D'Ici deux ans, les avocats des 
Neuf pourront, & quelques 
contraintes près, librement plai- 
der devant n'importe quelle juri- 
diction située sur le territoire- de 
la GRE. 

Mais la directive qui vient ré- 
cemment d’être approuvée dan* 
ce sens par le conseil des minis- 
tres des Neuf (le Monde du 
16 mars) ne concerne que la 
s libre prestation de service » et 
non pas la liberté d'établisse- 
ment. .Celle-ci, sauf' des cas limi- 
tes comme celui de M. Thleffrÿ, ' 
continuera d’être refusée aux 
avocats, ce qui est contraire & 

T esprit du traité, tant que la 
directive ayant trait à la recon- 
naissance mutuelle des diplômes 
n’aura pas été prise. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Marseille se penche sur la 
justice et son fonctionnement 
avec une extrême attention. 
Deux colloques et le lance- 
ment ‘ d'une enquête publique 
sur la < justice du quotidien », 
ces derniers jours, en témoi- 
gnent. 

. Les problèmes posés par les 
licenciements dans le domaine 
juridique ont" retenu Hutte n- 
t&m des avocats de la C:G.T. 
des régions Rhône- Alpes et 
Provence - Alpes - Côte a Azur, 
réunis dans la cité phocéenne 
pendant le toeet-ena sur Ftni- 
tiative de la C.G.T. Estimant 
que * les cours d’appel ont 
rendu récemment des arrêts 
assez favorables amc. travail- 
leurs en la matière, mais crue 
l’instance suprême, la Cour de 
cassation, a rendu, elle, des 
arrêts moins favorables», les 
participants ont examiné « les 
possibilités Juridiques pour 
donner les- moyens à la Cour 
de cassation de revenir sur 
certaines de ses positions, 
nntamnvint sur les problèmes 
de licenciements pour wmta 
économiq ue a 

Ils ont aussi constaté 
« qu’en dehors des salariés 
protégés sur le plan légal (dé- 
légués syndicaux, délégués du 
personnel) lorsque l’em- 
ployeur commet une faute 
lais d’un licenciement, il 
n'existe pas de cas de nullité. 
Xa Cour de cassation voit le 
problème sous l'angle de l’in- 
demnisation plutôt que sous 
celui de la stabilité de l’emploi 
et n’ordonne pratiquement 
jeûnais de réintégration». 

Au même moment, des ma- 


gistrats, membres de l'Union 
syndicats des magistrats , et 
des avocats de fOnion des 
jeunes avocats traitaient, à 
Marseille aussi, de Ta accès t 
la Justice». Rs ont jugé que 
l’aide judiciaire n’est « qu’un 
palliatif», cependant neces- 
saire -pour « permettre aux 
plus déshéri t és de faire des 
procès», et en ont souhaité 
l’extension qui nécessitera, 
selon eux, une révision s de 
toute l'éthique de la profes- 
sion d’avocat». Les partici- 
pants ont aussi estimé que la 
conciliation. « utile quand elle 
est facultative» ne doit pas 
être imposée aux parties qui 
ont dans ce cas l’impression 
de ne pas ctootr eu toutes leurs 
chanccj dans le procès. 

Enfin, poursuivant son ac- 
tion sur la «Justice du quo- 
tidien », le Syndicat de la 
magistrature a lancé, samedi 
30 avril, par l’tntermêdtaire 
du quotidien marseillais le 
Soir, une enquête publique. 
Pendant dix jours, ce journal 
exposera des cas particuliers 
de justiciables, publiera des 
tribunes et donnera la parole 
aux organisations syndicales 
et aux associations de consom- 
mateurs . Les trois thèmes re- 
tenus sont la famüle, le conso- 
mateur et le logement face à 
la justice. Un débat public 
. doit permettre . le 12 mai, ' 
avant la réunion nationale des 
14 et 15 mai, à Paris, de 
confronter les différents points 
de vue et de dresser un cata- 
logue des principaux problè- 
mes posés par la. justice de 
tous les jours et des solutions 
à y apporter. 


La responsabilité 
d’an département 
dans on accident 
4e circulation. 

Le Conseil d’Etat a condamné, 
vendredi 29 avril, le département 
de la Lolre-Atlantlque & verser 
un million de francs à la victime 
d’un accident de la circulation 
survenu le 25 octobre 1970 & un 
carrefour près de Gorges, au cours 
duquel le passager d'une voiture, 
M. Macé, âgé de dix-huit ans, 
devait être blessé très gravement 
et conserver de profondes séquel- 
les qui, aujourd’hui encore, le ren- 
dent Incapable de toute activité. 
Le Conseil d’Etat a reconnu 
une part de responsabilité au 
département car aucun balisage 
ne signalait un tournant brutal de 
la route et la signalisation du car- 
refour n’était pas en place. 


Linden) irisation 
dos dommages causés 
par les manifestations. 

L ' B t a t a payé, en 1976. 
20768566,75 francs -en répa- 
ration des dommages causés par 
des attroupements ou des rassem- 
blements. répond le ministre de 
l’intérieur à M. Antoine Gissinger, 
député RJPJ&. du Haut-Rhin 
l Journal officiel, débats Assem- 
blée nationale, 27 avril). 

Le ministre précise que les cré- 
dite évaluatifs pour 1977 inscrits 
au budget du ministère de l'Inté- 
rieur sont de 5 500 000 francs, 
l’inscription de 1750000 francs 


pour 1976 s’étant révélée insuffi- 
sante. Il' ajoute : s n convient 
de rappeler que la loi de finances 
du 30 décembre 1975 a porté de 
S0 à 100 3> la participation de 
l’Etat dans la réparation des dom- 
mages causés par des manifes- 
tations si la commune n’a pas 
momentanément ou de façon per- 
manente la disposition de la po- 
lice locale ni la force armée, ou 
si eUe a pris des mesures en son 
pouvoir à l’effet de prévenir ou 
de réprimer les troubles. » 

Répondant A M. Edouard Fré- 
déric-Dupont, député de Paris, 
RJ» sur le point particulier d’une 
émeute qui s’est produite dans la 
nuit du samedi 27 au dimanche 
28 septembre 1975. provoquant le 
« pillage de nombreux magasins 
du huitième arrondissement » 
(le Monde du 30 septembre 1975). 
le ministre de l’économie et des 
finances indique dans le même 
Journal officiel : « A l’heure ac- 
tuelle. sur 2S9 dossiers ouverts au 
titre de l’indemnisation des com- 
merçants du huitième et du dix- 
septième arrondissement de Pa- 
ris, 194 ont été réglés. "71 a été 
versé, à ce jour, une somme totale 
de 2 SU 501 J0 francs. Le montant 
estimé du solde restant dû pour 
les dossiers non encore réglés est 
de l’ordre de 3 millions de 
francs. » 

NJXLR. — Le samedi ST septembre 
1975, plusieurs milliers de personnes 
avalent manifesté à Parts après 
l’exécution de cinq Jeunes Espagnols 
sur l’ordre dn gouvernement fran- 
quiste. A des attaques contre des 
locaux officiels espagnols avalent 
succédé des destructions et des pil- 
lages, notamment aux Ctfamps-Kly- 
sées et au quartier Latin ; cent 
vingt-sept personnes avalent été 
interpellées et Cinquante-sept d'en- 
tre elles mises à la disposition de 
la Justice. 


Au Québec 
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La commission d’aide juridique 
emploie trois cents avocats a plein temps 
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'Alors qu’il est périodiquement; 
question du problème de - l’accès 
a la justice — c’est notamment le - 
thème unique retenu pax l'asso- 
ciation nationale des avocats 
(30, rue de Coudé. 75006 Paris), 
qui se réunit en congrès A Mul- 
house du 12 au 14 mai, Mme Mi- 
reille Perrot, avocat au barreau 
de Paris, nous communique une 
étude collective sur l’aide Judi- 
ciaire au Québec. L'aide judiciaire 
est cette procédure rem Mitant, en 
France, a une loi de 1851, quL 
avait créé l’assistance judiciaire 
et dont le dernier état remonte A 
une loi du 3 janvier 1972. Cette 
procédure permet au justiciable, 
dont les revenus sont Inférieurs 
A un certain niveau, de bénéficier 
d’unè gratuité totale ou partielle 
du service des auxiliaires de jus- 
tice. ‘ 

Cette étude collective porte sur 
deux points : d’une part, ce qui 
concerne les Justiciables virtuels ; 
d’antre part, ce qui touche à 
l’exercice de la profession d’avo- 
cat dans le cadre de l’aide judi- 
ciaire, dite, au Québec, aide juri- 
dique. Sur le premier point, -la loi 
québécoise prévoit une gratuité 
totale pour celui à qui est accor- 
dée l’aide juridique, assortie du - 
libre choix de l’avocat, sous 
réserve de l'acceptation de ce der- 
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• Pour avoir tué à coups de 
couteau, puis décapité son amie, 
Martine Bachot, le 28 sep- 
tembre 1974, un cuisinier algé- 
rien, M. Ah cène Ainroun, vingt- 
neuf «ng, a été condamné, ven- 
dredi 29 avril, & vingt ans de 
réclusion, criminelle par la cour 
d’assises des Hauts-de-Seine. Les 
jurés ont suivi les réquisitions 
de l’avocat général, M Fouque, 

â ui refusait d’admettre la thèse 
e l'épilepsie. Aussitôt après la, 
mort de Mme Baphet, M. Ain- 
roun avait supprimé l’enfant de , 
cette dernière. Age de - dlx-hni t 
mois, qu’H avait gravement blessé 
avant de la jeter dans la Seine. 
H avait été déclaré irresponsable 
de ce second meurtre. 

• Attentat contre un bâtiment 
de gendarmerie en Bretagne. — 
Dn attentat & l’explosif & été 
commis, dans la nuit du . samedi 
30 avril au dimanche l* r mai, 
à Broons (Côtes-du-Nord), con- 
tre un bâtiment, en cours de 
finition, de la gendarmerie, n 
était près de 4 h. 30 du matin 
lorsque quatre fortes charges ont 
ravagé les locaux, où lès . gen- 
darmes de Broons devaient ^ins- 
taller au cours du mois de juin. 
Selon les premières estimations 
les dégâts seraient de Tordre de 
400000 à 50000 Crânes. 

L’atetntat a été revendiqué par 
le Front de libération de la 
Bretagne (RU), dans un com- 
muniqué adressé ’au : quotidien 
Ouest-France. C’est le deuxieme 
attentat commis en peu de temps 
A Broons. Le 10 février dernier, 
une autre charge explosive avait 
fait voler en éclats la .nouvelle 
statue dé Bertrand Duguescljn, 
érigée sur la grand-place du 
bourg. —< CorrespJ 


nie r . Four cela. Il faut que le 
requérant ne touche pas, sH a, par 
exemple trois' enfants, plus de 
155 itnilitTH canadiens par semaine, 
soit 743,70 F (1)- 

Pour faire fonctionner l'aide 
juridique, la commission ad hoc 
reçoit chaque année, au 1" no- 
vembre, du ministère de la justice 
un budget qui représente 4,25 dol- 
lars canadiens par habitant pour 
use population de six millions. 
Cette Commission emploie des 
avocats à temps complet, pour un 
traitement .qui est fixé la pre- 
mière année à 12100 dollars ca- 
nadiens (soit 57354 F) : la se- 
conde année à H 000 dollars 
canadiens (soit 66 360 F) pour at- 
teindre, la onzième année, 36500 
dollars canadiens (soit 164010 F), 
les fiais d'inscription de ces avo- 
cats au. barreau étant directe men t 

réglés. P&r la iwnmltfglnn. 

Actuellement, précise l'étude, 
T&lde juridique emploie trois cents 
avocats sur les six mille avocats 
dfe la province^ 

‘ Se pose évidemment, A ce pro- 
pos, qui fait tout l’objet du débat 
en France, le problème de la 
sauvegarde de l’indépendance des 
membres dd barreau ayant choisi 
cette forme d'activité. La com- 
mission a dénonce une tentative 
d’ingérence du ministère de la 
fonction publique dans les négo- 
ciations des conventions collec- 
tives ». Elle avait toutefois pré- 
cédé cette ' observation de la 
remarque qu’ « aucune tentative 
d’ingérence .de la part des auto- 
rités gouvernementales n’a été 
fattes. 

L'étude dont nous rapportons 
ci-dessus les principales conclu- 
rions a été conduite après un 
voyage au Québec qui, sur l’Ini- 
tiative de l’Ecole nationale de la 
magistrature, comprenait sept 
magistrats et trois avocats (de 
Bordeaux, de Grenoble et de 
Paris) : MM. Patrick TelUer, 
toge de Tapplication des peines 
A Valenciennes: Yves Le Bour- 
don. juge des enfants 'A AuriDac ; 
Hugues Woirhaye, substitut & 
Nancy ; Michel Mallard, juge 
d'instance & Guéret; Jean-Paul 
RoughoL substitut & Orléans ; 

• Daniel SerdCt, substitut A Ville-’ 
fi ane hè-snr-Saflne ; et Mme Marie 
Pierre de Liège ; M“ Michel 
Bouffard (Bordeaux), Alain Cha- 
puis (Grenoble) et Mireille Perrot 
(Paris). ’ 

- , (l) Le calcul des ressources au 

Québec est diférent de celui qui est 
opéré en France. Le revenu de 
155 déliais canadiens mentionné au 
Québec doit acre entendu déduction 
faite des endettements nécessaires. 
Parmi ceux-ci peuvent f i gur er les 
emprunts pour -aménager ug appar- 
tement, ou même pour acquérir uns 
n ^tyimnbUn, en -sorte que la somme 
retenue correspondrait plutôt grosso 

modo aux dépenses de vie quoti- 
dienne. 


ZENITH 
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. Vols charters NEW YORK de 1490 Fà.ldâQF- Los Angeles :2800 F 
; . Voiture AVIS et hôtel une semaine à partir de 710 F (base 2 persj 
. Véhiculés habitables. une semaine :J880 F 
Circuits Côtes EST 15 j. : 4820 F - EST-OÜEST-25 j..: 14420 F 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

La plus moderne des maisons spécialisées - ATP-sa au cap. de 642.360 F. 61, rue Froidevaux 75014 PARIS 
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JUXTAPOSITION DS MODÈLES GRANDE PROFONDEUR 
Ensnnble obwnti en {uxurson! 3 mruïln fliffïda rrolpnd«ir (20 ou 38 cm) tans Moins fcflbn. par 
sônpte posa permenanl rorraUxion a un p mr de u-knenn. 

Uigvurd» l'roarobla: Î50cn 
Hauteur :222cm 
Commença : tiSCJ vnlumei 

(qui peut An euononka par ruUGsaüaii do V2 ubtatc s Dbra’ie). 
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Tout cw modèles 
peuvent free ' 
équipés 

de portes pMnes. 
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BIBLIOTHEQUES RUSTIQUES VITREES 

Etagères an muttipH montants an aggloméré bois (panneaux de particules), placage traité 
ébéntttarie. verras mat tatiné. Teinte Noyer. Frontons, dessus et sodés débonlantsavac rxxj- 
lures de atyfè en bols massif. Pieds en forma. Vitres claires coulissâmes avec onglets. Diffé- 
rentes essences de bols. 

JUXTAPOSITION 
DE MODÈLES RUSTIQUES 


D'un simple geste, les moulures de cOté des meu- 
bles peuvent être enlevées, les cOiés étant alors 
parfaitement rectilignes, les meubles sont jiucta- 
-posés par simple pose. cAte à cAte. 
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BIBLIOTHÈQUE RUSTIQUE 
TOUS FORMATS - 
fwg. M - Ht ID5 - Plut 42/27 3 
Cenuneac* : iSOvohww Club et 
40 poi vnkxnts - 
Livré» démonté* 


BIBLIOTHÈQUE RUSTIQUE 
GRAND MODÈLE 
Lare. 11'B - Ht20B - Fret 33 cm 
Coma ni nco : 200 vohmei tfivars 
Uvrée meute 


Accessoires : Meuble d'angle et quart de rond 

ATm.de permettre les intaUations les plus complexes, nous avons nas au point pour nos 
grands modèles rustiques, des meubles d'angle et quart de rond qui complètent parfaitement 
les ensembles rustiques. Voir description au catalogue. 


JUXTAPOSITION DE GRANDS MODÈLES RUSTIQUES 
Largeur : 232 cm KtuUur : 208 cm 
Profondeur: 33cm ComnanM : 400 vobimat 



MEUBLES DE STYLE 


REGENCE 
Ht 160- La rg. 100 
Prof. 33 

(existe également 
en secrétaire) 

MuttiplL placage merisier naturel, traité 
ébénisîer». vernis mat satiné. Montants, 
pieds et comiches en massif. Dessus 
débordant avec découpe style. Pieds et 
montants en forme, portes en applique, 
ferrures de style.. 




LOUIS XVI 

Ht 140 - Larg. 78 -Prof. 32,5 
Placage , acajou traité ébénïsterie; vernis 
dur Satiné acajou foncé. Sabots, pieds et 
motifs bronzés. 


VISITEZ NOS EXPOSITIONS 


DIRECTOIRE 

■ HL 140 -Larg. 82 -Prof. 36 
Placage acajou traité êbénîsterie, vernis 
dur satiné acajou foncé. Sabots des pieds 
et motifs style bronzés. 


CATALOGUE 
GRATUIT j 

en appelant le ■ 

s 633.73.33 I 


VITRINE LOUIS XVI 
Ht 178 
Larg. 107,5 
Prof. 38 


Placage merisier premier choix traité 
ébénisterie. patiné antiquaire. Montants 
massifs cannelés, pieds en forme, portes 
ouvrantes avec serrure. Chapeau 
débordant Motifs de style et entrées de 
serrure bronze patiné. 

(existe égalementavec3 portes ouvrantes} 
larg 177 cm - Ht.1B4 cm - 



De nombreux bois. 
Devis gratuit rapide. 
Délais d* exécution respectés. 
Possibilités de grandes 
installations ultra-rapides 
avec nos modèles 
standard et de série 


• LIVRAISON 
FRANCO dans 
toute la France 
Métropolitaine 

• FACULTÉ 
DE RETOUR 

• DES MILLIERS 
DE RÉFÉRENCES 


ou en renvoyant ce 


à la MAISON DES BIBUOTHÈQUES, 73680 PARIS - Cedex 14 

Veu^ m'adresse? sans entp&amentvoùe CATALOGUE BJBU07HÈQUES VITRÉES 
tùotÈMta tour détàSs, hemour. largeur. profondeur, boa contenance, prix, demande do davis Me- 
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RELIGION 


formation continue 

IfESjCJP. «celle dans ' les formations narrantes et yg» devez la 
consulter avant toute décision, 

GESTION COMMERCIALE 

• Introduction an marketing (du S au 13 mal 1977). 

• Les méthodes d'ordonnancement et leur application au lance- 
ment d'un produit (du 23 au 25 mal 1977). 

• Vendre par la publicité (du 14 au 17 Juin 1377). — 

GESTION COMPTABLE ET FINANCIÈRE 

• Introduction & la gestion (du 9 au 13 mal 1977). 

• Analyse et prévision financière (du 23 au 26 mal 1977). 

• Prévision et contrôle des ‘ décisions financières (du 6 au 
9 Juin 1977). 

m Modèles financiers informatisés (du 20 au 23 Juin 2977). 

• Gestion budgétaire (du 9 au 13 mal 1977). 

• Contrôle de gestion (du 13 au 18 mal 1977). 

GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 

rn Droit social (du 23 au 25 mai 1977). 

• Politiques et pratiques de la gestion du personnel (do 7 au 
9 Juin 1977). 

AFFAIRES INTERNATIONALES . .. 

• Les financements dea ventes à l'exportation (26-27 mal 1977). 

• Ut gestion fies rapatriements et des opération» en devises 
19-10 Juin 1077). 

• Simulation de gestion (du 15 au 17 juin 1977). 

POUR TOUTES INFORMATIONS COMPLEMENT AIRES 
APPELEZ LE SERVICE INFORMATION PERMANENTE DE L*EJS.CJP. 


355 - 39-08 


Sx- 


AL, Mme, Mite Fonction 

Entreprise Tel. 

Adresse 


désire recevoir une documentation sur : 

Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 
Centre Parisien de Management 
ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS 
79, avenue de Jo République 75011 Paris - Tel. V 355-39-08 


LA QUERELLE DES ANCIENS ET DES MODERNES 


La rage d'avoir raison 


L’occup&tion fflégale de. Saint- 
Nlcolas-du-Chaxdonnfifc, & Paris, 
la frustration â*nne communauté, 
l'embarras d'on archevêché, les 
rodomontades d’une poignée de 
traditionalistes, ne constituent 
que l'avant-scène d’une situation 
lourde d’implications diverses et 
qui engagent toute une conception 
de l’homme et du christianisme. . 

SU est exact de dire avec Char- 
les de Gaulle que l'événement ma- 
jeur du vingtième siècle fat le 
concile .Vatican XL comment pour- 
rait-on minimiser le fait que quel- 
ques leaders se dressent — avec 
quelle acrimonie i — contre ses 
options fondamentales et qu’ils 
parviennent à troubler la cons- 
cience de milliers de croyants de 
bonne volonté, à les fourvoyer et 
i les transformer en moutons en- 
ragés? 

Une réforme opportune 

Comment rester Indifférent de- 
vant les passions déchaînées — 
des deux côtés — et prendre son 
parti de. lire, par exemple, sous 
la plume de certains prêtres pro- 
gressistes : k Jamais plus de cette 
religion de glace et- de mort-/*). 
Notre « non » est tion sur toute la 
ligne. Qu'au, nom d'un fantôme 
d’unité on ne nous demande pas 
de nous faire tant soit peu com- 
plices de cette entreprise de réac- 
tion et d'obscurantisme. » (1). 

Ainsi la cause serait entendue ; 
à- gauche, les brebis : A droite, les 
boucs. Pas de. quartier pour des 
résistants de cette espèce. Devant 
un tel mnnfrhéfemo on CK>lt rê- 
ver». Arrière Jes médiations ! Vive 
la croisade idéologique ! Nous 
voici reportés au cléricalisme le 
plus obtus, au temps du Saint- 
Office. per ceux-là qui ne jurent 
que par l’œcuménisme et par Va- 
tican IL Le dialogue est bon avec 
tout le inonde mais surtout pas 
avec les frères Immédiats du ca- 

(1) Un dominicain noos écrit 
d’autre part : c Quand fe songe aux 
mesura implacables ave Von a priées 
contre Lamennais, l’Avenir, le -SUlon 
île Marc Sangnier, la recherche 
patiente Ue médiateurs aussi partis 
au compromis que Jean Guitton me 
lett e Hors de mes gonds. » 


par HENRI FESQUET 


tholldsme. Tels sont les xeoelears 
de la phrase du Christ : «Je suis 
la vérité ». 

Ma (b une chose est de traiter les 
traditionalistes comme des pesti- 
férés, une autre de s’en laisser 
conter par eux. une troisième 
d’approuver leurs extravagances. 
Aucun abus, si grave eoit-il, de la 
réforme liturgique ne pourra foire 
que celle-ci n’étalt opportune et 
nécessaire Four rejeter la 
nouvelle messe, il faut beaucoup 
d'ignorance, de parti pris et' 
d’outrecuidance. Des centaines de 
TTifiTinnu du catholiques dans le 
monde célèbrent l'eucharistie 
conciliaire et 7 trouvent profit. 

Cm peut seulement regretter que 
le pape et l'épiscopat français se 
soient trop pressés pour évacuer le 
rite précédent, et que l'on ne per- 
mette pas la célébration pablique 
de la messe de Pie V là où elle 
est désirée. D’autant quU existe 
nombre d'entorses à la loi géné- 
rale. La Grande-Bretagne, jusqu’à 
une date récente, avait obtenu un 
induit romain. En France, à Mar- 


seille et à Fia vlgny (Côte-d’Or), 
les évêques dR) Hfe g * r>g ferment les 
yeux, pour deux chapelles ache- 
tées par des groupes intégristes. 
A la chapelle du. château de Ver- 
gftfiip q on célèbre aussi la messe 
de Pie V. Mgr Ducaud-Bouxget en 
faisait autant à la salle Wagram, 
local profane, il est vrai, loué par 
ses'omis. . . . 

Pourquoi r épiscopat français ne 
pourrait-il, dans un but d’apalse- 
Tpu n t . obtenir une permission en 
bonne et due forme de la Curie 
romaine? Dans la basilique 
Saint-Pierre de Borne, II se célèbre 
tous les jours, dans dés chapelles 
latérales, plusieurs messes de 
Pie V, offices privés, mais en 
.théorie seulement. • 

Pour débloquer la situation. U 
suffit donc de le vouloir. Mais, 
précisément, le veut-on ? Von que 
la hiérarchie ait le moindre pré- 
jugé contre le rite de Pie V. qui 
fat le sien pendant tant d'années, 
mai» parce qu’elle voit dans la 
position des traditionalistes un 
défi. 


Feu le grégorien 


Vatican U implique-t-il une 
rupture avec le passe? Les évê- 
ques l’ont toujours nié. C’est une 
habitude bien ancrée dans l’Eglise 
romaine de ne jamais reconnaî- 
tre les changements. Mais cette - 
position n’est pas tenable et elle 
ne trompe presque personne. Pas- 
sons sur la reconnaissance de la 
liberté religieuse jadis abhorrée — 
elle déborde notre sujet — pour 
nous en tenir à deux exemples 
d’ordre liturgique. 

L’abandon du latin pour des 
motifs pastoraux évidents a en- 
traîné la quasi-disparition du gré- 
gorien. Ce chant de haute spiri- 
tualité 'monastique avait, à l'on 
ose dire, un caractère « vertical ». 
Ruisselant de piété, de poésie et 
de recueillement, ü constituait un 
véritable défi à la pesanteur. H 
a . été remplacé le plus souvent par 
des chants et des mélodies d’une 
d'une insignifiance et 







parfois d’une agressivité lamenta- 
bles. Les fidèles en Défissent. La 
c verticalité ai est devenue « hori- 
zontalité ». 

On a pu dire : « Jadis, à T église, 
on s'adressait à Dieu ; aujour- 
d’hui, on «*y adresse aux hom- 
mes. a Exagérée et donc injuste, 
cette réflexion contient une part 
de vérité. D’autant plus que si, 
hier, les préoccupations des hom- 
mes étaient court -circuitées et la 
prière individualiste, maintenant 
les - premières s’y étalent et la 
dwn-HÂm«» est devenue communau- 
taire jusqu’à empêcher tout si- 
lenoe. ' 

Un tel revirement tient de la 
mutation. Comment s'étonner que 
certains le- supportent maL N’y 
a-t-n pas un meilleur équilibre à 
trouver ? La « religion de l’hom- 
me », pour parler comme Paul VI. 
ne retire rien à Dieu, bien au 
contraire, à condition, de ne pas 
faire de ce dernier une idole. Le 
Christ est précisément l’intersec- 
tion entre Dieu et- l’homme- et u 
permet d’échapper à une fausse 
alternative. 

‘ Deuxième exemple : l’Eucha- 
ristie. Hier; l’hostie consacrée don- 
nait lieu à un culte plus ou moins 
magique et entraînait une révé- 
rence quasi païenne. On apprenait 
au premier .communiant à ne pas 
toucher le pain azyme- avec les 
dents. Seul le prêtre avait le droit 
de prendre Thostie entre le pouce 
et l’index. On racontait des 
« miracles » superstitieux de pain 
consacré volant dans les airs; 
taché de sang, etc. Depuis Vati- 
can n, on communie * dans la 
main ». Des jeunes gefts ou des 
jeunes filles distribuait l’Eucha- 
ristie dans des corbeilles ou dans 
des plats. Les formes du respect 
ont radicalement changé. D'autre 
part, l’expression dogmatique 
c présence réelle » n'a plus tout 
à fait le même impact. Le terme 
de transsubstantiation, qui pré- 
tendait cerner le mystère à partir 
d'une philosophie tirée d’Aristote, 
est tombé en désuétude- Le 
catholique s’en tient à l'affirma- 
tion du Christ : * Ceci est mon 
corps ; ceci est mon sang », et à 
la < réalité » de la présence^ Ce 
que font aussi les luthériens, pour 
né citer que ces protestants. 

Cet allégement idéologique ne 
niiit pas à la fol il la simplifie. 
Mais certains prêtres âgés, qui en 
sont restés à la théologie de leur 
séminaire, ne l’acceptent pas. 
Cette' «' nouvelle religion » leur 
parait dangereusement détachée 


de sm support intellectuel, ug 
tiennent aux génuflexions multi- 
ples de l’officiant, à garder le 
monopole de leurs mains < consa- 
crées », et parlent encore do 
< divin prisonnier du tabernacle ». 
Faut-il S’en formaliser ? Pourquoi 
exiger que tout le monde 
au même pas ? Là notion obscure 
de sacré bien souvent entachée 
de paganisme — ne supporterait-, 
-elle pas des interprétations diffé- 
rentes ? Où est le crime de ceux 
qui acquiescent, et de ceux qui 
rejettent? La sagesse n'est-elle 
pas de a laisser au temps le temps 
de faire son oeuvre », selo n 
F expression de Jean 2ULLU? 
Pourquoi répondre à l’exclusivisme 
des intégristes par un autre 
sectarisme ? 


Traumatisme . 

Ou pourrait multiplier les exem- 
ples de cet ordre, évoquer les nou- 
veaux- cathéchismes, la- question 
du baptême, etc. Us montrent 
clai remen t oue le conflit actuel 
est tout, sauf insignifiant, ce qui 
justifie l’importance que les mass 
media lui ont accordée. Et il est 
profondément Injuste de le 
réduire à ses dimensions politi- 
ques (réelles). La vérité est que 
la victoire encore hésitante de 
Vatican H se heurte de plein 
fouet à un phénomène de renm- 
nence compréhensible. Traiter 
celui-ci à la légère ou, ce qui est 
pis, par un mépris quelque peu 
pharisien. envenime les choses et 
n’apporte aucune solution viable. 

C'est pourquoi tonte œuvre de 
médiation mérite le soutien des 
chrétiens. Après tout, c’est le 
changement qui a traumatisé les 
traditionalistes. H appartient à 
ceux qui l’ont opéré d'en atténuer 
les inconvénients auprès de ceux 
qui en souffrent, il nqÿufflfc ni 
d’avoir raison ni d’ttxIigijfjUSbéis- 
sance. U faut compatir « fermer 
de Saint FascgRce doc- 

trinaire Intransigeant àfrl en fut, 
l’enseignait aux Corinthiens en 
ces termes : « La charité est 
patiente, serviable, sais envie ; 
éüe n’a ni jactance m enflure; 
elle se réjouit non dà ■ mal, mais 
de la vérité; elle excuse tout, 
croit tout, espère tout, supporte 
tout »• - - 

On est loin de compte™ 


CORRESPONDANCE 

Une plante en pot 


M. Robert de Montvdtim nous 
écrit : : . 

Karl Barth disait quç la lecture 
de la Bible et celle du journal sont 
toutes deux nécessaires, voire soli- 
daires. 

Comment ne pas être frappé pu 
la fascinante leçon de lecture bi- 
blique que nous donnent les in- 
formations du- Monde de ce 
27 avril? 

Page 14 : les développements 
actuels du dialogue Islamo-chré- 
tien. c Appel à approfondir la 
fidélité, es-pérance pour le 
monde ». commente Michel Le- 
-loog. ; 

Page 15 : l’abbé Ducaud-Bour- 
get et les siens refusent de célé- 
brer l’Eucharistie en latin dans 
l’église Marie-Médiatrice, motif 
pris notamment de ce que ce 
quartier périphérique est « mal 
famé » et qu'y aller est « - un 
voyage au long cours ». •- 

D’un côté. Dieu avec tous les 
hommes. De l'autre, une plante 
en pot. Ceux 'qui oht des oreilles 
entendent 


J Kl' N 



j. v-- . ; -i 




ii«ii kyj r h i i [ 1 


a* /a: 



-Pÿ' HlælÜ 

i 

•3 ? 



K 



a 


m 


ustice. » . 

• 

s3t 


|gj3 



K 

m 

autre ; 

è aux 
«o. c 

art, dans ni 
fidèles, -l’s 
uré de la 

• v * • r, e \ mm» 




fer 


Wm 

Scri 

.j »j ■ r». g » J * » ■ - M ■ 


internationaux que vous vous êtes fixés. 


Abccor (Associated Banks of Europe) 
est ^association de sept banques 
européennes, parmi les plus importantes de 
leur pays. Leurs actifs totalisent près de 
20U milliards de dollars, et leur grande 
expérience vous aide à atteindre vos 
objectifs financiers internationaux. 

Un service mondial 

Bien qu’Abecor soit un groupe européen,, 
avec un total de S600 agences en Europe, 
son activité est mondiale, grâce à un réseau 
de succursales, filiales et bureaux de 
représentation, dans 118 pays répartis sur 
les 5 continents. 

Un service complet 

Pour Abccor, un service bancaire doit être 
complet et étendu au plus grand nombre 


de pays. Ses membres sont en mesure de 
vous fournir des informations et des 
conseils en matière financière, aussi bien 
dans les centres d'affaires locaux que dans 
les grandes places financières du monde. 
Un service permanent 
A notre époque où les affaires 
internationales évoluent rapidement, 
Abccor estime nécessaire que vous soyez 
tenus au courant des perspectives 
internationales, grâce à un contact 
permanent avec vos banquiers. 

C’est dans ce but qu’Abecor a été créé. 

Si vous voulez atteindre vos objectife, 
prenez contact avec Abccor et adressez-vous 
d la Division Internationale de la BNP, 
20-22, bd des Italiens, Paris. 

Téléphone: 525.55.00, poste 496, 300 on 157. 


Dans les autres pays, adressez-vous à 
la banque Abçcor du pays. 

Banque membres- d'Abecor : 
Algeraenc Bank Nederland 
Banca Nazkmale-dd Lavuro 
- Banque Bruxelles Lambert 
Banque Nationale de Paris 
Baiclays Bank 
Bayerische Hypotbeken- und 
Wechsel-Bank 
Dresdner Bank 
Membres associés : 

■•Banquelntemationaleà Luxembourg 
Osterxeîcbïsche Lande rh an k ' 
Membre assodé spécial : 

Banque de la A 

Société Financière 
Européenne. 


LaRNJE est labanque AbecorenFrance. 


A 

ABECOR 
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Jeunes maoïstes en fête 


Des « rebelles » un peu tristes 


eott?;r>?nM 


Us arrivent par banda ou par 
deux, la plupart du temps avec 
leurs « mies ». ils sa ressem- 
blent : même démarche un peu 
traînante de ceux gui n’ont 
aucune raison de se presser, 
mêmes visages fermée, vague- 
ment tristes, que ce week-end do 
1 " mai n’est pas parvenu à illu- 
miner, mêmes vêtements de pre- 
mière nécessité, jeans et blou- 
sons. 

A l'entr&a dé la Cartoucherie 
de Vlncennes. verte pelouse en- 
tourée d’anciens batiments mili- 
taires, Us tendent un. poignet laa 
au tampon encreur d’un militant 
Tous ces Jeunes viennent parti- 
ciper à tp fête de Rebelles, le 
Journal de l’Union communiste 
de la jeunesse' révolutionnaire 
(U-C-J.R.). organisation de jeu- 
nesse, du parti communiste révo- 
lutionnai re-marxiste léniniste 
(P.CXR.-M.L), mouvement d’inspi- 
ration maoïste. 

Tous ces jeunes, dont beau- 
coup ont moins de vingt : ans, 
vont manger sur l’herbe, attendre 
la nuit près des buvettes, au côté 
d’ouvriers plus figés ou d’anciens 
militants maoïstes -nostalgiques. 
Ils vont déambuler le long des 
drapeaux rouges, entre les 
stands disposés en carré qui 
détaillent, secteur par secteur, 
pays après pays, l'activité du 
marxisme-léninisme. Ils vont sur- 
tout s'enfoncer lentement dans le 
rock; celui d'Eddy Mitchell, dont 
le dernier numéro de Rebelles (1),. 
affirme qu'il n'est pas un produit 
du capitalisme réactionnaire. ■ 

Pour les organisateurs, le 
débat sur là qualité du rock a 
son Importance. Depuis quelques 
années, affirment-ils, le rock 
outre-Aüantiqua dégénère en 
• punk-rock », Joué par « des 
groupes fascistes qui lord f apo- 
logie de la violence pour 'le vio- 
lence- ». La vraie musique, 
comme celle d'Eddy, doit au 
contraire, répondre à la révolte 
des jaunes que l'U.CJ.R. veut 
toucher : lycéens sans perspec- 
tive, travail I aura avec ou sans 
travail, exclus A la dérive, comme 
un écho fi leur désespoir. - - - 

• Noua sommes la génération 
de la révolution », proclament les 




militants maoïstes qui tentent 
depuis 1B75 — date de la créa- 
tion de l’organisation — de « réa- 
liser r unité de le jeunesse ». ils 
estiment, en effet, que. les 

lycéens, originaires de ja « petite 
bourgeoisie -, ' s'ennuient dans 
leurs établissements et ne - trou- 
vent plus' les rélérences' dont Ils 
ont besoin dans le mouvement 
ouvrier ». Tirant les leçons de la 
brève révolte lycéenne de 1975, 
qui n’a ‘révélé que le « cornu- 
slonnlsme . » des organisations 
politiques. les. jeunes maoïstes 
prêtèrent entraîner leurs cama- 
rades . « dans lès quartiers . », 
dans des « lieux non spécifi- 
ques » où Us rencontreront d*ai> 
très jeunes. 

Cette action, affirme M- Jean- 
François Vitte, responsable de 
J'U.C.J-R.. a permis de « réaliser 
dé/i des embryons tf unité » 
dans des Maisons de jeunes et ; 
de la culture -de Paris ou de la 
banlieue. En juillet. 1978, 
m.CJ.R_ avait organisé une ma- 
nifestation contre le » racisme 
anti-jeunes », après la mort, dans 
des circonstances troubles, d’un 
jeune homme de Saint-Denis. 
Gilles Olivier. Depuis s’est côns- 
tttuéi dans cette villa un » cercle 
de rv.CJH. ». 

Les militants maoïstes envisa- 
gent dè » squattériser • des Mai- 
sons pour en faire jles lieux de 
rencontre, de .lutter contré la 
drogue, la violence, le • racisme 
anti-jeunes » et la ■ marginalisa- 
tion » qu'« Impose la bourgeoi- 
sie ». Comme ' leurs aînés 
maoïstes qui, après 1968, avalent 
tendu une main- militante aux 
« loulous », aux isolés des gran- 
des banlieues; les jeunes de 
TU.CJ.R. veulent, rechercher le 
cqntâct avéc « les victimes de la 
crise ». « Mais nous essayons 
tfévHer deux erreurs, dlt.Jean- 
Fran-.oîs VTtte : arriver avec notre 
discours politique .et copier par ' 
démagogie ’ la langage . et la. 
comportement des blousons de 
cuir 

•; PHILIPPE B06GI0. 


(1) Babioles; 57, rua Oxdenex. 
73018 Farte; X50 Ï, • 


DÉFENSE 


LE DÉPART DU GÉNÉRAL BUIS 

Ni Baiilot (P.C.F.): la manière forte 

« L'annonce du départ. du gbit- indépendance et Vtntégrité de son 
d Buis ne peut laisser indi/fé- territoire. ». 





|n paroissiens de Su: 
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:?-Nicci 


tenu tous ceux gui se préoccupent 
de la chose militaire ». & déclaré 
J*L Louis Baiilot, député commu- 
niste de Paris et chargé, des ques- 
tions de la défense nationale du 
P.CLF-. après l'annonce (le Monde 
du 30 avril), que le général de 
corps d’armée (cadre de réserve) 
Georges Buis, en désaccord avec 
le ministère de la dé f e n se, aban- 
donnait la présidence, à la fin 
du mois, de la Fondation natio- 
nale pour les études, de défense. 

s II y a un an, à affirmé 
M. Baiilot, la Fondation recevait 
une délégation de la commission 
de la défense nationale auprès du 
comité .central du P-CJ’. EUe 
souhaitait connaître la position 
des communistes sur l'ensemble 
des problèmes, de défense. Ce pre- 
mier contact fut suivi d'autres 
au cours desquels la confronta- 
tion des idées se poursuivit avec, 
de part et d’autre, la même vo- 
lonté de dater la France • d'une 
défense nationale assurant son 


c Survenant un an après les 
déclarations du président de la 
République et du général Méry 
sur la nouvelle stratégie müüatre 
dite -* bataille de Vacant », ce 
départ ne traduit-il pas le désac- 
cord entre des militaires et leur 
ministre, qui substitue la manière 
forte, à la confrontation des idées 
et des théories ? La recrudescence 
de la répression dans Vannée 
n'est-eUe pas- un- autre aspect de 
ta même politique ? ». -a demandé 
le député -communiste. • 

[On se souvient (b le Blonde » daté 
18 et '19 avrU 197 B) que M. BàHlot, 
Pua de» principaux de Ja 

commission de la défense an P.CF, 
avait été 1 Invité, le 8 avril 1976, 
de la Fondation, présidée alors par 
le généra] Bols, et qu’il avait Indiqué 
— non sans nnanees et prudence — 
qne la force nucléaire de la France 
se présentait désormais comme en 
fait dont £1 est Impossible de ne pas 
prendre acta dans la réflexion poli- 
tique de gauche.] 


M. Debré (R.P«R.) : au-dessus des contingences 
partisanes 
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De son côté; M. Michel Debré 
(RP JR»], qui avait créé la Fonda- 
tion nationale pour les études de 
défense, du temps oü D était 
ministre d’Etat chargé' de la 
défense nationale (1969-1972), et 
qui avait lui-même choisi le 
général Buis pour la présider, 
nous a déclaré : . 

« Je n'ai pus à prendre parti sur 
la décision d'un ministre AT égard 
d'un de ses principaux collabora- 
teurs. Ce que je sais, c'est que la 
Fondation, qui est une très grande 
entreprise, a reçu du général Buis , 
que J’avais désigné pour en être 
le premier président ,' une impul- 
sion tout à fait remarquable 
L'objet de la Fondation est très 
ambitieux. Il s'agit, ed effet, au- 
dessus des contingences parti- 
sanes, d établir, d'une manière 
objective , les éléments d'une poli- 
tique militaire nationale. En outre, 
cètte Fondation permet [de; don- 
ner d l’armée Varmbllssemenl 


m Le Ueutenant-général Car- 
los Fernandez VaOesptn. chef de 
l'état-major Inter&rmes, est dé- 
cédé Jeudi 28 avril -A Madrid. Il 
était figé de soixante-trois ans. 
H avait été opéré Téoemment dans 
une clinique madrilène. 


que créent la recherche, l’étude 
et l'approfondissement des diffé- 
rents courants, de pensée. » - 
« Le général Buis, a conclu 
l’ancien premier ministre du 
général de Gaulle; u parfaitement 
compris ce que pouvait être. cette 
Fondation. Je souhaite qu’elle, soit 
maintenue par son successeur au 
plus haut niveau qu'elle a com- 
mencé dfàttetndre. » ■ 



DES ÉTUDIANTS DÉS CJtlL 
DE NECKB2, DE BROUSSAIS 
ET DE COCHIN FONT IME GRÈVE 
DES STA6ES D'HOSPITALIERS 
ET DES GARDES 


Les étudiants des D.CÆLM. 2, 3, 
4 des CHU dé Necker, dé Brous- 
sais et de CoChin ont décidé d’ef- 
fectuer une grève de? stages hos- 
pitaliers et des gardes. Dans les 
trois facultés, les étudiants de- 
mandent une r émun éra tion des 
stages de D.CJELM. 2 et une reva- 
lorisation des indemnités qui sont 
versées lors des gardes (actuelle- 
ment de l'ordre de 0,80 franc par 
heure. A la faculté de .Broussais, 
les étudiants hospitaliers souli- 
gnent également l'insuffisance des 
postes de médecine qui leur sont 
proposés et le caractère souvent 
trop spécialisé des services dans 
lesquels 2s - effectuent leurs sta- 
ges. Us demandent la - réduction 
du nombre de stages afin de per- 
mettre leur diversification, et la 
réforme du stage interné afin que 
celui-ci soit réellement formateur 
et actif. 

Four M. de Savlgny, directeur 
des affaires médicales. A l’Assis- 
tance publique de Paris, . r. le 
maintien d'un service minimum 
de garde, notamment dans les 
services d'urgence et de réanima- 
tion, constitue un préalable néces- 
saire à toute discussion: avec les 
r e présen tants des étudiants ». 
M de Savigny cependant estime 
que, sous réserve de l’approbation 
par les autorités de tutelle, cer- 
taines pTTrp rt g iWnr^ des .étudiants 
pourraient être notam- 

ment la rédaction du nombre de 
stages dans des. services très spér 
riniisAs et une rémunération plus 
substantielle des gardes lés plus 
actives. 


• Les dispositions aux termes 
desqueDés les pharmacies ne 
devront plus, à l’avenir, mettre 
en vente de produite tels que 
baignoires pour bébés, .balances 
pour bébés, balances, souliers, 
^himcfiHAw^ «j-Tnér as , films , sont 
entrées en vigueur le 1 er mai (te 
Monde du 23 décembre 1 1976).' 



PERSPECTIVE 2 

4 pièces 



Au tout 1 er rang 
du Front de Seine 

Livraison immédiate. Bureau de vente sur place. 

21/25 quai André Citroën, 75015 Paris, tel. : 577 94-77 
ouvert tous les jours de 10 h 30 à 19 h 
et dimanche de 14 h à 19 h. 

R elais-r evente : réservez votre appariement à Perspective 2 immédiatement. 
John Arthur et 1 iifen met à votre disposition ses services spécialises 
et vous accorde un délai pour vous aider à rev endre votre appartement ac tuel. 


JOHN ARTHl R & 
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Avec LectrteShave “Nouvelle Formule” découvrez à 
quel’ point votre rasoir électrique peut être plus efficace. ■ 
Lectric Sftave c’est tout simplement un avant-rasage ; 

II redressé les poils; votre rasoir les tranche 
à la basë pour un rasage de plus près. 

’ Il lubrifie votre peau, évite les irritations, 
et permet au rasoir de mieux glisser. 

Lectric Shave 
Nouvelle Formule”. 

Pour se raser de plus ^ 

près sans irritation. ^ 


GRATUIT 
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ECHANTILLON, 
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JEUNES 10-20 ANS 

APPRENEZ ^ L'ANGLAIS cet été, 
tout en pratiquant FÉQÙFFATION 

..‘avec fa * prem iè re o r g marnt fae d'Europe 

S^oura .de 3 ou 4 semaines au PAYS DE GAU ES 
■ dans , des familles sélectionnées. 

Départe lia % 7 et 28 juillet 1977 et te 1*^ et 18 oaâf 1977. . 

■ • - Possibilités tdent iq œs pour le TENNIS. 



BON 

POUR DOCUMENTATION 
. GRATUITE 


EQOE EUROPEENNE 
DE VACANCES . 


Adresse 


9 rue Pasquier 
75008 PARIS 
TéL 266.20.1 
TIx. 650018 



Age .......... .. 
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Page 20 — LH MONDE — 3 maï 1977 


EDUCATION 


ANNONCÉ PAR LE MINISTRE 


L'ENSEIGNEMENT AU FÉMININ 


Le rétablissement du grade 

- - 0 -- m - Née & Limoges dans une famille 

de chef d etablissement Mm* f t m » ^ 

sans songer qu’elle en sortirait 

est bien accueilli par les interesses 

dteécftapper à la famine ». Si 
De notre envoyé spécial l’agrégation étau au bout — en 


(Suite de la première pagej des Institutrices avaient choisi Ces avantages- suffisent-ils au 


fcur métier comme un « pis- bonheur? ZI faut bien consta te r 


aller » (1). Pour les hommes, la 
proportion était .encore supé- 
rieure. 


Le modèle, familial 


Bennes. — Cent soixante 
chefs d'établissements secon- 
daires adhérents du Syndicat 
national des personnels ^ad- 
ministration des lycées et éta- 
blissements secondaires 
(SJf&JLLJESJ se sont réunis, 
à Bennes, du 28 au 30 avril. 
Les travaux de ce congrès des 
proviseurs, des censeurs, des 
principaux, des conseillers 
principaux d’éducation, des 
conseillers d'éducation et des 
secrétaires , ont fourni, ven- 
dredi 30 aorfl, au ministre de 
Vêducation, V occasion ^an- 
noncer la préparation de me- 
sures attendues par les chefs 
d'établissements (le Monde du 
2 mai). 


lorsqu'il a dénoncé l'injustice dont 
seraient victimes les proviseurs 
qui ont pris parti pour la majo- 
rité lois des élections municipales. 
De même. M. Haby satisfaisait-il 
son auditoire en dévoilant son 
projet d’un code do déontologie 
de l’éducation (le Monde du 
2 mai). «Les sanctions pour poli- 
tisation seront difficilement ap- 
plicables ; estimait un proviseur, 
mais U est important que le 
ministre ait affirmé que des 
sanctions seront prévues. » 


l’agrégation était au bout — en 
1958 — co. fut comme par une 
nécessité non voulue. H ne faut 
donc pas s'étonner que Mme P_ 
gazde de ses premières années 
d’enseignement un souvenir de 
cauchemar. 


Llnfluenoe du milieu familial 
est parfois déterminante mais 
peut jouer dans les deux sens. 
Les unes ont voulu reproduire 
purement et simplement le 
« modèle a paternel ou maternel, 
tandis que d’autres réagissaient 
pour s’opposer aux parents. 


que ce n’est pas r épanouissement 

qui frappe chez les femmes pro- 
fesseurs ou Institutrices que nous 
avons rencontrées. 

une directrice d’école nous a 
confié qu'dis était toujours gênée 
lorsqu’elle devait payer les com- 
merçants par chèque : « L'adresse 
de l'école figure dessus, et je 
n'atme pas qu'on sache que je 
suis institutrice. » Comme beau- 
coup d'autres, elle ressent dure- 
ment là dévalorisation du métier 
d'enseignant aux yeux' de la po- 


Pa& d'autre compétence « J’étais toujours fourrée dans la pulatioh et les critiques contre 

rw» m «VIII b r&mlR > où entant n nu ira- 


is. Haby a touché juste. En 
annonçant son intention de 
mettre sur le métier un texte qui 
rétablirait le grade de chef d'éta- 


M. René Haby n’ignore pas le 
râle capital que peuvent jouer les 
personnels de direction pour faci- 
liter l'application de sa réforme 
en classe de sixième & la- rentrée 
prochaine. Dans - une motion 
finale votée & l’unanimité, les 
congressistes du S.N.P. A.L.E.S. 
estiment que cette application 
« se heurtera à de très nombreux 
obstacles • et que, « les chefs 
d’établissement et leurs adjoints 
ne sauraient être tenus pour , res- 


Proviseur vingt-quatre heures par jour 


Costume de velours, col de 
chemise largement ouvert, 
fier sans ostentation de ses 
origines paysannes, M. T— a 
vingt-sept ans de carrière 
dans renseignement derrière 
lui. Professeur certifié de 
lettres, puis directeur, par- 
don I principal d'un collège 
< renseignement secondaire de 
la région parisienne, ü est 
aujourd'hui proviseur d’un 
lycée de province de sept 
cents élèves, dont plus de la 
moitié sont internes. 


« Je sols proviseur vingt- 
quatre heures sur vingt-qua- 
tre. H y a toujours, un 
élève qui veut me voir ou des 
parents inquiets en quête 
d’un recours, ou un rapport 
à rédiger d’urgence pour le 
rectorat. Les vacances ? Cinq 
& six semaines l’été, pendant 
lesquelles il m’est arrivé 
d’être rappelé. Le log ement ? 
Le lycée a coûté 30 minions 


de francs, mate les logements 
de fonction sont de type 
g-TJVL : pas de portes de 
placard ; pas de garage pour 
la voiture. Cet appartement 
m'est compté comme avan- 
tage en nature, aussi sa va- 
leur s’ajoute-t-elle à mes re- 
venus imposables : je dote le 
déclarer comme habitation 
principale. Ainsi je ne peux 
pas bénéficier de prêts pour 
me faire construire une mai- 
son en prévision de ma re- 
traite- N’oubliez pas tout cela 
quand vous notez que je per- 
çois près de 7000 F par mois, 
■nnwriânwi familiales com- 
prises. » 


Malheureux. M. T~? Non. 
« J’aime mon métier. Mes en- 
fants entreront difficilement 
dans l’enseignement, car la 
porte est étroite depuis la 
réduction des postes à l’agré- 
gation et aux CAFES. Mais 
s’ils le souhaitaient, pourquoi 
pas? » —t C.V. . 


Le métier rentre mal : s J'en- 
seignais, comme toute débutante, 
sur la lancée des études supérieu- 
res en considérant mes élèves 
comme des égales .» Les armées 
passant, elle franchit un cap im- 
portantle Jour où elle se rend 
compte que ses élèves pourraient 
être ses enfants et qu’Us n’ont 
pas la c faculté d’asstmüatum > 
d’un adulte. « C’est dors que fai 
découvert la relation pédagogi- 
que.» Céda la conduira à entre- 
prendre un travail de recherche 
sur le comportement et la com- 
munication . Wifa il en faudrait 
plus pour la rendre totalement 
heureuse dans son métier : «St fa 
reste dans renseignement, d’est 
parce que je n'a t pas tCautre 
compétence. » 

Faute de mieux— Mme P— n’est 
pas la seule femme & avoir choisi 

ainsi I' ^ngplg n wrw»nt ramrnp ttwp 
solution simplement acceptable. 
Le cas est si fréquent que les 
femmes qui se sont engagées dans 
cette voie par goût osent à peine 
le dire devant leurs collègues. 31 
est significatif d’entendre telle 
noreashenne,. aujourd’hui Institu- 
trice pour la première année, af- 
firmer que, dans sa promotion de 
l’école normale, «sur vingt-six 
élèves, deux avalent vraiment en- 
vie t renseigner *. Elle-même ad- 
met avoir suivi cette orientation, 
parce que cela lui a permis 
cdfdüer jusqu'au baccalauréat et 
df avoir un salaire ». 

Quand 0H demande ' & une 
f emme pourquoi elle est ensei- 
gnante, deux raisons reviennent 


classe de mon père, qui était ins- 
tituteur », dit une jeune fille qui 
a choisi la mèmè vole que son 
père. Une autre est devenue pro- 
fesseur parce que sa mère,. Insti- 
tutrice, lui avait appris & aimer 
la lecture. Plus tard, elle devait 
apprendre qu* « aimer la littéra- 
ture et renseigner sont deux 
choses différentes ». - 

A l'inverse, tme Institutrice 
parisienne témoigne qu’elle a tout 
fait pour éviter ce métier qu’exer- 
çaient ses parents. Mais, après un 
emploi dans uné compagnie d’as- 
surances, une période de chômage 
et une maternité, ü lui a bien 
fallu rentrer dans le rang: An- 


nèlle et a parfois le sentiment de 
■retrouver son enfance. Une nor- 
malienne, au contraire, dit avoir 
choisi l'enseignement» parce que 
sa mère, n'était pas institutrice : 
« Enfant, f aurais aimé que ma 
mère soit là quand je revendis de 
ricole chez ma nourrice. » 

SI le souci d’exercer un métier 
aux conditions de travail suppor- 
tables est rarement cité comme 
une «r motivation » par les jeunes 
normaliennes, il revient fréquem- 
ment dans les' témoignages de 
femmes plus. âgées. Elles savent 
— pour le "vivre — que l'ensei- 
gnement permet & une femme 
de vivre au rythme de ses en- 
fants .i mêmes horaires, mêmes 
congés. 


Prestige perdu 


Aucun autre métier ne permet 
une telle adéquation' entre vie 


comme un leitmotiv : l’a b se n ce vamniain et vie professionnelle. 


d’informations 


Est-ce un privilège ? Une chance 


métiers, la situation du marché eh tout cas que beaucoup per- 


bassement par la création d’un 
corps d’administrateurs - éduca- 
teurs, le ministre de l'éducation 
répond aux vœux des adhérents du 
fiNp a t.iü.s ., mute aussi A ceux 
du syndicat concurrent, le Syn- 
dicat national du personnel de 
direction des établissem en ts se- 
condaires (SNPDJSH.), affilié à 
la Fédération de l’éducation na- 
tionale (1). Depuis le décretdu 
30 mai I960, les chefs d'établis- 
sement, s'ils sont révoqués, rede- 
viennent professeurs sans çemser- 
ver les bonifications indiciaires 
acquises, a Comment voulez-vous. 
s’indignait un congressiste, que 
nous ayons autorité quand tout 
le monde sait que notre fauteuil 
est fragile ? » M. Blanquart, pro- 
viseur du lycée Jacques-Decour, a 


pensables de certains échecs non I 
imputables à leur bonne volonté». 
U n'empéche qu’ils mettront toute 
leur «bonne volonté t dans cette 
bataille. 

CHARLES VTAL. 


du fcravaiL a Ayant vécu, dans une 
famille qui a souffert du chô- 
mage, fai été contente de trou- 
ver la sécurité » ; * Sans bacca- 
lauréat scientifique, a n’y avait 
rien df autre à faire » ; « Si f aban- 
donne renseignement, c ‘est l’usine 
ou le bureau. » Dès 1954-1955, une 
enquête avait montré que 45 % 


çoïvent De même qu’elles n’igno- 
rent pas que l’enseignement est 
un des rares métiers où — à 
qualification égale — ■ les condi- 
tions de travail, les salaires et 
les horaires sont rigoureusement 
Identiques pour les femmes et 
pour les hommes. Le slogan «à 
travail égal, salaire égal s, est, 
dans l’école, une réalité (2). 


M. mÉ HABY ACCUSE DE PROSÉLYTISME 
« DES . EHSEtGHANTS COMMUNISTES ET SOCIALISTES 


Parte, et réélu président du Syn- 
dicat, a donc réclamé à M. Haby 
le retour à «an corps ou les 
grades seraient garantis, et par 
conséquent où les personnels 
pourraient donner toute leur me- 
sure dans l’indépendance d’esprit 
et avec pleine conscience de leurs 
responsabilités ». 


Le ministre de l’éducation, 
M. René Haby, est revenu, samedi 
30 avril, & Clermont-Ferrand, sur 
les déclarations qu'il avait faites 
la veille, à Rennes, & propos de 
la politisation dans les lycées (le 
Monde du 2 mal). II a précisé que 
les « propagandistes - sans scru- 
pules » dont U avait parlé étalent 
« essentiellement des enseignants 
communistes et socialistes ». n a 
ajouté : « Si demain Os venaient 
d’autres horizons, je les condam- 
nerais avec la même fermeté. (—) 
Un établissement d’enseignement 
public n’est pas an lieu à’enrégi- 
mentement des enfants. Cette : 
propagande inadmissible pose un 


PJS ., qui s’est toujours opposé à 
renseignement d’une idéologie 
officielle, fût-elle socialiste, fait 
confiance à la probité intellec- 
tuelle des enseignants pour dis- 
penser un enseignement plura- 
liste et critique. On comprend 
mieux pourquoi les opinions 
politiques des candidats aux fonc- 
tions de chefs d'établissements 
ont pu faire? Ytibjet d’enquêtes 
des renseignements généraux 
quand on sait que M. Haby veut 
les mobüiser en faveur de la poli- 
lique actuelle. » 


( 1 ) L'Univers des instituteurs, par 
Ida Berger et Boger Benjamin. Bdlfc 
de Minait. 

■ ( 2 ) Le salaire net d’un célibataire 
vivant en province varie, du débat 
à la fin de la carrière, pour un insti- 
tuteur, de 2 517 F A 4 OIS F J pour un 
professeur d'enseignement générai de 


collège, de 2 813 F & 4 585 F ; pour un 
professeur de CTE.T„ de 2 813 P ft. 
4 SS? P : pour un professeur certifié. 


de 3 158 P è 5 603 F ; pour un pro- 
fesseur agrégé, de 3 641 P à 7 055 P ; 
pour un maïtre-aaslBîMit d’univer- 
sité, 4e 3 713 P k 7360 P; de 5 811 P 
pour un maître de conférences è 
12158 P pour un professeur d’uni- 
versité. Les salaires sont un pou 
plus élevés à Paris. Les chefs d’éta- 
bUssement ont une majoration sup- 
plémentaire. 

(3) Tous les métiers pour les 
femmes, de Marie Ely et Anna ZegeL 
Sdlt: South 3877. 


propagande inadmissible pose un 

Bonne volonté pour la réforme 


Le 8KB AJUEJ3. refus© les 
étiquettes politiques, «Notre «m- | 
dtcat a été créé, disent ses dlri- 
ceants. oour combler te vide laissé 


dicat a été créé , disent ses diri- 
geants, pour combler te vide laissé 
par ceux que la FEN eCses mots 
d’ordre exaspèrent.» H se veut 
donc apolitique : «Quand nous 
nous battons pour l'autorité du 
chef d’établissement, ce combat 
n’a que faire de Yuppartenancc 
politique à tel ou tel parti.» H 
est vrai que nombre d’adhérents 
du syndicat te de -gauche» des 
chefs «rétablissement tiennent eux 
aussi jalousement & leur autorité. 
Alors faut- il classer ce syndicat 
en fonction de ses positions péda- 
gogiques ? On y trouve la crainte 
de voir les classes a alourdies 
pesamment par le* éléments \ 
infra-doués». H est vrai que, sur 
ce point de la défense des 
« filières » pour les élèves du pre- 
mier cycle — supprimées par la 
réforme Haby. — tes chefs d'éta- 
blissement de la FEN s’étalent 
montrés eux-mêmes partagés au 
cours de leur récent congrès (te 
Monde du 8 février). C’est donc 
dans le refus affirmé des «théo- 
ries marxistes » que l’on peut 
discerner la coloration spécifique 
du SJÎFJLLE.S. 


fesseurs ont toute la puissance 
face à des enfants d'autant plus 
désarmés qu'as ne sont pas édu- 
qués. (~) » « L'éducation, a encore 
dit le ministre, doü pouvcir comp- 
ter sur le sens de Yhotmeur des 
enseignants pour mettre fin au 
prosélytisme politique.» 


LE PS.-, le ministre s'affole. 


ant aux propos de 
Haby, M. Louis Mexan- 


Le ministre de l’éducation a 
rencontré des oreilles favorables 


M. René Haby, M. Louis Mexan- 
deau. délégué national pour l’édu- 
cation au parti socialiste, a dé- 
claré : « M- Haby se trouve main- 
tenant dans une situation diffi- 
cile : sa politique est de p lus en 
p lus contestée, le plan Barra ne 
lui accorde aucun moyen nouveau 
pour la rentrée 1377 au point 
qu'a devra licencier près d'un 
millier d’annuaires. D’azttre part, 
la situation politique comme celle 
de la mainte enlèvent toute cré- 
dibilité à une mise en application 
de sa réforme au-delà de 1378. 
On compre n d que. pour masquer 
tes vrais problèmes, M. Haby ait 
dû, comme Mme Saunier-Sâté 
et le président de la République 
lui-même, relancer une campa- 
gne publique de dénigrement 
contre les ens ei gna n ts, qualifiés 
de a propagandistes sans scru- 
pules », argument traditionnel de 
la droite. 


L’École des Cadres 
pour trouver sa 
encon 




I LKri 


de cause. 


y yTo 'Y- n »■*.: 


du Coami 



3 ans), ce n’est <m ! 
[b choix (Tune spétâ 

Financière. MarkctË 

Réparation an XtE( 


‘ L’École des Cadres, établissement privé «renseignement supérieur mixte, reconnu par FEfat, c’est 
25 ans d’expérience, 4X00 anciens élèves et un coins professoral composé d'universitaires et de 
professionnels utilisant des méthodes actives d’enseignement r jeux d’entreprise, moyens audio- 
visuels, stage en entreprises. Son accès est ouvert aux bacheliers sur examen, de leur dossier et 
aux ûoû-bacheBers sur concours. 




fl) Le BXJAIJL8. revendique 
31 fi des chef* d'établissement du 
ucandure; la 

Les chefs d'établissement sont les 
1102 proviseur», les 834 censeur» de 


» M. Haby veut affoler ; d moins 
qu'il ne f affole lui-même. Le •, 


concours d'entrée : 16 et 17 mai 

École dés Cadres92, aiCharfes de Gaulle92200 Neuilly-sur-Seine 

TéL: 747.06.40+ 


LISEZ 


lycée», les 3843 principaux da col-' 
lègee d’gasalgnamant «éconduira, n 


lèses d’onsalgnament «éconduira, n 
faut t ajouter les directeurs da col- 
lège d’enselsrumuit technique «t les 
quelque 3000 conseillère principaux 
d'éducation ou conseillera d'éduca- 
tion appelés autrefois «surveillants 
généraux». 


des Philatélistes 



Pour apprendre avant de choisir. 



rie sont pas plus souvent malades 
que leurs collègues masculins, 
bien qu'on les dise nerveusement 
plus fragiles. Ce sont les congés 
d e maternité qui donnent l'im- 
pression du .contraire. Elles ont 
parfois 1e sentiment — comme 


PUIS «BOURGEOISES» 
QUE LEURS COLLEGUES 
MASCULINS 


P école' « aà les enfants ne tra- 
vaillent plus comme jadis ». 

La perte de prestige des ensei- 
gnants est un phénomène incon- 
testable. mate faut-il ' le lier, 
comme certains le fonV& la « fé- 
minisation » ? Faut-il croire «rue 
tout métier qui se féminise est, 
tdt on tard, dévalorisé ? Ne peut- 
on pas dire, aussi bien, que tout 
métier dévalorisé se féminise ? 

Aucune êta de sérieuse n’extete 
sur ce sujet, mate un livre publié 
en 1977 et consacré à l’orientation 
scolaire des jeunes filles affirmait 
sans détours : a n est des. mé- 
tiers où l’on ne s’est, jamais 
étonné . de trouver des femmes. : 


ixuu. rentrer non» te «tu». ceux ^ Qualités spécifiques 
jefurd’hul, elle ense i gne en mater- . SSÏ 32f 


de dévouement, de générosité, 
d'altruisme, en un mot leurs qua- 
lités de mères se trouvent immé- 
diatement employées. Ce sont les 
métiers de renseignement ou les 
métiers dits sodau ® r <3). » Les 
hommes seraient-ils incapables de 
dévouement, de générosité et d’al- 
truisme î . 


Dis 1880, le personnel féminin 
des établissements Moisiras était 
« d'origine sociale légèrement 
plu élevé* que le personnel 
masculin », Cette tendance n’a 
fait, d épais, qne s’accentuer (1). 

Une enquête, faite’ en 1954. 
ISS 5, par deux sociologues, Ida 
Berger et Bogcr Benjamin (2), 
auprès de bùlf -mine personnes, 
montrait que 10,5 % des insti- 
tutrices avalent un père cadre 
supérieur, contre 5 Ci des Insti- 
tuteurs. Vingt ans plü tard, 
Ida Berges a posé la même 
question k un minier d’institu- 
teurs et d'institutrices i 35 % 
des femmes ont un père cadra 
supérieur, contre 17 % des hom- 
mes, et 17,5 «fo de ces dernier» 
ont un . père, ouvrier contre 
seulement 138 % des Institu- 
trices. 


Des priYifôges quand même 


La féminisation de l'enseigne- 
ment n'est donc pas uniquement 
quantitative. Beaucoup estiment 
que c'est qualitativement un mé- 
tier de femmes. S'occuper dès en- 
fants, quoi de plus naturel ? Et 
si cela est compatible avec une 
vie familiale, pourquoi s’en plain- 
dre ? 

Ce nouveau préjugé — que per- 
sonne, avant la dernière guerre, 
n’aurait osé avancer — est encou- 
ragé par le fait que beaucoup 
d’institutrices et de femmes pro- 
fesseurs sont Issues (Tun milieu 
social assez favorisé (plus que 
leurs collègues masculins), où 
l’Idée prévaut que le bon métier, 
pour une femme, est un demi-mé- 
tier qui ne l’éloigne pas trop des 
préoccupations «naturelles» d’une 
mère. L'enseignement est alors 
une activité jugée honorable pour 
une femme, mate dêvaJarteante' 
pour un homme : «Dans mon 
milieu d’origine, dit n» profes- 
seur, je rougis d'avoir à avouer 
quel est mon métier. » 

Dans leurs récriminations, les 
enseignants « mal dans leur 
peau » ont tendance — et cela ne 
leur est pas particulier — & accu- 
ser-. tous les autres : les' parents 
d’élèves et l'opinion publique en 
général «On ne nous aime pas, 
àe plaint une directrice d’école. 
On nous reproche la longueur de 
ms vacances, nos grèves. 'Je ne 
suis pas aussi fière de mon métier 
que je devrais l'être. » 

Parmi les causes de cette mau- 
vaise réputation dont elles s'esti- 
ment victimes — à tort ou à rai- 
son — les femmes professeurs ci- 
tent l'absentéisme. Pourtant elles 


Le mariage renforce, pour les 
femmes, les différences de niveau 
social- Quarante et un pourcent 
des Institutrices I n terr og ées, lara 
de la pins récente enquête, sont 
mariées avec un cadre supérieur 
(27,5 % en. 1954), et seulement 
5 % un. mari ouvrier.' En revan- 
che, 9,5 % des Instit u teurs ont 
nue femme cadra supérieur. 

Dans le second degré, une 
enquête a été faite,- en 1970, par 
Dominique MèrlOê et gean- 
. Michel Chaponlle^ auprès de. 
trois mille cinq, cents, ensei- 
gnants 13). ' Elle . montre que 
42£ % des femmes, (rt 53,2 % 
des agrégées) sorte filles de 
cadres supérieurs- et «a u ten ant 

24.5 % de* hommes, tondis qas 

25.5 % daa hommes professeurs 
sont de milieu populaire contre 
MJ % des femmes. Les classes 
moyennes fournissent 48,7 % da 
professeurs hommes et 42 % des 
femmes. 


Les femmes professeurs sauf 
plus souvent célibataires (30 %) 
qne les Institutrices <20 96 ), et 
les agrégées pins souvent qne la 
certifiées, a. Les enseignantes 
mariées, dani. plus, de .80 % des 
cas. ont épousé des enseignants 
(asge* souvent du supérieur),' 
det cadras supérieurs, et des 
m&abres des professions libé- 
rales {_), alors qu’elle» n’ont 
qne très rarement épousé des 
cadra moyens, des 1 employés où 
da .petits producteurs Indépen- 
dants (_) a l’inverse, la ensei- 
gnants, dont pins du quart da 
conjointe» Vexeront aucune 
profession, ont épousé soit da 
professeurs, soit da . cadras 
moyeu et da employées, et, 
beaucoup plus renieme n t (moins 
de 5 %), dra cadras supérieurs 
on da membres da professions 
libérales, è 


(Z) La vie quotidienne dans 
las lycées et collèges au cKx- 
nemième . siècle. P. . aezbod- 
Hachette. 

(2) L'Univers des instituteurs, 
Editions de Minuit.' - 

(3) Les. Professeurs de. rensei- 
gnement du second degré. Cen- 
tre da sociologie européenne. 


d'autres femmes .dans d'autres 
secteurs — que c’est pêché pour 
une femme qui travaille -d’avoir 
des enfanta. H arrive qu'on pousse 
des femmes à l'absentéisme : 
«Un de mes collègues, raconte un 
professeur, s’était ' absenté pour 
soigner son enfant malade. Cela 
fit scandale dans rétablissement 
et après quelques joins fl a jaOu 
Que -sa femme s'absente et que 
lui-même reprenne ses cours.» ; 

S’estimant rejetées, voire mé- 
prisées. les enseignantes ne sont- 
elles pas, plus simplement, jalou- 
sées ? Et contestées dans leur; 
fragile pouvoir : l’élévation du 
niveau culturel des Français rend 
les parents plus critiques ft 
l’égard des maîtres de leurs 
enfants; le développement des 
médias leur fait une sérieuse 
concurrence sur le plan du 
« savoir »; certaines se remet- 
tent difficilement de la secousse 
de 1968. 

Ne peut-on attribuer à ces cau- 
ses la perte de prestige qu'elles 
ressentent si durement ? Mais en 
fait, ee prestige de jadis n’est-fl 
pas lui-même une légende ? C’est 
la question que se pose Mme Vi- 
viane Isambert-Jamati, directrice 
de l'unité d’enseignement et.de 
recherche de sciences dé l’éduca- 
tion de Paris- V.: a Le prestige 
n’ést tombé qu’aux yeux des 
ouvriers. Les instituteurs n’ont 
jamais eu de prestige aux yeux 
de Ta bourgeoisie. Le pro/essear 
agrégê a toujours été considéré 
comme le p cirent pauvre de ta 
bourgeoisie. » - 

CATHERINE ARDITTL 


Prodiain article r 
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UNE INTERVIEW PU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 

«J'ai commencé à me rendre compte qu'une Europe forte 

est indispensable à notre propre avenir ^ nous déclare Af. Jimmy Carter 


A U nom d’ - Earopa -, MM. Fred Emery f- The Times *J, 
Henri Pierre- (--Je Monde >). Horst-Aiexander Sîebert 
(« Die Welt »), Vïttorio Zucconi (- la Stampa -) ont 
été reçus le 25 avril rien* le - bureau ovale » du président 
des Etats-Unis, qui a bien voJn répondre à Je ors questions. 
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* Nous avons tenu un petit 
colloque d’unité . européenne 
pour tenter d’organiser les 
questions et la disposition 
des places, mais cela s’est 
révélé impossible, Nous ne 
serons donc pas unis. (Rires.) 

— Nous procéderons fBin « pro- 
tocole. Je suis heureux de vous 
accueillir IcL J’attends avec 
Intérêt l’occasion de rencontrer 
les dirigeants de vos pays quand 
nous irons en Europe. Je suis 
prêt à répondre à vos questions. 

— Comme je Vat dit, nous 
avons essayé de préparer 
quelques questions. Monsieur 
le président, vous savez que 
pas mal de gens en Europe 
sont intrigués, et certains 
sont agréablement surplis,, 
par la façon dont vous 1 tous 
y prenez pour . gouverner. 
Comment décrivez-vous vos 
cent premiers jours de pou- 
voir? 

— J’ai été surpris jusqu'ici par 
la réaction. du peuple américain : 
vis-à-vis de notre gouvernement: 
Nous avons tenté de nous atta- 
quer à quelques' questions très 
difficiles qui, dans le passé, 
avaient été volontairement né- 
gligées ou repoussées à plus tard. 

» J'ai présenté au peuple 
américain nos propositions 
sur l’énergie. Nous avons mis- au - 
point et présenté au gouverne- 
ment soviétique une proposerai 


très complète de réduction des 
armements nucléaires. Nous 
avons commencé à réduire les 
. efforts . pour vendre des . armes. 
classiques dann le monde. Nous 
avons exprimé une position très 
ferme, qui n'a pas été unanime- 
ment bien accueillie, au sujet 
de la non-prolifération de la 
capacité de production des ex- 

- ploaifs nucléaires. - - - 

— J’ai, je crois, reflété fidèle- 
ment les opinions du peuple 
américain quant à ta. défense 
publique des droits de l'homme. 
Nous avons entamé ta réorgani- 
sation de l'administra tirai dans 
notre propre pays et commencé 
à présenter des propositions qui 
doivent, en fin de compte, 
transformer notre système d’aide 
sociale et ta structure de notre 
Impôt sur le revenu. J’ai pris 
quelques décisions, . parfois dis- 
cutées. pour- empêcher que des 
barrières commerciales ne soient 
dressées, et nous avons eu ici un 
afflux sans précédent de visi- 
teurs distingués venus d 'antres - 
pays. 

.8 Plusieurs dirigeants étran- 
■ gêis sont venus me voir récem- 
ment . Je pense donc que, dans 
tous ces domaines, nous avons 
eu' un succès convenable, soit 
pour les efforts entrepris, soit 
. pour les quelques succès que 
nous avons remportés en ces 

- débuts. Les rapports entre - le 
peuple américain et mol sont 
d'ailleurs très bons en ce mo- 
ment- 


Mon pas$e^4\ ebef d’entreprise ’ 
contribuera à influencer mes décisions 
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— Puis-Je me permettre de 
vous interrompre pour dfre„ 

— Je vous en prie. ' : ■ 

— Qu'en est- Û de vos rap- 
ports avec le ponprès ? 

— C'était dans la deuxième 
partie de ma phrase. 

— Et les milieux iTaffatres 
et les syndicats ? 

— Nos rapports avec le 
Congrès s’améliorent régulière- 
ment à mesure que nous appre- 
nons mutuellement à mieux 
nous connaître. La première fois 
où J’ai pénétré dans ta Chambre 
des représentants, c’était le 
20 avril. Je ne m’y étais Jamais 
rendu auparavant. Mais je crois 
qu’il y a au sein de ta direction 
du parti démocrate un esprit 
croissant de compréhension ré- 
ciproque, de confiance et de 
consultation, qui doit devenir 
une habitude, et une bonne 
habitude. 

s Je pense que les milieux 
d’affaires ont commencé à se 
rendre compte que mon propre 
passé de chef -d’entreprise 
contribuera à influencer ’■ les 
décisions que je prendrai au 
sujet de l'économie, et je crois 
que j’ai également crasses 
bonnes relations avec les syn- 
dicats. Aussi, en général, en tant 
qu’observateur totalement Im- 


partial, Je suis satisfait. (Rires J 
» Nous avons un long chemin 
à parcourir. J’ai beaucoup fc 
apprendre. Nous étudlons la ma- 
nière de rétablir des relations 
normales avee certains gouver- 
nements, lorsque ces relations 
ont été détériorées dans le passé. 
Nous explorons certaines possi- 
bilités de résolution du conflit 
historique an Moyen - Orient 
Nous essayons de collaborer 
étroitement avec les dirigeants 
brita n n i ques pour nous définir 
un rôle convenable, en Afrique 
australe Et je pense que les 
réunions de Londres nous 
offrent . une occasion d’établir 
aussi plus, fermement amitié 
et compréhension' personnelles 
avec les dirigeants européens, 
je suis donc satisfait du gou- 
vernement, jusqu'icL 

— Puis-je vous poser une 
question générale sur VEu- 
. rope ? Depuis que nous avez 
accédé à pas fonctions, nous 
avons eu en Europe l'impres- 
sion que les rapports entre 
les Etats-Unis et l’Europe 
bénéficient du même ordre 
de priorité que les relations 
soviéto - américaines. Quelle 
est votre attitude générale 
envers l’Europe et, plus pré- 
cisément, envers la Commu- 
nauté européenne? Certains 
' de vos prédécesseurs, sem- 
blaient pens er qu’une Europe 




UNE ^ 

-üît y *' 


Bien au contraire — . • N 

Proposition 

/ l y aurait, donc, trop (f ouvriers dans fes usines et trop 
d’étudiants dans les universités. Weu/ease/nenf, Il rfy a 
pas trop de bébés dans les maternités. Autrement , oû- 
les mettrelt-on quand Ils seraient plus grands ? 

On parle de créer dé nouveaux emplois. Quelle manie / U 
faudrait au contraire -en supprimer, quelques-uns, parfaitement • 
Inutiles ou Improductifs. Je pensé toujours avw effarement 
au fantastique gaspillage d’énergie et d’intelligence humaine . 
détournées pour le lancement d’une chaussette. [J faudrait 
ensuite partager les emplois qui resfônf su Ire foui le monde. 
Cela nous permettrait à tous de chômer un petit peu chaque - 
Jour pour aller, pat exemple, à f université, le rendement de 
cinq ou six heures de bon travail étant sensiblement égÿ. 
sinon meilleur, à celui de huit heures de mauvais, et la quantité 
de mort quotidienne étant ainsi changé en qualité de vie. 

Cette modeste proposition, bien qu’elle me paraisse «fuse 
logique éblouissante, est aussi saugrenue que celle de Swift 
pour alléger le fardeau des Irlandais- Rappelons que, à propos ; 
des entants de ce malheureux pays, Il proposait da les manger. 
. ■ • ' FÀNGLOSS. 


unie, ai elle venait à exister, 
pourrait être une concur- 
rente, et risquait d’être 
contraire aux intérêts poli- 
tiques et économiques des 
Etats - Unis. Partagez - vous 
ces craintes ? 

— Non. Moins de cent heures 
après mon accession à la prési- 
dence, le vice -président avait 
commencé à consulter les diri- 
geants de nombreuses nations 
d'Europe. J’ai déjà rencontré le 
premier ministre Caiiaghan, les 
dirigeants du Portugal, ta Com- 
munauté européenne, l’OTAN. 
Je rencontrerai d'autres diri- 
geants-dans les deux prochaines 
semaines. Et ce sera probable- 
ment mon seul voyage hors de 
notre pays cette année. Je n'al 
pas d'autres projets pour le 
moment. 

. » Tous ces points traduisent 
mon profond souci de bonnes 
relations avec l’Europe. Je ne 
vols aucune façon pour nous 
d'obtenir une heureuse solution 
des problèmes - Est-Ouest sans 
la compréhension et la partici- 
pation totale de nos alliés et 
amis européens. 

«En plus de cela, nous avons 
démontré, je pense, par mes 
propres propositions budgétaires, 
une Insistance croissante sur ta 
capacité militaire au sein de 
l’OTAN, et j’ai, l’intention de 
rester en Europe après ta confé- 
rence avec les cheta d'Etat 
rencontrer également les 
géants de l’OTAN. 

• » Le peuple de notre pays, quel 
que soit le titulaire de la prési- 
dence. sent tout naturellement 
que par nos attaches historiques 
et notre avenir nous sommes 
intimement liés aux pays euro- 
péens. 


' «Ma réponse à l’autre partie 
de votre question sera que Je 
suis vivement favorable, plus 
peut-être que mes prédécesseurs, 
à des relations étroites entre les 
nations européennes, et en par- 
ticulier à la Communauté euro- 
péenne. 

v Nous répugnons légitime- 
ment à toute tentative 
d'ingérence, mais je ferai tout 
ce que je pourrai, dans les 
limites de ce qui est convenable, 
pour renforcer les liens naturels, 
economiques, politiques et mili- 


taires qui existent à l'heure 
actuelle entre les pays d'Europe. 
Et lorsque les ]ûys Intéressés 
jugeront le moment convenable. 
J’accueillerai certainement avec 
faveur l'arrivée de l'Espagne et 
du Portugal dans la Commu- 
nauté européenne. 

» J'ai commencé à me rendre 
compte qu’une Europe forte est 
Indispensable à notre avenir, et 
à agir en conséquence, et j'ai 
reconnu l’importance des rela- 
tions bilatérales avec les pays 
en question. 


L’OTAN est la pierre angulaire 
de notre sécurité nationale 


— Monsieur le président, 
au sujet de l’OTAN, pensez- 
vous qu’ après maintenant 
trente années d’existence ce 
soif toujours une alliance 
viable, et prévoyez-vous ou 
souhaitez-vous un quelcon- 
que changement ? Pensez- 
vous que les Européens 
• devraient faire plus pour 
leur propre défense ? Verriez- 
vous un inconvénient à. nous 
faire partager vos réflexions 
sur l’OTAN ? 

— Je pense que l’alliance ' 
militaire de l’OTAN est ta 
pierre angulaire de notre sécu- 
rité nationale. La coopération 
qui a résulté de l'OTAN depuis 
sa création a contribué à unir 
nos nations sur les plans poli- 
tique, économique et social, de 
telle sorte que l'alliance mili- 
taire a constitué un noyau 
autour duquel se sont dévelop- 
pées nos bonnes relations. 

» Je me préoccupe de ta 
nécessité d’un partage plus 
équitable ' des ' fournitures de 


matériels militaires et d’armes 
entre les pays intéressés. Il 
devrait y avoir un courant dans 
les rti«nT iwmi et «fa»»* ta mesure 
cù nous pouvons nous entendre 
pour ta standardisation des 
systèmes d’armes, je crois que 
nous pouvons augmenter la 
part provenant de fournisseurs 
européens. 

» J’ose espérer que d’ici un 
an, les autres dirigeants et 
moi-mème. nous pourrons par- 
venir sur une base multilatérale 
à un nouvel engagement en 
faveur des principes de l’OTAN 
et à des améliorations. Je répu- 
gne fort à agir unilatéralement 
dans ce domaine, étant si nou- 
veau venu. J’ai beaucoup à 
apprendre des dirigeants de la 
France, de l’Allemagne, de la 
Grande-Bretagne et des autres 
pays, qui pratiquent depuis si 
longtemps ces questions. 

» Le premier point, c’est que 
les différends, que nous avons 
eus entre noos, en ce qui con- 
cerne le char Léopard et le 
système AWACS, ne peuvent 


être résolus, je pense, qu'entre 
chefs d’Etat ces questions ont 
une importance tactique, mais 
ne mettent pas en danger l’en- 
gagement total de nos pays à 
assurer & l'avenir notre sécurité 
en commun. Et bien que la 
France ne soit pas complète- 
ment associée au processus pour 
ce qui est de la défense mu- 
tuelle, nous ne nous foisons pas 
beaucoup de souci à ce sujet. 

j* Nous avons, dans le peuple 
américain, la conviction pres- 
que unanime que l’OTAN est 
un engagement très bénéfique 
pour nous. Je ne vols donc 
aucun danger de détérioration 
de l’alliance de l'OTAN, 

— Ccd conduit presque 
inévitablement à la question 
de la situation politique, en 
tout cas dans les pays euro- 
péens, dont ■ l 'Italie et la 
France. Comment réagissez- 
vous devant les progrès de 
ta gauche marxiste, de ce 
qufon appelle les Eurocom- 
munistes. dans ces pays. 
Comment réagirez-vous à la 
possibilité de gouvernements 
de coalition à participation 
communiste dans un pays 
membre? 

— Le premier principe sur 
lequel nous nous fondons est 
que les citoyens européens sont 
parfaitement capables de pren- 
dre leurs propres décisions en 
matière politique au moyen 
d'élections libres. Autant que je 
puisse me souvenir, c'est ta 
première fols que tous les pays 
de l’OTAN sont des démocra- 
ties. Je pense que nous avons 
déjà assisté là & une très bonne 
évolution. 

f Lire la suite page 19.) 


Des < sommets» pour quoi faire? 

par DAVID BLAKE 


L E 18 décembre 1971, le pré- 
sident Nixon faisait une 
importante annonce : au' 
bout de près d’une semaine de 
négociations flanc les Ihhwwwm 
salles de ta Smithsonlan Insti- 
tution, à Washington, les mi- 
nistres des finances du monde 
s’étaient mis d'accord sur un 
nouveau système de taux de 
change fixes pour mettre fin à 
la a flottation 8 qui avait été 
provoquée par ta décision amé- 
ricaine de dévaluer le dollar. 
Le nouveau système, afOr- 
mait-IL allait ouvrir une nou- 
velle période de stabilité et dé 
prospérité. C’était, dlsait-11 dans 
une formule montrant le remar- 
quable instinct pour l'inexacti- 
tude qui allait lui valoir tant 
d’ennuis par la suite; ele plus 
important accord monétaire 
dans Thistoire du mondes. 


Deux des hommes qui ont con- 
tribué à élaborer cet accord, 
dont la durée ne dépassa guère 
six mois, seront à Londres au 
« sommet 8 de cette semaine, 
pour tenter une fois de plus de 
régler au mieux les difficultés 
financières et monétaires du 
monde. MM. Schmidt et Gis- 
card d’Estalng ne viennent pas 
cette fols comme ministres des 
finances (ceux-ci, si l'on en 
croit l’expérience, seront plus 
ou mains relégués dans une 
réunion de second échelon), 
mais comme «chefs de gouver- 
nement». Le chancelier alle- 
mand et le président français 
seront ainsi deux des acteurs- 
clés de ta dernière en date de 
l'avalanche de réuni ons inter- 

slble à déferléfsur 

le monde depuis une décennie. 


Accélération 


L’économie internationale 
tournant au ralenti, le rythme 
des conférences mondiales s’est 
accéléré. Au cours des deux 
dernières années, en dehors des 
habituelles réunions annuelles 
d'organismes comme le F-M.T. et 
TO.CJ3E., des réunions minis- 
térielles plus fréquentes de ta 
C.K.R, la série des «sommets 8 
européens a réduit de plus en 
plus les conseils des ministres 
à de simples forums qui ne 
peuvent plus prendre de déci- 
sions par eux-mêmes. 

A Genève, les négociations vi- 
sant à une réduction des bar- 
rières commerciales grâce à on 
accord général sur les droits -de. 
douane et les échanges sont 
maintenant «fan*: leur troisième 
année sans qu'on ait enregistré 
le moindre signe de progrès sur 
quoi que ce soit, excepté l'Im- 
portation des produits tropicaux 

dans les pays industrialisés, pro- 
blème où les conflits d'intérêts' 
ne sont pas particulièrement 
prononcés. Le protectionnisme 
en faveur des planteurs de ba- 
nanes oUpmanric n'est p** ntl 
blâma brûlant sur le plan 
' Pour les questions qui, 
elles, comptent vraiment aucun 
signe d'accord n’apparaît et les 
grognements des protectionnis- 
tes résonnent de plus êrf plus 
fort 

Quant au système monétaire 
international, les différents pays, 
nourrissant moins d’espoirs, ont 
tté moins déçus. La plupart' 
des taux de change flattent an- 
11m] librement sans qu’on 
aucun effort pour Imposer 


des- parités fixes, du type de 
celles qui ont prévalu jusqu’au 
début des années 60. Le nou- 
veau système a reçu une béné- 
diction officielle sous forme de 
ta déclaration commune publiée 
après la réunion du comité Inté- 
rimaire du Fonds monétaire in- 
ternational à ta Jamaïque Tan 
dernier. SI vraiment les minis- 
tres des finances apprécient tel- 
lement- ta formule nouvelle. Il 
est surprenant qu’eux-mftmest et 
leurs fonctionnaires) aient 
cherché si Longtemps & l'éviter, 
tandis que des groupes d'étude 
de haut niveau trouvaient des 
moyens toujours plus compliqués 
pour maintenir des parités fixes 
sans en avoir l'air. 

La question monétaire est 
Importante parce qu’elle illustre 
. de Façon frappante le caractère 
de plus en plus interdépendant 
pris par les réunions à mesure 
que leur fréquence augmentait. 
Désormais, il n'y a plus de réu- 
nion convoquée pour discuter 
d’une question, parvenir à une 
décision, et laisser aux gouver- 
nements du monde le soin de 
mettre en œuvre les moyens de 
la réalisation. 

Les réunions d'aujourd’hui 
sont de plusieurs typés diffé- 
rents.: 

La plupart des sessions régu- 
lières à l'échelon ministériel 
sont désormais de simples séan- 
ces d’enregistrement, quand 
elles ne servent pas seulement 
à prononcer des discours parü- 
cuEèrement plats. . .. 

/ Lire ta suite page 25 J 


Hagèse et le eltoveeeu lieu Monde 


par PIERRE DROUIN 


L 'EUROPE ennuie. Poui^ 
quoi? Parce qu'elle tourne 
en rond, brasse depuis 
des années son beurre, son 
sucre, ses prix du blé, son vin, 
les fantasmes de ses pays 
membres, craignant que le voi- 
sin n'empiëte sur ses droits, et 
parce qu'elle sème à tout vent . 
des tonnes de documents qui ne 
font pas avancer d'un pouce la 
construction communautaire. 

Il y a plus grave : les désé- 
quilibres s'accentuent : le taux 
d'inflation allemand tend vers le 
3 % par an, celui de l’Italie vers 
les 20 %. La fourchette des taux 
de croissance s'élargit : des 
4 % prévisibles pour 1977 en 
Allemagne à 0 */o en Italie. Pour 
les balances des paiements, les 
excédents cumulés de la R.FJL 
et d'i Benelux atteindraient 
7.5 milliards de dollars alors que 
le déficit des cinq autres risque 
de dépasser 7 milliards de 


dollars. Même constatation pour 
le taux de chômage : on prévoit 
. en moyenne neuf cent cinquante 
mille chômeurs en Allemagne 
fédérale en un million cinq cent 
mille en Grande-Bretagne. 

Que pensent les citoyens d'un 
ensemble qui devient si dispa- 
rate, du rapport entre tant de 
beaux discours et les réalités 
d’une dislocation de la C.E£L ? 
Certainement qu’« U y s quel- 
que chose de pourri dans le 
royaume - européen". Ce Vieux 
Monde qui devait parier le lan- 
gage de la sagesse entre les 
«Deux Grands», parce qu'il 
avait épuisé — depuis trois 
décennies — les « charmes » de 
la m volonté de puissance », 
comment s'étonner dans ces 
conditions qu'il n'alt rien é dire, 
qu'il ose à peine, tant que fes 
Etats-Unis n'ont pas parlé, faire 
des propositions ? 

(Lire la mite page 23J 
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EUROPA 


L E panorama des ges- 
tions à court terme 

comparées de l'Alle- 
magne de TOnast, de la 
France, de la Grande-Bre- 
tagne et de l'Italie est réa- 
lisé par nne équipe de 
conjoncturistes européens 
avec la collaboration de 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


DES AMBITIONS ANTI-INFLATIONNISTES PLUS LIMITÉES 


Cégos-Economîe. 


Ont été sélectionnés six 
indicateurs (taux de crois- 
sance de la production in- 
dustrielle, prix à la consom- 
mation, taux de chômage, 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de 
production et investisse- 
ment, degré de sensibilité 
au marché international). 
Les quatre premiers font 
l'objet de graphiques, de 
manière & montrer aussi 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers in di cateurs, on se 
limitera à ces notesl. 


Ces appréciations seront 
obtenues par regroupe- 
ment des résultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d'une bonne gestion à 
court terme: a) croissance 
la plus forte possible ; b) 
croissance de bonne qua- 
lité (inflation et taux de 
chômage limités) ; c) crois- 
sance pouvant être main- 
tenue (rythme d'investisse- 
ment suffisant échanges 
équilibrés, degré de sensi- 
bilité au marché interna- 
tional limitél. 


U N des sujets de satisfaction 
actuels est une certaine. re- 
prise dé r activité plus ou' 
moins nette selon les pays. Cest 
vrai en particulier pour las Etats- 
Unis, Où les derniers chiffres sont 
venus, tous sens exception, confir- 
mer la prévision faite II y a un 
mais que. après la vague de froid 
et te ralentissement forcé qu'elle 
avait provoqués le rattrapage, serait 
finalement très rapide. Mars « 
mémo connu de très fortes augmen- 
tations. (IA Va sur la production 
industrielle et 2.4% sur les ventes 
au détail). 

Pour caractériser d'une manière 
plus frappante l'amélioration, sou- 
lignons que Te marché de l'automo- 
bile a été excellent : près de 
1 100000 voitures ont été vendues 
en mars 1977, tant par les construc- 
teurs américains que par les étran- 
gers, soit près de 10% de plus 
qu'en ' mars 1976. De môme. . les 
mises en chantier de logements ont 
enregistré une très forte reprise 
(29 % en février), amenant te rythme 
annuel de construction & T 790 000 
logements. 

Quand on sait l'importance de 
ces deux .secteurs ei. leur inci- 
dence sur nombre d'autres, on 
peut être rassuré sur le rattrapage 
et admettre avec les autorités amé- 
ricaines que le produit national brut, 
ou P.NB^ pourrait bien augmenter 
à nouveau de 5,2 % (en .rythme 


annuel) au coure' du premier tri- 
mestre, en dépit des pertes d’acti- 
vité dues au froid, et dt 5 <i ft Va 
en 1977. 

Malheureusement, si les effets des 
Intempéries ont été facilement effa- 
cés pour l'activité (et môme pour 
le chômage). Il semble loin d'en 
être de môme. pour les prix. Ainsi 
la hausse des prix dé gros, et plus 
particulièrement des prix agricoles, 
s'est fortement accélérée sous ref- 
let de la sécheresse et du froid : 
0,6% en Janvier, 0,9% en février, 
et 1,1 %. en mare, chiffrée supé- 
' rieurs aux prévisions les plus pes- 
simistes. 

■ Il en a été de même pour les 
prix de détail : 0,8 % en Janvier, 
1 % en février et 0,6% en mars, 
dont 2% pour les prix alimen- 
taires (20% pour les légumes). 
Cad amène le rythme d'inflation 
américain à près de 10 % pour 
le dernier trimestre et à plus 
de 12 % pour le dernier mois I Les 
effets saisonniers des intempéries 
peuvent-ils être gommés 7 Théori- 
quement, oui. Mais pratiquement 
c’est difficile, è cause de leurs 
répercussions . psychologiques' et 
salariales, d'autant plus qu’elles 
Interviennent dans un climat de 
relance générale qui stimule sur- 
.tout la consommation. On sait, en 
effet, que M. Carter avait promis 
de faire bénéficier chaque Améri- 
cain d'une exonération fiscale de 


50 dollars, décision dont M. Bures, 
président de la Réserve fédérale, 
avait déjà souligné le danger Infla- 
tionniste. avant môme les mauvais 
résultats dus aux Intempéries. 
Conscient de ce risque, M. Carter 
vient récemment de faire volte- 
face en abandonnant ces facilités 
de plus de 10 milliards de dollars 
et en réduisant d'autant le -déficit . 
budgétaire. Et II propose un nou- 
veau -plan de lutte renforçant l'au- 
toriLS du -Conseil national des prix 
et des salaires. 


L'Allemagne fédérale a vu, elle 
aussi, dans les derniers note, ses 
prix de détail monter beaucoup 
plus fortement que d'habitude, en 
même temps, . d'ailleurs, que son 
activité repartait spontanément et 
assez fortement, comme on le volt 


sur notre graphique. On a noté 
aine! 0,9 % en janvier et 0.6 % 
en février, de. -qui correspond à 
un rythme inhabituel de plus de 
9 %, dû. lui aussi, à dm causés 
saisonnières. 

Il . sera erfacé plus facilement 
qu'aux Etats-Unis. Tout d’abord, en 
mars, les prix de détail 'n’ont aug- 
menté que de 0,3 %. Par ailleurs, 
la hausse des prix de gros, qui 
était de 0,6 Va en Janvier, s'ast 
fortement atténuée en février (0,1 %)' 
et, en mars, on a môme observé 
une baisse de 0,2 %. Enfin et sur- 
tout, l'Allemagne s'est bien gardée 
' de prendre des mesures pour 
forcer la reprise de : l’activité en 
agissant sur la demande. 

Cependant, la République fédérale, 
est confrontée au problème posé 
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ECONOMIQUE 
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1. — TAUX DE CROISSANCE 


3. — NIVEAU DU CHOMAGE 


TAUX DE CROISSANCE. MENSUEL [»I 
j (calculé en moyenne mobile de trois mois rèj 
et exprimé en taux annuel) ffl 


FRANCE 
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TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
(non comparables) 


EU. février, on note des rythmes de croissance industrielle modérés de 4 % 
en Fronce et en Grande-Bretagne, et on pen pins élevés de S % A 7 TJ 
en Allemagne. En revanche, en Italie U y a toujours décélération de’ cette 
production. 


2. — EVOLUTION DES PRIX 



En mare, te taux de ehOmage par rapport à la population' active, corrigé 
des variations saisonnières, a légèrement reculé de 5,65 % à' 5,60 % en 
Grande-Bretagne, et 4 moins de 4,36 % en Allemagne. En revanche, n a 
encan une ta It sensiblement augmenté, passant de 3,05 % A 5,15 % 
en France. 
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4a — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 
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En février, l’Inflation moyenne a de nouveau Mgéxexnent augmente s 13 
Les écarts encre les pays continuent à M réduire. Les rythmes de prix 
français et allemand sont très proches 4 7%. çtl£ les rythmes 

anglais et Italiens K situent k 17 et 20 %, En mars, on note des 
améliorations par rapport & ces chiffres pour l’Allemagne, et la Grande- 
Bretagne, ®ds une forte détérioration pour la France. 


An mois de février, le taux de convenue des importations par les expor- 
tations calculé fob-caf et corrigé des variations saisonnières de l'Alle- 
magne resta à 110 %, en recul par rapport aor niveaux élevés antérieur* 
de 120 %. En revanche, ceux de la Grande-Bretagne et de la Francs ont 
augmenté A sont proches' de SD % les taux «" ri» 1 » et trusaia H main- 
tenant d’alu eus i ce niveau en mais; celui de ITtaUe reste plu» bas, 
dépassant A peine H) %. 



Les derniers chiffres confirment le vif. rattrapage d'activité après le recul 
p»i«»gy> provoqué par le froid. Au mois de mare, Flndlee Se la production 
Industrielle a progressé de 1,4 % et les ventes en détail d* 2,4 R, et 
qui justifie les prévisions d’une progression de 5,3 % dn produit national 
au l« r trimestre 1977. 


Les menaces d’accélération, de l’Inflation se précisent. Les prix de détail 
ont augmenté de 1 % en février et de 0,6 % en mais. Quant aux prix de 
gros, leurs records de haussa do 0,6 % en janvier et de M % en février ont 
été battus en mare avec XX % l Certes on s’attendait, A la suite des intem- 
péries, . a un mauvais chiffre, celui -ci dépasse les prévisions les pins 

pessimistes. . 


Le taux de chômage par rapport à la population active, qui était légère- 
ment remonté de 7.3 % à 7.5 % en février sons l’effet des intempéries 
et des f ennemi es d'usines, revient -A nouveau A 7,3 % en m a rs . L'effectif 
de travailleurs au coure du dernier mois a augmenté de plus de cinq 
cent revu», ce qui confirme les chiffres donnés pins haut sur le rat- 
trapage d’activité. * 


Les dernières prévisions d Investissements ressortant d'une enquête- font 
état d’une progression en volume de 7 % entre 1976 et 1977. Rappelons 
qqe M. Carter vient d'abandonner les exonérations fiscales envisagées 
pour stimuler ces Investissements. 


Le déficit de la balance commerciale devient de pins en pins préoccupant. 
Les déficits de Janvier et février ont été de 1,67 m Criard, et tjfl mutant - 
i de dollars en FOB-FOB. Si on les cal cale en FOB-CAF, c omm e ponr les 
quatre pays européens, on obtient des- déficits beaucoup pins sérieux 
de Zfi milliards et Z£ milliards. apporte même une aggravation 

encore pins importante avec un déficit FOB-FOB de 4,4 mlHUltil et 
FOB-CAF de 3,3 milliards. 


Non seulement les taux d Intérêt américain» ne progressent pas mais 
on. note une légère détente sur le marché monétaire. Et le prima- 

nte reste toujours 1 6 1/4 %. D’où une raison supplémentaire de baisse 


mondiale. Rue s’observe surtout en Grande-Bretagne, oh le mlnlmi in 
lendlng rate est maintenant tombé à 9 3/4 % (alors qn’il était de 14 % au 
l*r janvier), an Japon, oh le taux d’escompte a été ram en é de % 
A 5 %. Bn France,- en revanche, ce tânx ne bouge pas. bien qu’une nette 
détente s’observe sur Je marché monétaire. Pas de changemen t en Italie. 


La reprise américaine se confirme et parait se renforcer. Simultanément 
le déficit commercial, sous l’effet des fartes Importations,' ne omise. 
Préoccupant pour les Etats-Unis, ce déficit het, par contre, avantagent pour 
d’antre» pays, le. Japon en particulier. Cependant cet entrainement ne 
peut rester qne partiel et provisoire, n appartient le pin» tôt possible 
aux paya forts d’y participer. V • 


par le changeaient d'attitude des 
syndicats annoncé par M. Vetter. 
présidai» da la D.(LB., lequel 
risque dè rendre la tâche plus 
dïfficHa Les syndicats, en. 
effet, qui avalent accepté de 
modérer leurs exigences salariales 
pour favoriser les investissements 
et l’emploi, ont marqué leur forte 
déception devant le. chômage per- 
sistant, et ils menacent de revenir 
eur leur engagement 
Ainsi la pression salariale tend- 
elle & s’accentuer,, comme on l’a 
constaté avec l’accord sur fa métal- 
luflle, où )e syndicat a obtenu 
6,9 */t> d'augmentation horaire, alors 
que la norme gouvernementale était 
plus proche de 5 %. Toute menace 
n'est donc pas écartée, môme pour 
le paya. réputé le plus sage. 


• LASSITUDE 

ET ASSOUPLISSEMENT 


Alors que les- pays forts volent 
leur Inflation menacer è nouveau, 
les pays faibles, au contraire, ont 
obtenu quelques résultats appré- 
ciables. Tout au moins est-ce le 
cas de deux d'entre eux : ta Grande- 
Bretagne et la France. Car l'Italie, 
elle, n'en est qu’aux vélléités : 
gouvernement, syndicats et patronat 
ont de grandes difficultés àee mettra 
d'accord pour arrêter le -jeu de 
l'échelle mobile, qui, par son effet 
multiplicateur, rend tout contrôle 
de llnflaVon difficile. Cependant. 
des concessions successives, et 
notamment celles obtenues je . 
30 mars par M. Andreottf pour ne 
pas prendre en compte dans cette 
échelle tes . augmentations de prix 
des Journaux, des transports et 
de l'électricité, permettront d'en 
atténuer peu è peu les effets. Main- 
tenant que le prêt du Fonds moné- 
taire International de 530 millions de 
dollars a été obtenu, et è condition 
qde ta lire soit stabilisée,, rttalie 
pourra . stopper ('accélération de 
son Inflation « s'engager dans la 
môme vole que la Grande-Bretagne. 

Cette d entière a réalisé . dès per- 
formances meilleures. Mais l'étau 
de l'austérité qui la serre depuis 
deux ans est supporté , de plus 
en plus difficilement, surtout par 
le personnel qualifié, cadres et 
techniciens, dont las rémunérations 
ont été (aminées beaucoup plus que 
celles de la base, leurs augmen- 
tations étant plafonnées en valeur 
absolue. Pour marquer leur mé- 
contentement. ils ont réagi' par 
des grèves comme celle de British 
Leyland. en désaccord profond avec 
leurs mandataires syndicaux. 

Pour eux, comme pour Pen semble 
des salariés dont tes rémunérations 


dent que son prédécesseur. M. Four- 
cade, a préféré parier d’une norme 
gouvernementale de 6,5% plutôt 
que d’un objectif proprement dit 
Tout comme en Grande-Bretagne, 
les résultats obtenus ont été appré- 
ciables, même d le. rythme réalisé 
début 1977, avec- 6% d’inflation è 
peiné, apparaît bien artificiel puis- 
qu'il a été obtenu par réduction da 
la T. VA. (taxe à la valeur ajoutée). 
Une Inflation- de 9%, telle qu’elle 
ressort des chiffres da février et 
mars, est plus conforme aux per- 
formances réelles actuelles, surtout 
quand on tient compta de l’enw- 
ronnement International et des 
fortes hausses de matières pre- 
mières, qui n’oht .pas encore com- 
plètement fait sentir leurs effets au 
niveau dès prix de détail, nf en 
France n) ailleurs. Il faut, pour la 
moment sa contenter -de contenir 
le mieux possible la dégradation 
sans' -être trop ambitieux. 

.Comme le rappelait récemment 
avec' nostalgie le secrétaire d'Etat 
américain au Trésor, M. Blumenthal, 
Il est loin le temps où les Etats- 
Unis ne connaissaient, en dépit d’un 
taux de croissance très confortable 
de 5 6 6 Va, qu'un faux d'inflation 
de 1 & 2%. U reviendra peut-être 
pour eux et pour Je» autres pays 
occidentaux, mais , ce n’est pas 
encore pour demain. Et I] faudra 
encore beaucoup de* patience et 
de vigilance I 


MAURICE BOMMENSATH. 
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augmentent de 9% & peine, alors, 
que rinfiation en est è 16%, un 
assouplissement apparaît malnfwrant 
indispensable. D’où la recherche 
d'un modus vtvondJ acceptable qui 
permettrait, dans le cadre de la 
phase 3 du contrat débutant le 
i* r août 1977, de lâcher du lest 
sens cependant remettre en cause 
las résultats essentiels déjà obtenus: 
Cest ce qui a amené M. Nsaley è 
réviser ses objectifs, â abandonner 
l'espoir d'atteindre lés 10% d’in- 
flation dafls un avenir -proche et à 
ne viser que 13% pour la fin de- 
1977. 

La .-France pourrait d’alllBura, 
elle aussi, être amenée è être moins 
ambitieuse et è revenir un peu 
en arrière sur ses espoirs Initiaux. 
Déjà, M. Barre, beaucoup plus pru- 
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LES PEUPLES ET L'« ESTABLISHMENT» 


f PLUS LIMITER Diogène et le citoyen du «Vieux Monde» 
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•"' '■* '. ' ' rr '['y' îi- \, „ Puisqu'elle n'est décidément 

* 4 -V. ‘ ,R va (-■! a e ' n *.i P 83 ca P ab,B “ au. moins au- 

' • tr '•« .'. 7 •— î'it; ap ■J.» îsf jonrd'hur — de prendre rang 

- d 0 ù , parmi les centres de décision 
. k [ ii;w ia .politique internationale qui 

. ..r*-,-; r j. m . ! ( 3 cce w^ comptant l’Europe pourro-telle 

i.’-. r :: *!■.: LU " ^ar e J au moins "redonner un peu plus 

r »'« -v -, ar *’. H * ' débit de chaleur humaine à ses nabh 

tants, leur apprendre & commu- 
: .... r . ' ‘ ■ r ’ - ... , „ . e,tf e <* J niquer davantage, à s’intéresser 

*' “ : U? -,... 01 ' déjà en chœur aux questions qui. les 

—■' : J ? Pn u n i/*- préoccupent le plus dans leur 
: ■ --.x • ,i 4 aba^ vie quotidienne ? 

. ‘ ’ ‘ l z -n- '. " ro le s tov Beaucoup de ceux qui se pro- 

, •• :| î. vcn, r Piïcji , 1 noncent en faveur de l'élection 

::r; •••••■ ' " ,j •' p^rau suffrage universel du Parte- 

* ? . •• * ment européen pensentque c'est 

r r r; v * e,i «a»t fa , par lé justement qu'on pourrait 

, -w . t , à rendre des « couleurs » à l'Eu- 

1 - • t 3 revenir « rope et rextraire de sa gangue 

■ ,v.- I 6 1PC1 ; “i technocratique. Pourquoi ? Tout 

t'Ciucoim simplement parce, que c’est au 

— _ ro - niveau non ■ plus d’une abstrao 

EY Ihlr'Vnee.i#"»» ’ tion supranationale, du territoire 
^I J^Vill/fcWCES fonctionnel de Bruxelles, maïs 

■-,r hi :r t „ — des réglons vivantes du * Vieux 

* ni..", dr’mt! ' , 1 ! ,Jpn ' ui * “PîHv Monde» que les questions vont 

« j - Ic tfp b m,,!? se poser- dans cette campagne 

\ ,.. r rr a ^ * -\ au rte u* électorale. 

'■** ■ û » vnwnit ^ 

La recherche . 

ü™ ml* * «h»» »"i« » 

-- «.*•;*. «> lèr»; Cette démarche va précisé- 

v.-a-i r , .. ... Ia ' u i‘cd«^ ment dans le sens du courant 

:r<Ê Prisions très marqué qui s’exprime au- 

Jourd’huî en faveur de la dêcen- 

^ avtMr cui^rr^ trallsation des décisions, du 

fin.,, irffrt V „ J* * P 3 ^ Profond », des racines 
' 1 « i '• cn ma». due la civilisation industrielle • 
nv et v •> ., t-jrw.nnp ,ir pin 5 avait fait oublier. 

- r ii. nu ,nr ^ t'indhridu est — comme fEu- 

. ... ‘ rope — à la recherche da son 

r'.. .... .Identité dans le labyrinthe de 

• - ■ ’■ fonctions que la division dû tra- 

•• 03 p!l ' vaîl. las coupures de la vie 

* “" ,3 (familiale, professionnelle, rela- 

- - - tlonnelle, ludique, etc.), les con- 

" ir . . ... r j j,su% pïwcjç tralntes urbaines (longueur des 

- ; . ... . « is: mj.' transports), ont finalement des- 

./ / Xl - m siné malgré lui, contre fui. La 
.. ... v vin* tu cohérence ne se retrouva plus 

■ • • ^5 qu'au niveau de l'organisation, 

’ “ r u ““ c’est-à-dire da la bu^aucrade! 

•» Je chercha un homme », disait 

: r ri«rrc«rn! pu • le vieux Diogène, sa - lanterne à 
■ ' ' r ' ! 'R«ia::p. ri if p la main, allumée en plein iour. 

=.“*■ ; '• rir:ii.i»rf de t Le Diogène d’aujourd'hui cher- 
- ,s tM •• 1 ::,f,!s ïsr 0:8 t** «üx C h 0 sans plus de succès le 
’’’ ' , J m " ‘ ' ' * citoyen européen ». 

lüs/qa^ii Comment ne pas voir que fa 

. .. . ; .. r n b force des mouvements écolo- 

' gistes et régioiudîstss vient prô- 

•••• *- < ‘ •‘iamiijEin clsément d’une rôvotte.contre, le 

< ■■■. ?î -î n ne malaxage technocratique des 

- • «. n:r.-, n.»ni.ir.foir, indMdua. tl faut canaliser Aa 

. - : ; « • - - ‘ <■’ rauaincmrai: nonveaux courants, ôvitér qtE^Is 

1 tut p * 1 ne dérivent vers des gad&ts 

. - - folldoriauBs ou au4te n’allmenW r 

” d’irrésistibles' et inacceptables ' 
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■ « - • ' * r.».i.«nuw». nouveaux courants, éviter qc-'i3 p* 

;■.!!■■ tut psi ne dérivent vers des gadeks la 

... folidoriQUBs ou atffls n’al1menW r ■: 

d’irrésistibles' et inacceptables' ,%, tu 

... „ r. forces, centrifuges. Le Paiement fa 

" européen ne pourrait-il être .le «I 

' : : lieu d’expression rie ces cuir oi 

■■■•" r T. tures régionales que Ibs nations, et 

- H faut bien le dire, n'ont guère st 

■ ' ^ aidées j'usqu’lcl? . re 


Dans une étude sur « Les 
régions et l’Europe », réalisée & 
la demande de la Commission 
des Communautés ' européen- 
nes (IL M. Riccardo Pétrel fa se 
demande précisément si Ton rie 
peut organiser sur des bases 
nouvelles l’espace européen, en 
rejetant ' l'idée ' dé « super- 
nation» centralisée, .mais -en 
mettant en valeur les potentia- 
lités créatives existances à par- 
tir des formations sociales de 
base. 

Il y a une demande «régio- 
nale » : le droit à fa différence, 
qui a constitué comme un leit- 
motiv dans l'histoire culturelle 
de P Europe. Elle' a agi, note 
.M Pstrella, comme une force 
motrice dans 1 a dynamique de 
changement des sociétés euro- 
péennes, contrebalançant l'autre 
grande force de l'histoire du 
continent : fa tendance à l'uni- 
fication de fa part des centres 
(groupes sociaux, formations 
politiques, forces économiques, 
système de valeurs). L'Etat- 
nation n'épuise pas la réalité 
historique de l'Europe et ne 
constitue pas 1 a seule dimen- 
sion culturelle Importante. 

La redécouverte de fa dimen- 
sion ■ régionale» est- elle 
compatible avec le processus 
d'unification européenne ? Il est 
certain que les espaces régio- 
naux d'aujourd'hui ne sont plus 
ce qu'ils étalent avant la 
seconde guerre mondiale. Pour 
les populations sardes, cala- 
braises. corses, eto, l'Europe 
qu'elles ont connus, c’est 
d'abord l'Europe de la migration. 
Dans une moindre mesure, H en 
est de même pour les Ecossais, 
les' Gallois, les Bretons, les Alsa- 
ciens,. que le. développement, 
économique a poussés vers les 
centres nationaux ou au-delà 
des frontières. * 

SI l'intégration européenne 
continuait . à .. se. développer, 
d’après, les tendances de ces 
dernières années, cette Europe 
- se trouverait tôt ou tard en 
conflit ouvert avec les' « ré- 
gions » les plus défavorisées, et 
donc des sources d’opposition 
vives. Dès maintenant, l'opinion 
est ambiguë : pour des groupes 
de citoyens en Bretagne, . en 
Ecosse, en Sardaigne ou en 
Occitanie,' l'Europe est plutôt 
.' un faejeur négatif, mais, dans le 
'•> Mezzogiomo italien —..qui a 
. profité - de l'intégration euro- 
' péenner — l'avis est dfamêtra-" 
lement opposé- 

- . Parmi ses missions esserv- 
•Mielles, l’Europe a celle d’éviter 
la rupture de l'espace du .Mar- 
ché commun entre «réglons 
opposées », et donc de créer Iés ; 
conditions nécessaires à la 
satisfaction des principales 
revendications- « régionales ». 
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Investissez 
là où est 
l'énergie ! 



Venez aux 

États énergétiques d'Amérique 

Vos plans d'expansion sTnscriroat Terre d'énergie 
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Vos plans d'expansion sTnscrinint 
parfaitement dons celte *on*_ 
de cinq Etats riches en énergie : 
Montana, Nebraska, Dakota 
do Nord et du Sud. Wroming. 

Elle possède pins que T éner gie 
naturelle nécessaire à l'industrie. 


États riches 
en énergie humaine 

four aae produc- 
tion rentable, 
naos oyons les 
travailleurs 
qu'il vous faut, 
habitués à an 
rythme supérieur 

A la mayenm 
nationale. Ils 1 
bénéficient en 
effet de pro- 
grammes de 
formation de 
l'Etat et de l'habileté manuelle 
qui rient de leur origine ramie. 

Ce pays est également doté 
du type d'énergie q«i aide 
à réussir : au accueil cordiaL . 



Région vaste, 

. . . séduisante, 

fascinante. 
Pays stimulant 
■ KMjfrj jBfr Sqfc qui encourage 
Dn modo da ris 
sain, actif, 

- heureux, d'où découle, un 
dynamisme qui fait sa réputation. 

De l'énergie 
pour l'industrie 

No» avons 
le dhaibon, 

l'électricité, 
qm feront 
tourner 

pendant des 

jièdes Iss rouages de nndastiîe. 

Là est rénexgîe. 

Cest IA que vous devez Investir. 

Usas aburtans vas * 

Mtesser eette tu»* 
cuit en anteur. ma 
As précis! «ns ehff* 
fiées. (ImpOts, éfiérgiâ, 
Mt financière nt pim 

nnfy*) 

Ecrivez Sj lanwtrhl 
.Dnelamut MHt-, 
ont, 01a «est Badanal Con^ssMa, 
Sotte H 201 Mate Steet, BapU CftJ, 
South Dakota 57701 OJU 

OLD WEST \ 

REGIONAL 

COMMISSION. 

Votre entreprise et vous 
serez les bienvenus. 


On a parié depuis des années 
de l'aménagement * économi- 
que» du territoire européen, et 
les bagarres sur la dotation da 
fonds ad hoc sont encore dans 
les mémoires. La dimension cul- 
turelle a, hélas I ôté négligée, 
et c’est le mérite de cette étude 
de M. Petrella, dont nous avons 
* parlé, de l'avoir mise en valeur 
en indiquant des pistes de 
.recherche concrètes sur ce 
thème. 

L'homme, a besoin d'enraci- 
nement autant que de mobilité, 
ce qui Implique une «pluralité 
d’allégeances », une « société au 
pluriel», où toutes les forma- 
tions sociales peuvent participer 
aux différents niveaux, à égalité 
de chances et dans le respect 
mutuel de l’œuvre permanente 
de création de la cité, les 
«réglons» demandant à- l’Eu- 
rope d'inventer les Instruments 
permettant d'ores et déjà à ces 
régions de participer activement 
à la construction de l’édifice 
-communautaire. 

Avec raison, M. Léo Ttnde- 
.mans, premier ministre de Bel- 
gique, disait, lors d’une récéntB 
interview (2) : « L'homme cher- 
che moins la collectivité que 
la petit groupe, et c’est peut- 
être là que se trouve l'explica- 
tion de la régionalisation. Il 
faut — se sentir chez 'sol dans 
une société qui ne tue 
pas Nndividu, la personnalité 
humaine * 

Réalité perceptible 

La Communauté doit se don- 
ner les moyens de mieux con- 
naître les citoyens européens 
dans leur Identité régionale. Il 
faudrait qu’elle dresse un Inven- 
taire des centres et instituts 
publics et privés pour l'étude 
et la promotion des cultures 
et des langues régionales, et 
è partir de là qu’elle favorise 
les liaisons Interrégionales, l'or- 
ganisation d’universités d'été 
européennes sur tel ou tel 
aspect de la politique régionale, 
etç., etc. 

Dans le rapport Tindemans 
sur l’Union européenne, l'un des 
meilleurs chapitres est peut-être 
celui qui est consacré à I’ « Eu - 1 
rope des citoyens», “«te jour 
où les Européens pourront cir 
culer i Tlntêrieur de T Union, 
communiquer entre eux et se 
faire au besoin soigner sans 
que les frontières nationales 
aloutent des obstacles à ceux 
dé la distance, TUnion euro- 
péenne sera pour eux une réa- 
lité perceptible. » 

Réalité perceptible-. C'est le 
secret de la vitalité de l'idée 
européenne. Il ne faut pas se 
cacher- les difficultés de l’en- 
treprise, môme si le Parlement 
élu au suffrage universel volt 
le jour. Car, curieusement cette 
Europe qui parait si morne dans 
son habillage bureaucratique 
attire de plus en plus d'autres 
Etats. Et quand les Espagnols, 
les Portugais, les Grecs, voire 
les Turcs, auront rejoint le 
peloton des Neuf, n’est-ce pas 
le bariolage des régions qui, 
cette fois, remportera sur fa 
pesanteur centralisatrice ? Du 
môme coup, pour faire marcher 
un ensemble aussi disparate, la 
tentation sera forte d'oublier le 
«citoyen européen» au profit 
du fonctionnaire communautaire. 

PIERRE DROUIN. 


(1) Direction gé n érale de 1*1*1- 

fpWTWU’Mrrf ]. 

(2) te Xonde dn 9 mais. 


Prix d'excellence et lot de consolation 


L'Europe est — hearetnemeot — pétrie d’hommes au moins sortant que de règlements et 
de statistiques. Chaque mois, certain ■£ personnalité» attirant l'attention, soit parce qo'eüas font 
avancer tes Idées ou les actions eenunutautafres, soit parce qus, au contraire, «lias les font 
reculer. Selon les critères de la solidarité européenne, et avec, bien sûr, un zeste de subjectivité, 
nous nous- efforçons d'épingler Ici ceux qui ont mérité ou démérité du Marché commun. 

M. Étienne Davignon : un bon négociateur 
pour l'industrie des Neuf 


L A politique Industrielle 
est un élément Indispen- 
sable de la réalité eu- 
ropéenne. // ne s’agit pas de se 
substituer eux entreprises. Mais 
Il faut se taire une Idée de ce 
que la notion d'autonomie euro- 
péenne exige sur le plan indus- 
triel. SI rien n'est fait dans ce 
domaine, la construction euro- 
péenne sera compromise. » 
Cest le vicomte Davignon, nou- 
veau commissaire chargé des 
affaires Industrielles, qui lient 
ces propos volontaristes. Son 
titre lui vient de son grand-père 
qui fut anobli par la roi des 
Belges après avoir été ministre 
des affaires étrangères. Lui- 
même lut directeur de cabinet 
de Paul-Henri Spaak, puis - di- 
recteur de la politique » au 
ministère des affaires étrangères 
belge et désigné' en 1974 
comme présidant da l’Agence 
Internationale de r énergie. 

On s’attendait que ce diplo- 
mate averti que tout le monde 
appelle « Stévfe » reçoive, au 
sein de la Commission Jenkins, 

- un poste, directement lié aux 
relations extérieures de la C.EJE. 
Tel n'a pbs été le cas, et ce' aéra 
peut-être l'occasion, rdjouis- 
sons-nous-eri, de voir la poli- 
tique Industrielle européenne 
sortir d'une trop longue léthar- 
gie. Pour sa part, M. Davignon 
ne donne pas l'impression de 
considérer te poste qui lui a 
été confié comme une sinécure 
commode pour préparer un pas-, 
sage & la vie politique active 
dans son pays, au sain du parti 
social-chrétien (P.S.C.), c'est-à- 
dire i droite. 

Là crise, qui touche doulou- 
reusement plusieurs secteurs- 
clés de l'industrie de la Com- 


munauté, donne à cet homme 
réputé d'une Intelligence rapide 
la possibilité dè passer aux 
actes. D'abord la sidérurgie. La 
Commission vient de renforcer 
par des dispositions en matière 
de prix ie - pian anticrise - 
appliqué sous son contrôle de- 
puis le 1 er Janvier 1977. M. Da- 
vignon, qui ne veut pas que 
sa gestion risque constamment 
d'ètre remisa en cause, a ob- 
tenu une sorte de blanc-seing 
des chefs de gouvernement le 
26 mars & Rome. En d'autres 
termes, l'assentiment du chan- 
celier Schmidt étant donné, les 
Allemands traditionnellement al- 
lergiques è une politique de 
prix « dirigiste » et dont {'in- 
dustrie sidérurgique, bien que 
touchée elle aussi, pourrait à 
. la rigueur ee passer d’un plan 
anticrise européen, vont devoir 
respecter, « même s'ils gro- 
gnent -, les nouvelles discipli- 
nes édictées par Bruxelles. 

Ses réflexes de diplomate ee 
réveillant M, Davignon saura- 
t-il se montrer suffisamment 
ferme dans les négociations en 
cours avec les pays tiers four- 
nisseurs d’acier (Japon, Espa- 
gne, Afrique du Su dl 7 Certains 
redoutent de déceler l& sa prin- 
cipale défaillance. U réplique 
que les importations d’acier ne 
représentent que ' 10 % des 
besoins de l'Europe unie et ne 
peuvent être tenues pour res- 
ponsables de la chute des 
prix: Pour lui, II est possible 
de parvenir, par la négociation 
et en prenant appui sur les 
disciplines appliquées & l'inté- 
rieur de la Communauté, à des 
arrangements amiables avec les 
fournisseurs extérieurs sans re- 
courir au' protectionnisme. 


Au-delà de In sidérurgie, 
M. Davignon, bien qu'il n'ait 
pas de doctrino Industrielle è 
proposer, croit que la Commu- 
nauté pourrait utilement appuyer 
sa politique sur quelques régies 
de bon sans. Il s'agirait 
d'abord, pour chaque secteur, 
d'évaluer le niveau industriel 
minimum dont l'Europe a 
besoin. En fonction de cette 
donnée de référence, les insti- 
tutions de la C.E.E. devraient 
suivre, plus que dans le passé, 
l'évolution interne et externe du 
marché et coordonner leurs 
investissements afin que leB 
adaptations nécessaires s'opè- 
rent sans à-coups. La diplomatie 
devrait enfin constamment négo- 
cier avec les partenaires exté- 
rieurs pour que la place au 
soleil revendiquée par l'indus- 
trie communautaire ne soit pas 
menacée. 

M. Davignon, que l'ampleur 
-de la tâche ne semble pas 
rebuter, croit que l'action des 
Neuf devra distinguer trois 
types de secteurs industriels : 
les «malades- (chantiers na- 
vals, une partie du textile, 
chaussures-.), pour lesquels 
une restructuration en profon- 
deur — euphémisme pour dis- 
parition partielle — est Inévi- 
table ; ceux où t'« outil > Indus- 
triel est satisfaisant, mais aux- 
quels on doit, faute de les 
condamner, trouver un marché 
(c'est le cas de l'aéronautique 
et de l'informatique) ; enfin, les 
secteurs bien portants, l'In- 
dustrie chimique, par exemple, 
qu'il faudra également surveiller 
afin de ne pas prendre de 
retard par rapport à l'évolution 
générale. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


M. Louis de Guiringaud î plus européen 
que les Européens ? 


/ L est peut-être In/uste de t 
désigner, M. Louis -de Gui-' 
rfngaud, . ie mfnfstre des 
affaires étrangères français, 
comme responsable de Hntsr- 
ventlon de la France au Zaïre. 

Il es* clair que c’est rElysée 
qui, par ‘nodvertance, n’a pas 
consulté les partenaires euro- 
péens de la France. Mais, au 
nom du principe de la respon- 
sabilité ministérielle, on blé- 
mer a le ministre des affaires 
étrangères. 

L décision de transporter des 
troupes marocaines afin de ve- 
nir en aide au Zaïre se justHiait, 
bien sûr. Comme Fa fait remar- 
quer le président de la Répu- 
blique, un pays africain a de- 
mandé raide d’un outre pays 
afr’ i, quoi ,m plus normal? 


Journalistes en Europe 
est une fondation dont le but 
est (rapporter aux informa- 
teurs du monde entier les 
moyens d’acquérir taie 
connaissance de l’Europe, de 
ses institutions communes, de 
son histoire, de fa tftoersffié 
des pays qui la composent 
Chaque année. Journalis- 
tes en Europe organise un 
programme de stages de huit 


Cependant pour ce qui est 
de questions politiques aussi 
délicates. Il es t va m d'ignorer 
las revendications de la solida- 
rité européenne. Le présidant a 
déclaré que son action était 
entreprise au nom de f« Eu- 
rope ». Mais le gouvernement 
français n’ avait aucunement 
consulté ses partenaires; tout 
juste les evalt-fl Informés. 

Ainsi, le malheureux M. de 
Guiringaud dut-ff expliquer ù 
ses collègues, lors da la réu- 
nion de coopération politique 
qui s'est tenue è Londres, que 
TEurope ne signifiait pas la 
Communauté, mais la continent 
dans sa totalité — 

Vraiment? Depuis quand fa 
France parie-t-elle au nom de 
tous les paya, d’est en ouest ? 


JOURNALISTES 
Eli EUROPE 


mois au couro duquel les 
participants, journalistes de 
vingt-trois à trente-cinq ans, 
ayant un début d'expérience 
professionnelle et une bonne 
connaissance du français et 


Le ministre français des affaires 
étrangères ei' un diplomate de . 
carrière et un homme de grande 
expérience. Mais II devrait sa 
méfier de la tendance qu’a le 
Quai J’Orsay à donner une in- 
terprétation quoique pou natio- 
naliste de reuropéanisme, sur- 
tou ■ lorsque cela r arrange. Le 
reconnaissance v Je Francs 
seule du nouveau régime d'An- 
gola n’en a-t-elle pas éfé un 
BUtre exemple ? 

Le fait est que tous les mem- 
bres de la Communauté ee sont 
engagés par un accord A se 
consulter mutuellement sur les 
questions de politique étran- 
gère. Us augmenteraient consi- 
dérablement - -ir Influence mon- 
diale s’ils s'y conformaient. 

DAVID SPANIER. 


de r anglais, réalisent des en- 
quêtes à travers V Europe sur 
ses données politiques, écono- 
miques et sociales. La qua- 
trième session de Journa- 
listes en Europe aura lieu 
du 1" novembre 1377 au 
30 juin 1978. Les cmdidatttres 
doivent être déposées avant 
le 15 nui. 

ic Journalistes en Europe, 
33. rue du Louvre. 75002 Parla. 
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Nombreuses liaisons 
hebdomadaires Europe- 

3e confort des DC10, 
et en plus la seule liaison 
directe Paris-Caracas. 



PRESTIGE DU VENEZUELA DANS LE MONDE . 


£ Venezolana Intemacional de Aviation SA 
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TRANSPORTS 


Des tarifs réduits 


plus ou moins 


aeriens 

légaux 


L 'AVION est un moyen de 
transport coûteux. Pour 
traverser un continent, ce 
sont des milliers de francs que 
doit débourser le passager gui 
accepte les tarifa normaux d'une 
compagnie régulière. Il n’est 
donc pas étonnant Que beau- 
coup de voyageurs se mettent 
en quête de méthodes leur per- 
mettant de faire des économies 
sur le prix de leur billet. Ces 
méthodes existent, et même en 
grand nombre. Certaines sont 
légales, d’autres le sont moins. 


Profiter des possibilités légales 
qui existent pour faire ainsi 
des économies suppose que l'on 
connaisse précisément les dispo- 
sitions tarifaires parfois très 
complexes qui régissent tes 
transports aériens Internatio- 
naux, Ces dispositions varient 
de surcroît d’une zone & l'autre. 
H est donc difficile de donner 
des conseils. Mais, d'une façon 
générale, on peut dire ceci : à 
côté des billets normaux, il 
existe pratiquement pour toutes 
les destinations des tarifs excep- 


tionnels. Us s'adressent en prio- 
rité aux touristes, mais ils peu- 
vent également être utilisés pour 
des déplacements professionnels. 
Il s’agit essentiellement de tarifs 
qui, sous une forme ou sous une 
autre. Indiquent pour le passager 
des contraintes limitatives. 

Depuis ces dernières années, 
on connaît m particulier les 
tarifs «apex», concernant les 
vols entre l’Europe et l’Amé- 
rique du Nord. Le prix de ces 
billets est parfois & peine supé- 
rieur au tiers du prix du billet 
normal en classe touriste. Mais 
on n'en bénéficie qu’à condition 
de réserver deux mois à l’avance 
et de rester an moins deux se- 
maines dans le pays de desti- 
nation. 

Il n’est pas possible de frac- 
tionner le voyage en plusieurs 
escales. Certes, ce n’est pas 
l'Idéal pour un homme d’affai- 
res. Pourtant, même ce type de 
citent a tout Intérêt à préparer 
ses déplacements en consultant 
son agence de voyages sur tes 
possibilités de réductions. 


de l’Extrême-Orient et de l'Amé- 
rique du Sud. Cela suppo&e 
qu’une, compagnie aérienne soit 
disposée à transporter des pas- 
sagers bénéficiant de ces billets, 
que des agences de voyages ven- 
dent les bBlets en question. Les 
rabais atteignent 50 %. Certains 
spécialistes du transport aérien 
estiment que, sur certains tra- 
jets, près de la moitié des pas- 
sagers bénéficient de «ces billets 
à prix réduit. 


...et refais variés 


Encouragement 


an tourisme.. 


A côté de ces tarifs « apex », 
Il existe toute une série d’autres 
tarifs destinés essentiellement à 
favoriser le tourisme; .Citons en 
premier lieu les tarifs « LT. », 
qui. contrairement aux précé- 
dents. sont également valables 
pour l’Europe, l'Afrique et l'Asie. 
D'une façon générale. Ils sup- 
posent eux aussi qu'on séjourne 
un certain temps dans le pays 
de destination, mais les dispo- 
sitions sont moins strictes que 
pour les tarifa « apex ». Le billet 
« LT. » est obligatoirement cou- 
plé (c’est ce qui constitue son 
critère d’application) avec un 
circuit ou un hébergement, gé- 
néralement hôtelier., qui peut 
éventuellement intéresser 
l’homme d’affaires. L'économie 
réalisée par rapport au tarif 
normal est en réglé générale de 
l'ordre de 30 %. La aussi, la 
consultation d'une bonne agence 
de voyages est précieuse pour 
s'orienter dans la jungle des 
tarifs. 


Pour toutes les destinations 
proches de régions de vacances 
(bassin méditerranéen, Asie du 
Sud-Est, Caraïbes, mate aussi 
Etats-Unis, Canada et Amérique 
du Sud), U peut être utile d'étu- 
dier aussi les dépliants de 
« voyages organisés ». Car beau- 
coup ^aéroports de ces régions 
sont desservis par des charters 
qui n’ont rien à envier aux 
lignes régulières en matière de 
technique et de service. S’ils 
offrent des prix nettement plus 
bas, c'est uniquement parce que 
la capacité des appareils est 
mieux utilisée, ce qui implique 


généralement que le passager 
est moins au large. A l'exception 
des Etats-Unis et du Canada, 
ces vols « charters » sont tou- 
jours couplés avec l'organisation 
d’un séjour. 

Sauf arrangements particu- 
liers, voilà donc les principales 
possibilités légales pour faire des 
économies sur les billets d'avion. 
D’autres formules sont évoquées 
depuis quelque temps, dont la 
légalité est controversée. U s’agit 
ou bien de vols assurés par des 
compagnies pratiquant délibéré- 
ment (et subrepticement) des 
tarifs inférieurs a ceux qui sont 
firês par les accords internatio- 
naux. ou bien de billets payables 
en monnaies faibles, qui n’inté- 
ressent par conséquent que les 
voyageurs des pays à monnaies 
fortes, comme la République 
fédérale d'Allemagne ou la 
Suisse. 

Ces possibilités existent du 
fait du caractère multilatéral 
des titres de transport. Dès qu’il 
y a franchissement d’une fron- 
tière.' te prix du billet est fixé 
par consultation entre tes com- 
pagnies réunies au sein de 
Ï’IATA (International Air 
Transport Association), sous 
réserve de l’accord des gouver- 
nements concernés. Aux tenues 
de cette procédure, les tarifs 
aériens ont une valeur légale 
analogue à celle des tarifs fer- 
roviaires. 

Mais ces tarifs font depuis 
quelque temps l'objet de tontes 
sortes de rabais. C’est le cas, au 
départ de l'Allemagne de 
l'Ouest, des vols à destination 


il n’est cependant pas douteux 
que la vente de tels billets est 
inégale. La législation des trans- 
ports aériens prévoit actuelle- 
ment une amende de lO 000 F par 
billet vendu. Mais fl est ques- 
tion de juguler ces abus par des 
mesures beaucoup plus draco- 
niennes. Normalement, les pas- 
sagers pris en faute doivent 
bien entendu acquitter la diffé- 
rence avec le prix normal 
Le risque de se faire prendre 
quand on voyage avec un billet 
de ce genre s’est accru depuis 
que le ministère fédéral des 
transports fait, sur les aéroports 
allemands, la chasse aux contre- 
venants porteurs de hmets payés 
en monnaies faibles. Selon la 
revue des professionnels du 
tourisme Fremdejtverkehmairt^ 
schaft, trois cents contrevenants 
ont été victimes de ces contrôles 
pendant le seul mois de mars. 

Ces billets en monnaies faibles 
sont payés, à la faveur des dis- 
parités monétaires, essentielle- 
ment à Londres et à Milan, et 
pour des vols à longue distance. 
Cette possibilité est due à ce que 
les tarifs de 1TATA ne sont 
pas exprimés en monnaies na- 
tionales, mata en douais et en 
livres sterling. La dépréciation 
considérable de ces deux mon- 
naies par rapport au mark et au 
franc suisse fait qu'en dépit 
d’un système complexe de com- 
pensation le billet pour Tokyo 
revient à près de 700 marks de 
moins si on le fait acheter à 
Londres, tout en renonçant à 
l’utiliser sur Londres-Francfort. 

li es compagnies a ériennes et 
le ministère fédéral des trans- 
ports considèrent que l’achat et 
l’utilisation de tels billets sont 
illégaux. Or voici maintenant 
que certains experts juridiques 
(même si ce se sont pas les pins 
illustres) contestent le point de 
vue TniniahSrïpL Le différend ne 
peut sans doute être réglé que 
par les tribunaux. 

Mais ü est bon de savoir que, 
jusqu'à nouvel ordre, en utili- 
sant un tel billet, on s’expose, si 
on se fait prendre, à des retards 
considérables au mosièat de* 
rembarquement- 


GERD BRUGGEMANN. 


PARMI LES COMPAGNIES EUROPÉENNES DE CHEMIN DE FER 


La S.N.C.F. est la mieux aérée 


dialogue Nori 

^Heures chancM 


S ans l'aide du gouvernement 
les chemins de fer alle- 
mands auraient perdu en 
1S76 10 milliards de F- alors 
que le déficit en France et en 
Gra ode-Bretagne n’était que de__ 
4,7 milliards et 3 milliar ds en 
1975.. Les ftTwwplns de fer Italiens 
ne fooxnisent pas de chi ffr es 
récents. On estime seulement 
l’aide du gouvernement & 4,8 mil- 
liards. 


Mis à part le fait que ses 
trains parcourent la plus grande 
distance, la Deutsche Bahn uti- 
lise le plus de main-d’œuvre, 
environ quatre cent mille sala- 
riés : les trois autres réseaux 
emploient entre deux cent mille 
et trois cent mille personnes. Les 
quatre sociétés de chemins de 
fer essaient de se débarrasser 
(Tune partie de leurs effectifs 
pour augmenter leur producti- 
vité. Jusqu’à présent, c’est la 
SN.CP. qui a obtenu les meil- 
leurs résultats et les Brltish 
Raflways qui y sont le moins 
bien parvenus. 


Cela peut être attribué en 
partie au fait que la &N.G.F . 
est en expansion. Entre I960 et 
1976, son trafic passagers a 
augmenté de 63 % et le fret 
de 33 % alors que les chiffres 
des Brltish Raflways ont accusé 
une baisse de 19 et 35 %. En 
outre, la SJüf.CJ. augmente ses 
services sur la banlieue dans la 
région parisien n e, tandis que les 
Brîtish Raflways s'attendent à 
une chute du trafic de banlieue 
à cause de leurs tarifs relati- 
vement élevés par rapport' à 


L'EUROPE FAMILIÈRE 


La Grande-Bretagne perd la tête des courses de chevaux 


L A saison 1977 des courses ds pial • débute sous un mage do 
difficultés économiques. Les autorités responsables des courses 
en Gnuide-Bretagna et en France, les deux premières nattons 
européennes dans ce domaine, trouvant en parflcuOer que les coûts 
sans cessa en haussa da l'entrainement et de la propriété des 
chevaux ne sont pas équilibrés par les augmentations des tonds 
disponibles provenant des prix. Les dansera que représenta pour ce 
sport la dopage Illégal posant également un problè me grandissenL 


P OUR les courses de che- 
vaux, la Grande-Bretagne 
et la France sont mainte- 
nant ex-sequo. Elles ont à peu 
près le même nombre de che- 
vaux à l’entraînement (environ 
douze mille). Elles organisent à 
peu près le même nombre de 
courses chaque année (autour 
de six mille). Elles tirent du 
public, sous forme de paris, des 
sommes similaires : plus de 
13 milliards de francs l’an 
dernier. 

Elles traversent également 
l’uno et l'autre,' à l'heure ac- 
tuelle. une période difficile. En 
Grande-Bretagne. l'Inflation a 
considérablement alourdi les 
frais de possession, d’élevage et 
d'entraînement des chevaux au 
cours des dernières années. Les 
sommes d’argent disponibles 
pour les prix n’ont pas suivi 
cette hausse, de sorte qu'il est 
devenu plus difficile de faire 
courir à moins d'être riche ou 
d’avoir la chance de posséder 
un ou deux chevaux exception- 
nels. En outre, la dégradation 
de la situation économique bri- 
tannique et la chute de la valeur 
de la livre ont entraîné l'ac- 
quisition d’une grande partie de 
ses meilleurs chevaux par des 
acheteurs étrangers. Il est 
aujourd'hui à prévoir que la 


Grande - Bretagne perdra sa 
position prééminente dons l'éle- 
vage des pur-sang. 

une grande pâme de la res- 
ponsabilité en incombe au 
gouvernement. Non seulement U 
a imposé 8 de T. VA. à l'achat 
sur la valeur des chevaux de 
course vivants (dans la plupart 
des autres pays les chevaux de 
course sont exemptés de T.VJl, 
ou bien celle-ci est calculée sur 
sa valeur comme viande de 
boucherie), en outre, 11 s’est 
constamment refusé à réinjecter 
dons le sport hippique une part 
quelconque de l'argent qn’fl tire 
des courses. Sur plus de 13 mil- 
liards de francs consacrés aux 
paris l'an dernier, l'Etat a pré- 
levé 935 millions de francs sous 
forme de droits, 85 millions de 
francs seulement étant réinves- 
tis dans le sport hippique. Et il 
ne s'agit pas de l’argent de 
l’Etat, mais d'un prélèvement 
sur les bookmakers. 

une récente comparaison, 
établie par les sociétés de cour- 
ses britanniques et soumise' à 
une commission royale sur les 
jeux qui examine actuellement 
la question, a montré qu’en 
pourc e ntage du chiffre total 
des paris moins de X % a été 
réinvesti dans les co urses en 
Grande-Bretagne. En France, le 


chiffre atteint presque 5 %. H 
est de 15 Sé en Allemagne, et de 
plus de 10 % en Italie 
Le problème est différent en 
France. Jusqu’à une date 
récente, les courses bénéficiaient 
d’un généreux apport d'argent, 
si bien que le total des sommes 
disponibles sous forme de prix 
en 1974 (183 millions de F) était 
le triple du chiffre britannique. 
Avec environ le même nombre 
de courses, cela signifiait que le 
prix moyen attribué à chaque 
course était le triple qu’en 
Grande-Bretagne (plus 
de 31 000 F par course contre 
moins de 11000 F). Même en 
tenant compte de frais plus 
lourds en France, les courses y 
étaient dans une situation finan- 
cièrement nettement plus avan- 
tageuse qu'outre-Manehfc. 
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Mais, . depuis lois, le gouver- 
nement français, qui connaît 
lui on»! dpa finan- 

cières, a augmenté son prélève- 
ment sur les paria. En outre, 
en janvier 1976, la mise mini- 
mum sur le tiercé, la forme de 
pari la plus populaire en France, 
est passée de 3 à 5 F. Il s’en est 
ensuivi une chute immédiate des 
recettes. Le résultat est que la 
somme réinvestie dans les cour- 
ses françaises, l’an dernier, a 
chuté de façon spectaculaire, 
tombant & 5x0 mimtmq de F 
contre 638 millions de F l’année 
précédente. (Bien que ces chif- 
fras co mpr ennent des sommes 
consacrées au trot, la propor- 
tion s’applique aux courses de 
pur-sang.) Le montant des 
prix dans un certain nombre de 
grandes courses a dû être réduit 
(dans un cas, de SOOCOÛ à 
500 000 F). En Qrande-Breta-" 

gne, en revanche, l’argent consa- 
cra aux prix a connu une saine 

progression d’année en année, 
et II s’est élevé, en 1976, à 
85 millions de F, soit une hausse 
de près de 25 millions de F en 
deux ans. L’écart entre les deux 
plus grands pays de courses 
européennes s’amenuise-. 

En Italie et en Allemagne de 
l'Ouest, les courses se déroulent 


à moindre échelle. Et elles 
diffèrent aussi par le fait eue 
le trot y a plus de succès que les 
courses de pur-sang. En Italie, 
par exemple, fl. y a dlx-sept 
champs de course officiels pour 
le trot, où se sont déroulées l'an 
dernier quelque sept mille cour- 
ses. contre douze champs de 
courses de galop. quT ont vu 
quelque quatre mille courses. Le 
total des prix pour les deux est 
de 20 milliards de lires, les cour- 
ses de pur-sang en prenant 
nettement moins que la moitié. 
Quelque 300 milliards de lires 
de paris ont été engagés en 1976. 
. La République fédérale mani- 
feste la même prédilection pour 
le tint. Il y a en l’an dernier 
sept cent treize réunions, avec 
près de huit mille courses. Le 
montant des prix s’est élevé & 
38 millions de DM et le total 
des paris a été de 276 millions 
de DM. En revanche, les courses 
Classiques n’ont connu que deux 
cent cinquante réunions, avec 
deux mille courses, les prix 
représentant 20 millions de DM 
et les sommes parlées 129 mil- 
lions dB DM. Sur les 18,68 % pré- 
levés par l'Etat sur le montant 
des paris, la presque totalité, à 
l'exclusion d'un minuscule pour- 
centage. est réinvestie dans les 
courses. 

Dans toute l’Europe, les cour- 
ses ne peuvent plus être consi- 
dérées comme un sport pour les 
seuls gens riches. C’est mainte- 
nant une véritable activité éco- 
nomique, produisant de grosses 
sommes d'argent et un nombre 
très Important d' emp lois- Au 
Royaume-Uni, par exemple, plus 
de vingt mille personnes sont 
directement employées dans le 
secteur des courses, et près de 
quatre-vingt mille autres dans 
celui des paris qui les alimente. 
Pourtant, dans la plupart des 
pays, ce secteur est encore, dans 
l'ensemble* cérè nar un oetlt 

groupe étroit et fermé, qui se 
recrute souvent par cooptation 
et qui exclut la participation de 
. gens de l’extérieur. 

L’évolution vers la démocrati- 
sation est le défi auquel devra 
faire face maintenant le secteur 
européen des courses. 


MARCEL BERLfNS. 



ceux des autres moyens dé 

transport. L’Italie- a accru son 
trafic passagers de 42 %. mais 
le trafic du- fret h'a pas changé. 
Fendant ce temps l’Allemagne 
a. obtenu une petite croissance 
dans les deux catégories. 


Ces chiffres reflètent a quel 
point les chemlns.de fer sont 
considérés comme un service 
public. H y a quelque chose de 
commun entre les «hem *™ de 
fer britanniques, l'Opéra de Co- 
vent Gardon et le Concorde. 


Le tableau 1 montre que la 
France a le plus long réseau de 
voles ferrées : avec ses 36 000 km 
U pourrait presque faire 1e tour 
de la Terre. Mais les trains fran- 
çais n’utilisent pas lanrg lignes 
aussi intensivement que ceux 
d'autres pays. Quant aux Alle- 
mands, Us couvrent la - plus 
grande distance totale, cnit 
631 millions de kilomètres, c’est- 
à-dire plus de deux fois la dis- 
tance d’un aller et retour Terre- 
SoleJL 

Le meilleur moÿen de com- 
parer les réseaux de chemins 
de fer est de considérer les 
« kilomètres - charge ». Cette 
évaluation tient compte à la 
fois de . la distance parcourue 
et des charges transportées, un 
voyageur équivalant à une tonne 
de fret. Sur cette base, les che- 
mins de fer français et alle- 
mands arrivent en tête. La prin- 
cipale raison en est que tous 
deux transportent trois fols 
plus de fret que les chemins de 
fer britanniques et italiens. 


Le personnel devant faire rou- 
ler les trains, qu’ils soient rem- 
plis ou non, le chargement a 
une grande i m p ort ance pour la 
productivité- Les mauvais résul- 
tats des Brltish Raflways pro- 
viennent, -en partie du m o ins , 
de ce que ses trains transpor- 
tent relativement peu de pas- 
sagers et de fret. Les trains 
italiens sont peu chargés en 
fret, maïs cela ne vaut pas pour 
les passagère, alors que le 
rapport est Inversé, en ce qui 
concerne r Allemagne. La. 
SJJ.C.F. a de bons résultats sur 
les deux postes. 

Le tableau 2 -montre les 'chif- 
fres se rapportant au transport 
des passagers. 'C’est la Deutsche 
Bahn qui transporte le plus 


de passagers annuellement, et 
l’Italie qui détient le pins fai- 
ble résultat De plus, les italiens 
et les Français utilisent leon 
trains sur de plus longues dis-' 
tances que les Allemands ou \ es 
Anglais. C'est ainsi qu’eu «kilo- 
mètres -passagers » la Sif.Cj. 
assure le service le plus Impar- 
tant, et -les British Raflways }« 
plus faible. 
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■ Les statistiques pour le fret, 
sur le tableau 3, présentent un 
schéma Identique à celui dés 
passagers. La Deutsche Bahn 
transporte la plus grande quan- 
tité de fret, etl'ItaUe détient la 
lanterne rouge. SI l’on considéra 
les différences dans le rapport 
moyen distance- chargement,, la 
SJf.CJ?. arrive en tête des trans- 
porteurs de marchandises en 
kilomètres- tonnes, alors que,, 
selon ce critère, les chemins de 
fer anglais -et italiens ont .de 
mauvais résultats ■ 
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I. — MOYENS MIS EN ŒUVRE 


H. — SERVICE DES VOYAGEURS 



Nombre, 
de voyag. 

(en ' 
millions) 

'Parcoure 
moyen (en 
kllom.) 

Nombre 
de voyag. - 
Ulom. 
(en 

milliards) 

Nombre 
de voyag. 
partr. fl) 
(nombre) 

Prix 

moyen par 
voyagetzr- 
kUom. (3) 

S-N.C.F 

629 

75 

47 . 

180 

1AÏ 

D eu. tse lie 






Buudesbahn 

1052 

38 

40 

96 

UA 

Azienda. Au- 






tonoma Per- 






rôtie 

387 

98 

38 

178 

W 

Brltish Bail- 




• 


ways ; 

733 

42 

31 

' 104 

w ; 


O) Voyageure-kflomètreo - par. trolns-kflomfttres voyageur». 


Recette en centimes français par voyageur-kilomètre. 


Itl. > SERVICE DES Agi 

RCHÀNDÏSES 


Marchand, 
transportées 
(en minions 
détonnas) 

Parcoure 
moyen; 
(en Ulom.) 

Nombre 

détonnes— 

kUomâtn» 

. (a 

milliards) 

Charge 
• moyenne' 
par train (1) 
(en. tonnes) 

SJLCJ.' 

S» ■ 

Z89 


76 

339 

Dea tache Bnndeshabn 

352 

DM ' 


68‘ ' 

32S - 

Azienda Auton o ma 


■ 




Ferrovle 

53 

344 


18 

248 • 

Brittsb RaOmrs .... 

17» . . 

122 


22 - 

185 


(1) Nombre de tonnes-kDomitm par tralns-kflomBtrea marchandises. 
Source : statistiques Internationales publiées pour 1074 par rOXC. 
(Union Internationale des Chemins de Fer). 


ÉTATS-UNIS 


ETAT DE GEORGIE 

Un investssement stable dans un monde instable 



L’Etat de Géorgie, situé au cœur des affaires, est un' marché en pleine 
expansion qui offre des possibilités sûres aux hommes d'affaires étrangers. 

L’histoire de la Géorgie est celle d’un gouvernement stable et libéral, 
contraint par ses statuts à réaliser des bénéfices. 

La main-d'œuvre de Géorgie est très compétente; Bil» s'adapte 
facilement et pour elle : une Journée de salaire 
pour une journée de travaiL 

Si Investir aux Etats-Unis vous Intéresse, si 
vous voulez associer vos efforts à ceux d'une 
un Hé de production ou de venta, ou pour toute 
autre raison, faites appel à nous. Le Gouverneur 
George Busbea étudiera personnellement et confi- 
dentiellement votre projet 

A Bruxelles, contactez . Mr. John TurbfvîHe, 

Managing Director, Européen 
Office : Georgia Department 
of Industry & T rade ; Square 
de Meeus. 20 ; 1040 Bruxelles. 

Belgique; Tél 512-81-85 ou 
512-82-03 ; Télax ; 23083 OC B. 

Aux Etats-Unis, contactez 
Mr. Mîlt Folds, 

Commlssloner 
Georgia Depart-t 
ment of Industry & 

Trade; P.O. Box 
1776 : Atlanta, Georgia 30301. 
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Longueur 

total 

des ngriwa 
(an miniers 
de kuom.) 

Parcours 

total 

(en minions 
de kllom.) 

Unités- i 
kOorru Cri 
(en 

xnlilÎBids) 

ECffeCttts (2) 

(en mUllen) 

SJi.CP. 

36 

492 

124 

270 

Deutsche Bondes bahn 

29 

631 

108 ■ 

I 393 

Adeada Antonôma 

16 ' 

288 


213 

Fexrovle 


53 

56 


Brltisn BaDwaya .... 

18- 

43 (3) 

L - 53. J 

229 (4) 


(1) Voyagaura-küoniôtreB plus . tonnes- kilomètres (ta tare moyenne par 
voyageurskUoznétr» est à pen près Égaie A un» tonne-inomètrej. 

(2) Y compris les ateliers. 

(8) T compris les parcoure sur les lignes de transport de Londres. 

(4) D'après îe-tappart en u n ni, 185 000 personnes employées à l'exploi- 
tation et 34 000 dans les ateliers. _ 


-"-J - 

.1; .fUtf 

'.-J j#-— 


>.1 ‘ • 

• . . . lit' ?. 


3* ;* 


• -, • 

». .1 
• -'-r 


.*-*=*- 


• 

.. -lis— ’ *»• 


3*:.’ 


'îïrtSl- 


: > ■ ‘ ?- 
' - :î-. 

> • 1 W - .t’aÿ >•* 
.. - . * 




ac-^.r 

^Cïv. 


-WM - 

. *-*. 4 * 




• -'r -\-i •_***- 


'» indiirtriai.-jas ;; 

. , ... 


* ? 4*f *m 


(P 

'S 


•• • 

••ORaS 




-&(. j. ■ . 




Bu .. 



SgS*;-- 

-5 6rv» î- • 


”•»» Kt. 
^ -. -T-séri- 


«5g- 


‘ : i-** 

rte 







»• J 


w 1 ?*; V;-. : 


T* ■- 

. * : r-w* 
* sap’V 

~'\*n 


'■v-fc ‘ • ■ 


■ W " r »- 

-■« O-; - ' - 






" . >V4-ic 



. Xfltx.* 

’•# ‘ 4 -y*. 


M 5_ 


t 



ÏÏ 22 B 

SS^°JL£ hem,n EUBOPA 


LE MONDE — 3 mai 1977 — Page 25 



•flieux 


gerç 


VIE INTERNATIONALE 





■ 

p?ur . 


,= 3 AM 


«Le dialogue Nord-Sud 
a de meilleures chances d'aboutir » 

nous déclare M. Ferez Guerrero 

M. 



SS,"?; y,:-.:;-." . 

^* Pt '" r JAMES ROTHMAm 

tt. ^®yens mis en œuvre 


Manuel Perez Guerrero, coprésident de la 
Conférence sur la coopération éconondqué 
iDtamatkmale, dite ■ dialogue Nord-Sud », 
et A ce Utre chef de Aie des dfic-oeuf pays en vole dm 
dévetopperoent participant aux travaux de la confé- 
rence de Paris, est le mieux placé pour exposer les 
préoccupations et lés espoirs de ces pays A la 
vente dé ta réunion A Londres du « sommet » des 
pays Industrialisés. Dans tous les postes qu'il a 
occupés, tant au Venezuela, dont il est actaieOemaut 
le ministre d’Etat chargé des affaires économiques 
Internationales, qu’à i'ONU — U a été notamment 
secrétaire général de la troisième Conférence ' des 
Nations unies sur te commerce et l'industrie (CNUCED), 
en 1972, — M. Guerrero s toujqm défendu la cause 
des pays pauvres et milité pour an nouvel ordre éco- 
nomique mondlaL 


Genève, où nota r avons rencontré, M. Perez 
Guerrero venait de présider la « table ronde » commé- 
morative. du dbclènm anniversaire de rsncycHque « Po- 
pulorum progressif) ». 

M. Guerrero nous déclare, axant même que 
nous lui posions nos questions : ■ Les pays du Nord 
ne pourraient pas régler les multiples problèmes qui 
les assaillent sans donner une solution A celui du 
développe me nt ni accepter das rapports plus équi- 
tables avec les pays du Sud. n Importe que les pays 
riches eomprermant enfin que les nations en vol» de 
développement ne sont pas des quémandeurs. .Os ont 
une contribution essentielle A apporter A (instauration 
d’un nouvel ordre économique qui puisse fonctionner 
efficacement et mettra fin aux troubles ■ économiques 
dont souffrent tous les pays. Ils' sont prêts A apporter 
cette contribution. » 


Des «sommets» pour quoi faire 
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SERVICE DES VOYAGEURS 




« La réunion ministérielle 
finale de 2a Conférence sur 
2a coopérative économique in- 
ternationale (CXfJEJJ pré- 
vue pour le 15 décembre 1376, 
a dû. être ajournée en raison 
du peu de résultats atteints 
par ses quatre commissions, 
alors que les travaux de 
ceües-ct ont pourtant duré 
une année entière. Comment 
est- Ü possible dt attendre des 
résultats positif s de la réu- 
nion ministérielle fixée au 
30 mai prochain, alors que 
les groupes de contact issus 
des mêmes commissions n’as- 
ront pu la préparer qu’une 
quinzaine de jours au début 
de ce même mois ? 

— Je croîs en effet qu’il y à 
une possibilité d'aboutir à des 
résultats concrets et positifs & 
la réunion ministérielle da dia- 
logue Nord-Sud, alors que, au 
citjf mois dé décembre dentier, cette 
vcja possibilité n’existait pas. Si noos, 
bit avons reporté la conférence ait 
printemps, ce n’est pas seule- 
ment parce que la préparation. 
f - n’était pas suffisante triste autel 
essentiellement parce que la 
volonté politique manquait et que 
le gouvernement des Etats-Unis, 

, du fait de éjections, avait sug- 

■ géré l’ajournement -pour des 
, temps meilleurs. Personne ne 

■ peut être sûr de ce qu’il advien- 
dra dans cette nouvelle étape 
finale et décisive. 

» Si je sois prudemment opti- 
miste, c’est pour les raisons^sui- 

-li _ - . „ vantes, qui sont reconnues par 

«-•ÏRV îCr Qz'~ f» r î; 4 î?CHANLjSSES beaucoup de ceux qui partid- 

peut au dialogue ou suivent de 

près son déroulement. D'abord, 

parce que les problèmes sent 
-..vtc connus comme le sont la plupart 
r r.r des solutions possibles. Le .temps 
nr, i~ additionnel est en train d’être 

mis & profit par tous les partiel- 

pants, et en particulier par ceux 


fonctionnaires 
blêmes, qui. 


à ces pxo- 

ilwc armApu , 
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t] qui ont des équipes nouvelles an 
*■ gouvernement. Equipes qui» par 
ailleurs, sont constituées par des 


sont discutés dans diverses en- 
ceintes. 

» Ensuite, il est clair que les 
pays en voie de développement 
ont pris conscience de la situa- 
tion injuste et intolérable dans 
laquelle ils se trouvent du fait 
de l'ancien sy s tème de relations 
économiques internationales, et 
que seule leur solidarité mili- 
tante part ouvrir la vole au 
changement profond.qul est né- 
cessaire pour aboutir à ce que 
nous appelons le nouvel ordre 
économique înt.em«i3nnai Notre 
pouvoir de négociation s’en est 
trouvé accru. 

» La raison peut-être la plus 
déterminante, c’est que le monde 
se trouve en face de problèmes 
qui apparaissent et qui sont en 
réalité insolubles daric le cadre 
du système de relations écono- 
miques In ternational!»» actuelles, 
qui est en train de se désagréger. 
On ne peut pas mettre de l'ordre 
dans le système, U en dut un 
nouveau, qui ne peut être mis 
sur pied aan*s la participation 
des pays du tiers-monde et sans 
tenir pleinement compte de Ions 
intérêts. 

. » On doit certainement pren- 
dre des mesures conjoncturelles 
peur atténuer les conséquences . 
négatives de la crise actuelle, 
mai» on ne pourra pas s'en sor- 
tir définitivement sans des. 
changements structurels. On en- 
tend dire que la crise n'est pas 
assez algue pour que la prisé de 
conscience soit suffisante de la 
part des gouvernements et de 
l'opinion publiqu e po ur entre- 
prendre ces changements, tâche 
certes Ingrate sous bien des 
égards; Mais ce serait-fl pas 
vraiment insensé de devoir tom- 
ber an fend du creux dans lequel 
nous nous trouvons avant de 
faire tous ensemble l’effort né- 
cessaire pour remonter & la sur- 
face et prendre un nouveau che- 
min ? 


Les pays indnsfriatisés ne sent plus «averti 
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— Espérez-vous des grands . 
pays industrialisés qui vont 
se réunir eau sommets, à 
Londres, le 7 mai prochain, 
une telle évolution de leurs 
positions qu’elle permette de 
sortir de Vimpasse le dialogue 
Nord-Sud et les négociations 
de la CNUCED à Genève? 
Estimez-vous notamment que 
les déclarations faites a 
VONU le 17 mars par M. Car- 
ter et les informations selon 
lesquelles t Allemagne de 
l’Ouest aurait manifesté, lors 
du Conseil européen de Rome, 
des dispositions plus conci- 
liantes annoncent un dégel 
de l’attitude occidentale en 
ce qui concerne le problème, 
fondamental pour les pays 
en voie 'de développement, de 
la stabilisation du prix des 
matières premières? ■ ■ 

— Après l’échec très regret- 
table de. la conférence de la 
CNUCED sur le Fonds co mm u n , 
on peut’ entretenir l’espoir que 
les pays industrialisés d écono- 
mie de marché sont mai nten ant 
plus - ouverts aux positions du 
tiers-monde. On a pu noter un 
changement positif . de la part 
de certains pays qui, jusque-là, 
avaient des attitudes réservées. 
Mate les paroles n’ont pas été 
suivies de l’action nécessaire an 
moment où cette conférence est 
arrivée à sa fin. De toute façon, 
la mis e sur pied d*cn ronds 
commun a reçu un appui renne 
chez certains, molns réscto chez 
d'autres. Ce qui semble indiq uer 
que le processus vers sa création 
est Irréversible. Le programme 
intégré de la CNUCED sur les 
matières premières ne peut pas 
être mise en oeuvre efficacement 
en ne œt élément central* 

* D'autre part, on ne pourrait 
pas concevoir un 
coopération Issu du di^O&ue 
Nord-Sud sans un engagement 
concernant le 

gré rinTin ses différents aspects. 
Ce dont B s’agit, c'est tTasairer 
un nouvel ordre dana i e m arenfe 
international des matières pre- 
mières qui ferait prévaloir des 
prix 1 ustes et rémunérateurs 
pour les uns et pour les ‘autres. 
Tous devraient y trouver leur 
compte. 

— Plus précisément, une 
extension des procédures de 
stabilisation des. T ece t tes 
d’exportation, du type des 
dispositions eStabex* de la 
convention de Lô»& 
paroü-eOe pouvoir satisfaire 


les pays en voie de dévelop- 
pement. et, si oui, jusqu’à 
quel point ? 

— La convention de Lomé a 
été un pas en avant, et il est 
peut-être trop tût pour faire une 
évaluation. Mais on pe peut- pas 
demander des poires à l’orme. 
La convention de Lomé vise la 
stabilisation des recettes d’ex- 
portation. Noos visons la pro- 
tection du pouvoir d’achat de la 
valeur, unitaire de nos exporta- 
tions. On pourrait se demander 
quelle serait la réaction d’un 
fermier européen ri. on lui de- 
mandait d’augmenter sa pro- 
duction pour maintenir le 
niveau de ses recettes. Les rap- 
ports économiques entre Etats 
riches et pauvres présentent une 
certaine analogie avec le>r ap- 
ports entre patrons èt ouvriers, 
citadins et paysans. Il faut bien 
entendu prendre soin de ne pas 
créer de& situations artificielles 
à base de subventions. Mais ü 
n’est pas juste que les bas prix 
dés matières premières subven- 
tionnent les prix' élevés des 
articles manufacturés. . . - 

— pensez-vous que la con- 
férence de Londres puisse 
conduire à un accord amor- 
çant une solution au pro- 
blème de l’endettement des 
pays en voie de développe- 
ment? ün accord de que Ue 
nature ? 

— Au sujet de l’endettement, 
tout le monde pensé, qu’il faut 
des solutions urgentes. Il y va 
de l’intérêt de tous. Créanciers 
comme débiteurs. Les pays du 

tlers-rzumde se situent à cet 
égard dans des catégories diffé- 
rentes, et les mesures à prendre 
doivent tenir compte de cela. 
Cependant, pour -la plupart 
d'entre eux. le fardeau du ser- 
vice de la dette s’est alourdi 
d'une tells façon que leurs éco- 
nomies s’en trouvent ■ sérieuse- 
ment compromises et leurs plans 
de développement freinés, 

» SI la situation actuelle parait 
être nwdns angoissante. c’est 
parce qu’il y a eu une flam- 
bée des prix de certaines ma- 
tières premières ; mais combien 
de temps durera-t-elle ? Cela 
met en évidence les liens étroits 
qui existent entre les différents 
sujets dont traite le dialogue 
Nord-BUd. 

Quels que soient les 

résultats .de cette rümûm 
ministérielle de la C,CJSI„ 
ne pensez-vous pas que le 


dialogue Nord -Sud devrait, 
de toute façon, se pour- 
suivre, notamment parce qtêi l 
■ constitue la seule instance 
où le problème de l’énergie 
puisse être aujourd’hui traité 
entre les pays grands produc- 
teurs et ceux grands consom- 
mateurs de pétrole . en liaison 
avec le problème des ma- 
tières premières et du déve- 
loppement ? 

— Le dialogue Nord-Sud avait 
commencé avant la conférence 
de Paris et continuera après la 
fin de celle-cL Cela n’enlève 
aucun mérite h l'Initiative fran- 
çaise. dont on_ne pourra appré- 
cier les résultats que plus tard. 
Mais une des conditions poli- 
tiques pour entreprendre le 
dialogue Nord-Sud de Paris 
était de limiter sa durée: Quel 
qu’en soit le bilan,- un rapport 
devra être présenté à l’Assem- 
blée générale des Nations , unies 
dans les meilleurs délais pour 
que la Mmmnn»nt« internatio- 
nale entière y porte son atten- 
tion et décide en conséquence. 

» Les contacts entre pays se 
poursuivront, main ü est normal 
que ce soit à l'intérieur des or- 
ganes et institutions des Nations 
uni» Bien que je parle en mon 
nom personnel sans engager 
personne, je ne voudrais pas de- 
vancer les événements en ce 
concerne une matière aussi 
c&te que l’énergie. Dans lè cadre 
des matières premi ères. 11 est 
clair que la CNUCED devra 
pou rsuiv re son action comme’ 
l’ONUDI dans le domaine de 
l’Industrialisation, le F-WX sur 
les sujets monétaires, etc» bien 
que la conférence de Paris con- 
cerne les domaines de ces insti- 
tutions. » 

Propos recueil Ils par 

JEAN SCHWŒBEL. 


(Suite de la page 21.) 

’ Avant la séance, les déci- 
sions importantes ont été mises 
au point par nn **- multitude de 
rencontres entre fonctionnaires. 
SI le problème est de nature à 
pouvoir être réglé par des fonc- 
tionnaires, 11 l’a été ; s’il ne 
l’est pas, il est douteux qu’une 
'réunion d'une cen ta in e de 
ministres des finances puisse 
y parvenir. ZI est donc préfé- 
rable pour chacun de se pas 
parler des questions litigieuses 
possibles, et de se concentrer 
plutôt sur une déclaration géné- 
rale de principes sur lesquels 
tout le monde peut être 
d'accord. 


Des accords de principe 

Cette réunion d’enregistrenient 
devient alors une cérémonie où 
U n’y a pas de décidons à enre- 
gistrer. Lors de telles réunions,' 
on insiste beaucoup sur la 
nécessité d’améliorer la com- 
préhension mutuelle. On peut 
penser qu’il n'y a rien de positif 
à faire si ce n’est .de se prome- 
ner ensemble sur les parcours 
de golf, comme ce fut le cas au 
s sommet » de Porto- Rico, le plus 
bel exemple, peut-être, de réu- 
nirai dénuée de toute substance. 

La différence entre ces deux 
types de réunion est que la 
réunion d’enregistrement est en 
général bien préparée (oe qui 
fait que la réunion est toujours 
terminée avant de commencer) 
tandis que les réunions de pure 
cérémonie ne le sont pas (et ne 
démarrent donc jamais, en fait). 


Parfois, des réunions « au som- 
met s on même des réunions 
ministérielles peuvent s'inscrire 
non à la fin d’un processus, 
mais à son début. L’exemple le 
plus rëussL qui continue depuis 
lors de tenter les gouvernements, 
a été le «sommets de la GELE, 
en 1969. qui donna le premier 
feu vert aux négociations sur la 
demande d’adhésion de la 
Grande-Bretagne à la Commu- 
nauté. Quand ces pourparlers 
rencontrèrent des difficultés, un 
autre a sommet » réunissant 
uniquement le président Pompi- 
dou et M. Edward Heath. par- 
vint à un « accord pour se met- 
tre d’accord ». Après quoi il ne 
resta plus aux négociateurs a 
l’échelon ministériel qu’à com- 
pléter les détails.. 

Ainsi les réunions a an sommet & 
produisqnt-eUes de plus en plus 
des engagements, soit d’organi- 
ser une nouvelle série de réu- 
nions pour examiner un pro- 
blème. soit d'envoyer avec un 
état d’esprit positif les minis- 
tres techniciens à d’autres réu- 
nions. Parfois même on se met 
d’accord pour parvenir à un 
accord à une date donnée. 

Ce dernier point est un élé- 
ment particulièrement utile 
dans la pratique des conférences 
Internationales, parce qu’on lai 
dorme presque autant de valeur 
qu’à un accord proprement dit. 

Pas d’engagements fermes 

B convient cependant d’éviter 
dans toute la mesure du pos- 
sible les engagements fermes : 
ils devraient trop souvent être 
violés. Ainsi, au «sommet» de 
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En plein cœur de Montparnasse, 

* le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive Gauche 
avec ses 1000 chambres vastes et silencieuses dominant Paris, 

(toutes avec ban.téléphone direct, TV couleur et films vidéo), . 

’ - ses 32 suites, ses salles de réception et de conférences spacieuses 
ses 2500 places de parking. 

Le Sheraton, c'est aussi une table gastronomique réputée "Le Montparnasse 25“ 
. un bar feutré "Le Corail* où il fait bon s'attarder; 

■ "La Ruche" un restaurant à service rapide, (de 7 h à 23 h), 

- des boutiques luxueuses, des pelouses et des jardins» . . 

Confort calme, détente et élégance. 

Le cœur de Montparnasse bat vraiment au Sheraton. 
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Rambouillet, le 15 novembre 
1975, les chefs de gouvernement 
téunte ont promis d'accélérer les 
négociations commerciales du 
GATT. Rien de notable ne s’est 
produit ensuite jusqu'à leur réu- 
nion de Porto-Rlco, où ils ont 
décidé & nouveau d'accélérer le 
rythme, il serait étonnant que 
la session de cette semaine à 
Londres s’achève sans au motus 
quelque référence à l'urgente 
nécessité d’un progrès sur ce 
sujet-. 

la domaine des relations avec 
les pays en voie de développe- 
ment fournit un exemple encore 
plus fort de la capacité des 
dirigeants à promettre d'agir 
lorsqu’ils n’ont aucune perspec- 
tive réelle de progrès. Le dia- 
logue Nord-Sud entre pays 
ouvert au niveau ministériel à 
Paris le 16 décembre 1975, avec 
des engagements fermes de sou- 
tien de la part de l'Occident 
cette réunion n’a pas pris d’au- 
tre decision concrète que de 
constituer des groupes de travail 
qui devaient faire rapport à une 
autre réunion ministerielle. 

Entre temps, une réunion de la 
CNUCED à Nairobi allait 
fournir l'occasion de quelque 
progrès concret La CNUCED 
s’est ouverte et s’est terminée, 
mêlant la rhétorique, l’acrimo- 
nie et les protestations de gé- 
nérosité, mate n'aboutissant à 
rien qui puisse ressembler à 
un réel accord pour aider sé- 
rieusement les nations les plus 
pauvres du monde. Celles-ci ont 
été invitées à concentrer plu- 
tôt leur attention sur la session 
ministérielle du Fonds moné- 
taire International à l’automne 
et sur la réunion du dialogue 
Nord-Sud au niveau minis- 
tériel. Etant donné qu’à la 
précédente réunion du dialogue 
Nord-Sud, on avait encou- 
ragé les pays pauvres à concen- 
trer leur attention sur la 
CNUCED. ils ne peuvent guère 
se faire d’illusion sur la réalité 
du progrès. 

Les habitués les plus endur- 
cis des conférences, eux-mêmes, 
semblent avoir été choqués par 
la constance avec laquelle 
l’Occident a esquivé la discus- 
sion de quoi que ce soit pouvant 
conduire à un progrès dans les 
groupes d’études préparant la 
réunion Nord-Sud. L’absence 
d'évolution a été si totale qu’il 
s’est produit une chose presque 
impensable ; la réunion minis- 
térielle prévue pour la fin de 
l’année a été annulée, car il 
n’y avait rien à discuter. S'il 
y avait eu au moins une grande 
question en suspens, même avec 
des difficultés à résoudre, on 
aurait pu essayer de les apla- 
nir lors (Tune réunion ministé- 
rielle ou même espérer convo- 

8 uer un «sommet» spécial pour 
t régler. 

Après tout, c’est à cela que 
servent les «sommets a, puis- 
qu’ils sont sensés trancher entre 
les deux termes simples d'une 
alternative en une ou deux heu- 
res de débats par des ministres 
réunis dans une pièce, sans 
experts susceptibles d’embrumer 
leurs esprits par des détails. 

Trop simple pour résoudre 
des problèmes complexes 

. Malheur eusement, la crise 
économique qui a produit 
quinze millions de chômeurs en 
Occident, cent mille personnes 
perdant leur emploi chaque 
mois, ne semble pas si simple. 

En sorte que tous ces «som- 
mets» sont un forum particu- 
lièrement inadéquat pour défi- 
nir une action. Bien que sensés 
être de dimensions réduites et 
sans protocole, ils ont une ten- 
dance irrésistible à s’enfler. 

Le projet originel de «som- 
met a économique ne concernait 
que cinq pays : la France, l’Al- 
Uemagne, le Japon, le Royaume- 
Uni et les Etats-Unis. A force 
d’insistance, les Italiens ont 
réussi & se faire inviter & la 
réunion de Rambouillet, mais 
les Canadiens, qui souhaitaient 
y venir eux aussi, ont ôté exclus. 
Au moment de Porto-Rlco, les 
Canadiens ont été invités, mais 
la Commission de la CEE a 
manqué de peu de figurer sur 
la liste des invités. Cette fols, la 
Commission sera présente, mais 
aucun des petits pays n’a été 
convié. 

Les partisans du «sommet res- 
treint a qui soutenaient que 
l’exclusion de certains pays n’a 
pas cT importance, car aucune 
décision n’est -jamais prise -lors 
de ces «sommets», n’ont pas, 
dans l’ensemble, été traités avec 
le respect qu’ils méritent. 

Cette tendance à l’extension 
s’applique aussi aux sujets trai- 
tés. A Rambouillet, la question 
la plus importante était 
doute le projet de reprise mon- 
diale et la querelle bilatérale 
entre la France et les Etats- 
Unis, qui fut résolue en coulisse. 
Au moment de Porto-Rlco, la 
discussion des problèmes écono- 
miques a pris un ton pins cos- 
mique, avec une tendance à 
s’écarter des questions les plus 
précises ■bfc à philosopher sur la 
nature de l’inflation. Lors de la. 
réunion de Londres, l’économie 
ne sera même pas Tunique 
sujet de discussion. On s’attend 
à voir surgir un assortiment 
disparate de questions. Toutes 
recevront . certainement l’atten- 
tion qu’il est possible de leur 
accorder dans un discours de 
cinq minutes préparé & l’avance, 
mate est-ce réellement la banne 
façon de gouverner le monde? 

DAVID BLAKE. 


V 





Page 26 — LE MONDE — 3 mai 1977 • • • 


Il s’en passe 
des choses 
à Cergy! 


C^rpanîsée - par le journal La Vie • 
Française. la Journée-Forum du 17 mai 
réunira à Cergy de très nombreux chefs 
d’entreprises de la région parisienne. 

Thème de cette grande journée économique : 
le financement des investissements et la- 
gestion de la trésorerie en période d’inflation. 
Le matin, étude d’un dossier technique avec 
le concours du CRC, l’après-midi, table ronde 
animée par Pierre Meutey 


flfll stislav Rostronoviteh. le Quatuor 
Via Nova . Véronique Sanson et Claude Luter 
seront le 3 juin les principales vedettes du 
Festival de l’ESSEC. 

Ce deuxième Festival est placé sous le haut 
patronage du Président de la République. 


IPésormais toutes les implantations 
sont possibles à Cergy. La ville nouvelle 
dispose en effet d’équipements permettant 
aujourd’hui d’exercer tous types d’activités : 
des bureaux (20 000 m 2 disponibles dans 
8 programmes différents) des usines pour 
PME (à partir de 600 m 2 ) des ateliers groupés 
(à partir de 300 m 2 ) des locaux artisanaux 
(services, production, commerces) des 
entrepôts (3 programmes) et bien sûr des 
terrains industriels... 


V 

W ient de paraître “S’implanter à 
Cerg y ” nouvelle édition 77-78 -79 : 

170 pages d’informations, de chiffres et de 
conseils pour tous ceux qui s’intéressent à 
la ville nouvelle et à ses possibilités 
d’implantation. Pour vous tenir régulièrement 
au courant des activités de Cergy, vous 
pouvez également demander la Lettre 
d’information trimestrielle. 



Les nouvelles de la Vide Nouvelle 



A remplir etù retourner à l'EUblissementPablic ÆAménagement 
de la Ville nouvelle de Ceigr-Poaioise. B J, 47 -95012 Cergy Cedex. 
TéL 031.23.93 (Monsieur Le Bal). 


Je désire recevoir gratuitement : 

□ Lanouvelle édition.77-78 -79 de°S’impIanteràCergy " 
(réservée aux chefs d’entreprises). 

□ I<a Lettre d’information, trimestrielle (réservée aux chefs 
«^entreprises). 

□La revue “Cergy-^Vlagaziiie” (100 pages dtenqufites et de 
témoignages sur la vie quotidienne à Cergy). 

□ Le Guide touristique illustré de Cergy-Pontoise. 

» 
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Un entretien avec M. Jimmy Carter 


CSuite de la pape 21.) 


» En second lieu, nous préfé- 
rons que les gouvernements en 
question contingent & être 
riémnrTK.Wrp i«R et que des élé- 
ments totalitaires n'y prennent 
pas de l'influence ou y acquiè- 
rent uns position <|n"i<ni>n>Â Et 
j’espère que. dans les années 
qui viennent, les partis démo- 
cratiques l'emporteront dans la 
lutte pour le pouvoir politique. 

» Je crois que la meilleure 
façon d'empêcher le renforce- 
ment de la puissance- politique 
communiste en Europe est de 
montrer que des gouvernements 
dominés par les forces démocra- 
tiques peuvent fonctionner effi- 
cacement, ouvertement, avec 
humanité et avec une compré- 
hension authentique et 
«•orw^flwfcA de ce dont 
ont besoin, de ce qu’ils ai 
dent d’un gouvernement. 

p C’est dans la mesure où 
noos ne parvenons pas, en tant 
qae ^^mocrafle, en tan t^ q u e 

^la^au^im'des'^^raqiie nous 
proclamons, que noos offrons 
a u x partis communistes l’occa- 
sion d’une meilleure réussite. 

p Chaque pays doit prendre 
ses propres décisions & ce sujet 


dans le processus CC élabora- 
tion des décisions? 


— Aucune, f fifres J 
— Aucune? 

— Pas d’abandon de souverai- 
neté. Je pense néanmoins que, 
rfarn: les l imites de la souverai- 
neté qui doit être préservée par 
tous les pays, la coopération est 
très importante. 

» Tout en cherchant une 
façon convenable de manifester 
la souveraineté et l’indépen- 
dance de notre propre nation, 
je veux prendre les décisions 
justes qui seront les meilleures 
pour notre peuple. Je ne - 


pas qui} y ait le moindre 


que la meilleure manière de 
servir les intérêts de notre pro- 
pre peuple ne soit de coopérer 
avec nos alllés.- 


par ïa vole électorale. Nous pré- 
e les 


fêrons certainement qui 

r iis démocratiques l’emportent 
l’avenir. Et nous pouvons 
encourager ce processus, non pas 
en intervenant dans les procé- 
dures électorales dans les pays 
eux-mêmes, mais en faisant nous 
mêmes la preuve que le système 
fonctionne. . 

— Monsieur le -président, 
quelques jours seulement 
nous séparent du s sommet» 
économique. Quelle part de 
souveraineté les Etats-Unis 
sont-ils disposés A abandonner 


p Quand 11 S’agit de commerce 
ouvert et libre, d’un souci conve- 
nable d es nft tinns rapj wg déve- 
loppées, de la sécurité militaire; 
d'institutions internationales de 
prêt comme la Banque mondiale 
qui puissent fonctionner effica- 
cement ou d’une attitude conve- 
nable et multilatérale pour 
résoudre les difficultés chroni- 
ques et en aggravation rapide 
dans le domaine de r énergie, 
toutes ces choses, qui sont mul- 
tilatérales par leur nature et 
qui requièrent la coopération et 
le désintéressement, peuvent & 
mon avis renforcer la légitime 
souveraineté des nations et la 
protection de cette souveraineté 
par leurs dirigeants. 

p Aussi, & l’exception de votre 
utilisation du mot: c. souverai- 
neté p. Je pense que nous devons 
nous assurer que nos actions 
sont exemptes d’égoïsme et 
orientées vers une consultation 
convenable et un partage aussi 

bien des occasions que de la 
résolution des problèmes. 


Pur des accords bilatéraix 
de limitation des importations 


— La croissance économi- 
que américaine s'est accélé- 
rée et vous avez recommandé 
pour 1977 une stimulation 
considérablement réduite sur 
le plan fiscal. 

— OuL 

— L’optique du « sommet » 


a-t-eUe' changé ? Continue- 
rez-vous à rodai 


. amer des dé- 

ficits internationaux plus 
élevés et de phu faibles excé- 
dents du commerce extérieur 
de la part de V Allemagne et 
du Japon 7 

— Nous avons laissé Intact 
m pncpmhie de mesurés écono- 
niques portant sur les a n n ées. 
,977-1978. pour une période de 
le dix-huit mois, qui représen- 
tan t un peu plus de 20 mill i ar ds 
Le dollars, ce que nous estimons 
mfflsant 

s C’est encore un niveau im- 
jortant de mesures de st imul a- - 


ion, et j’ajouterai que les pays 
sont relativement prospères 


pi sont 

t économiquement forts peu- 
■ent fournir quelque stimulation 
a reste de l’économie du monde 
fore. 


» H y a dans les échanges 
îtemationac 


aux un é lé ment qui 

st préoccupant Les pays de 
OFEP ont une balance commer- 
L&Ie positive d’environ 40 mil- 
ards de dollars. Dans la me- 
ure où les nations fortes comme 
i nôtre, le Japon, l’Allemagne 
t les autres peuvent absorber 
ne partie de ce déficit & l’égard 
les pays producteurs de pétrole, 
ela soulage d’autant les nations 
ilus faibles qui doivent le parta- 
«r avec nous. 

» Aussi, dans cette mesure, 
pte que notre pays 


pendant quelque 
rôlabtes 


anps des déficits contrôla»— 
a son commerce extérieur. Et 
ous avons réduit notre propre 
éflclt budgétaire d’environ 
5 milliards de dollars à 47 ou 
9 milliards de dollars cette an- 
ée. n augmentera un peu l’an 
rochaln. 

a Mais je pense qu’il appar- 
ent A chaque pays de décider 
» qui est le meilleur pour ses 
ttoyens, tout en nous rendant 
3m pte que, lorsque nous avons 
es excédents commerciaux et 
es restrictions très strictes de 
économie internationale, nous 
Usons trop souffrir les nations 
ss plus faibles. 

— Monsieur le président, 
apportez-vous à Londres des 
propositions majeures, et de 
quelle sorte ? 

— H vaut mieux réserver ces 
oints précis de Tordre du jour 
our le moment Où nous serons 
i-bas. Vous êtes parfaitement 
bres de parlez aux .gens dans 
ss bureaux du secrétaire d’Etat 
t du secrétaire au Trésor, mais 
a. ce qui concerne mes propre? 
«positions. Je préfère attendre 
lus tard pour en parler. 


— Pour gagner du temps vous 
devriez relire le texte de ma 
conférence de presse du 7 avril, 
au cours de laquelle J’ai exposé 
notre propre politique de retrai- 
tement. J'y indique clairement 
que Je n’essaie pas de dire à 
l’Allemagne. & la France. & la 
Grande-Bretagne et au Japon 
cè qu’lis doivent faire dans leur 
pr opre pays. En fait, nous avons 
construit et tenté sans succès de 
faire fonctionner deux usines de 
retraitement. 

» Nous avons la chance de 
disposer de quantités modérées 
d'uranium, de quantités impor- 
tantes de charbon et de quan- 
tités raisonnables de gaz naturel 
et de pétrole. 

> Je ne crois pas que nous au- 
rons besoin avant vingt ans de 
passer à l’utilisation commer- 
ciale du réacteur surgénérateur, 
qui constitue le premier pas vers 
une société basée sur le pluto- 
nium. Je ne peux pas parler 
pour les autres pays. 

» Je sais parfaitement que les' 
d é c h ets produits par nos propres 
réacteurs & eau légère, utilisant 
de Taranlum enrichi, sont 
conservés intacts. Ils ne sont m 
détruits , ni. gaspillés. Si nous en 
avons besoin & l’avenir,. Us 
seront là. 

»Le troi s i èm e point est que je 
sais profondément inquiet à 
l’idée que des pays qui iront pas 
& l’heure actuelle la capacité de 
fabriquer des explosifs nucléai- 
res pourraient en disposer, et 
nous allons faire notre possible 
dans le commerce des combusti- 
bles et des centrales nucléaires 
pour réduire le nombre des 
nations qui ont la capacité de 
fabriquer des explosifs nu- 
cléaires. 

» Le processus doit commen- 
cer quelque part, et, dans 
l’histoire de notre nation, il se 
trouve qu’il a commencé par 
moi. C’est un engagement que 


j’ai pris pe n da nt ma campagne 
Tailleurs 


— Puis- je revenir sur 
l’énergie ? Au moment même 
oit nous mentionnez le « ca- 
ractère désintéressé » des 
engagements américains 
d’aider leurs alliés à surmon- 
ter leurs déficiences en temps 
de crise par cette conférence 
à Parti, dans le même temps 
l'énergie semble toujours être 
la puis grande source de 
mécontentement et de dis- 
corde entre nous. 

» votre interdiction, du plu- 
tonium et de ce que vous 
avez .l’intention de faire en 
matière de politique interna- 
tionale inquiète . Pouvons- 
nous à la fais rester unis et 
être si désunis, en supposant, 
si je ne me trompe pas, que 
VAüemagne et la France 
continueront d’aller de 
rouant pour leurs marchés 
nucléaires ? 


et qui a été partagé d’i 
par mon adversaire, le président 
Ford, et je n’al pas de réticence 
à l’imposer. 

» C’est une question qui se dis- 
cute. Nous préférerions que des 
usines de retraitement ne soient 
pas vendues à d’autres pays du 
monde, pM-fclr nHArftmTTf , a ceux 
qui n’ont pas signé le traité de 
non-prolifération, mais certains 
de ces- échanges ou contrats 
ont déjà été engagés ou consom- 
més. 

. » Nous avons fait connaître 
nos points de vue, mais nous 
reconnaissons le droit entier des 
nations à agir comme »iihr l’en- 
tendent. 

. » Je pense donc que la concur- 
rence actuelle et on certain man- 
que d'harmonie entre les nations 
risquent fort, d’être exacerbés. 
. & mains que nous n’essayions 
tous de conserver l’énergie au- 
tant que possible. Et je ne cri- 
tique pas les autres pays quand 
je dis que je suis très heureux 
qu’aprés avoir été gaspilleurs à 
l’extrême pendant si longtemps 
nous commencions à noos orien- 
ter vers une nouvelle politique 
qui sera édifiée autour de la 
conservation de tontes les sortes 
d'approvisionnements «3 éner- 
. gie. Et je prévois que notre 
action, étant celle d’une nation 
très puissante et influente, peut 
pousser d’autres pays & se join- 
dre à nous en s’engageant mu- 
tuellement à inventorier les 
approvisionnements en énergie, 
à en assurer la répartition plus 
équitable à l’avenir et à -réduire 
leur gaspillage. 


— Monsieur le président, 
vous ,avez déjà parlé du 
commerce extérieur, de la 
pression, protectionniste qui 
monte aux Etats-Unis. Pen- 


sez-vous -pouvoir résister aux 
exigences des syndicats et de 
certaines industries? Quelle 
est votre phü osoplüe en ma- 
tière de commerce intema- 
tional et quels sont vos 
objectifs ? 


clairement 


au 


exprimée -très 

cours de la longue campagne 
que j’ai menée et elle se base 
sur l’espoir que chaque fais que 
les emplois américains sont 
excessivement menacés, j» 
meilleure façon de résoudra ce 



— OuL Je ne peux le garantir.' 
mais je crois et j’espère que je 
peux résister à des pressions 
de ce genre. Parmi toutes les 
nations qui participeront au * 
«sommet» économique, je pense 
que notre taux de c hô mage est 
le plus élevé, n dépasse 7 %. 
Un de chômage élevé 

s'accompagne fatalement. «Tune 
extraordinaire pression pour 
obtenir le réemploi de nos pro- 
pres travailleurs. 

»Ma position au sujet des res- 
trictions aux échanges a été 


problème consiste en des accords 


stéranx volontaires au sujet 
de l’importation des marchan- 
dises excessivement concnrren- 
ttëllesi • 

-» C’est le cas des chaussures 
' en provenance de Taiwan et de 
Corée du Sud. Ce sera le cas 
des postes de télévision -en 
couleur japonais, et j’espère 
que cette méthode se révélera 
satisfaisante. Le Congrès des 
Etats-Unis a légalement le droit 
d’annuler mes décisions SU ne 
les- juge pas suffisantes. Mais 
je crois que je peux l’emporter. 


CALON anni 
5 A pOUR LENI 


reporte maiikrf 


< Je .n’al pas l'intention de céder 
sur les droits de l’homme » 


— Le monde industrialisé 
doit trouver des réponses aux 
exigences de» pays en voie 
de développement, sinon le 
conflit Nord-Sud s’aggravera. 
Quelle est votre position au 
sujet des accords concernant 
les produits de base, des 
fonds communs et de l’en- 
dettement? En d’autres ter- 
mes, que pouvons-nous leur 
offrir ? : 

— - u vaudra mieux répondre 
pins tard à cette question parti- 
culière. J’ai mes propres idées a 
ce sujet, mais eues seront plus 
fermement développées quand 
j’irai & la conférence de Londres. 

» Et quand nous en viendrons 
à la réunion «le la C.CXEX (dla- 


pays industriels pourront prê- 
‘ itude plus uni- 


senter une attit — , — - — 
forme, plus globale et plus 
compatible devant cette ques- 
tion très grave. Je ne me croîs 
tout simplemen t pas qualifié en 
ce moment— 


— En ce moment , cous 
pouvez peut-être accepter 
cette question ? - Comment 
considérez-vous le rôle futur 
des organisations internatio- 
nales comme l a Banque 
mondiale et le Fonds moné- 
taire international? Pensez- 
vous que leur rôle doive être 
vaste et qu’elles devraient 
• avoir- 


— Je pense qu’elles devraient 
être élargies et renforcées. Je 
crois «lue ceci est très impor- 
tant. 

— Merci. 

— Dans les accords commer- 
ciaux multinationaux, le GATT, 
l’O.C-DüL, l’Agence intematio-- 
nale de l’énergie, la Banque 
mondiale , les banques régiona- 
les, sont des lieux convenables 
pour développer les interrela- 
tions multilatérales. Dans bien 
des cas il est préférable d'abor- 
der les problèmes des nations 
de l’hémisphère sud à travers 
ces mécanismes plutôt -que par 
des actions bilatérales, n y a 
quelques exceptions, mais Je 
ferai tout mon possible pour 
renforcer les instances eu ques- 
tion. 


— Monsieur .le président, 
passons du sens Nord-Sud 
au sens Est-Ouest Quelques 
personnes ont pu s’inquiéter 
des rapports entre les Etats- 
Unis et runion soviétique. 
Je vais exprimer cela, en 
termes brutaux, comme le 
ferait Fhomme de la rue. 
Sommes-nous engagés dans 
une nouvelle guerre froide? 


— Non, je ne le pense pas. 
Nous avons proposé à l’Union 
soviétique deux options : l’une 
était la ratification assez rapide 
de l’accord de base dérivé de 
la conférence de Vladivostok! 
L’autre option a notre préfé- 
rence : c’est une' réduction plus 
drastique et plus profonde du 
niveau des armements nucléai- 
res, avec l’Interdiction de met- 
tre au point de nouveaux systè- 
mes d’armes et une plus grande 
facilité pour vérifier que les 
accords sont respectés. 

» Le pire qui puisse arriver, 
à mon avis, ce serait «Tes res- 
ter au rythme actuel de déve- 
loppement, ce qui serait très 
fâcheux. Je ne peux croire «lue 
ni l’Union soviétique ni nous- 
mêmes voulions pour su i v re la 
course aux armements, qui est 
très coûteuse et aussi de plus 
en plus dangereuse. 

» Le second niveau de réus- 
site serait une ratification des 
conditions de base convenues à 
Vladivostok, et je n’abandonne- 
rai jamais l'espoir ni les efforts 
pour nous diriger vers l'élimina- 
tion ultime de toutes les armes 
atomiques. 


» Sur une longue période de 
être no 


temps, cela doit être notre 
objectif. Et J’espère que lors- 
que je quitterai mes fonctions, 
nous aurons substantiellement 
réduit le niveau des armements 
atomiques dans le mande entier. 

— Vous demeurez donc 
optimiste,, même à court 
terme? 

— Oui, je le- suis. 

— Au sujet de là politique 
des droits de r homme, êtes- 
vous satisfait de ce qui se 
passe ? Je vais vous poser 
une question déplaisante. 

—Faites donc, je vous en prié. 

— Nous venons de lire 
dans la presse que les trots 
dirigeants des syndicats 
soviétiques n’ont pu obtenir 
leur visa. Comment donc 
concilier cela avec votre 
intention dédorée de facili- 
ter Feutrée dan» ce pays ? 

. — Par comparaison avec ce 
que nous avons fait «fans le 


passé, nous avons 
plètement abaissé les 


C’est là une exception, et je n’ai 
... _cléclsio: 


logue Nord-Sud) qui suivra rédigée 
immédiatement, f espère qu e les froide. 


pas été mêlé à cette -decision, 
mais je la soutiens certaine, 
ment. 

» U n’y a actuellement, de 
notre fait, aucune prohibition 
aux voyages des citoyens améri- 
cains nulle part dans le monda 
Pour la première fois, les Amé- 
ricains peuvent se rendre en 
Corée du Nord, au Vietnam, au 
Cambodge, à Cuba. U y a deux 
mois encore. Ils ne le pouvaient 
pas. Nous avons également sup- 
primé les limitations aux voya- 
ges flans notre, propre pays pour 
les étrangers. 

» H faudra changer la loi 
américaine de base, qui a été 
rédigée pendant la guerre 
froide. Je suis en faveur de la 
suppression de toutes les res- 
trictions aux voyages, & l’excep- 
tions de celles qui sont stricte- 
ment nécessaires. C'est minime. 

a En ce qui concerne l’effort 
pour lés droits de l’homme, c’est 
une position qui est en accord 
avec le caractère du peuple 
américain. Elle sera permanente 
et poursuivie- avec beaucoup de 
sensibilité. 
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» Nous ne pouvons pas chan- 
ger la structure des gouverne- 
ments dans les pays étrangers. 
Nous ne pouvons exiger la 
compatibilité complète d’un 
système de gouvernement m 
mfima des philosophies fonda- 
mentales avec les nôtres, mais 
nous nous réservons le droit de 
parler librement et agressive- 
ment -Quand .noos sommes 


talSCÏ.v: ' 


WftSVIMlMW a *. 

» Donc,, bien qu’a y ait '.eu 
certaines réactions hostiles sur 
le moment à notre position 
sur les droits de l’homme, peut- 
être en Union soviétique, au 
Brésil et flan* quelques aubes 
pays, je n’ai pas l’intention de 
faire marche arrière à ce sujet 
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— Nous sommes frappés 
. par le fait que vous soyez 
disposé a cordonner vos poli- 
tiques ■ avec la Grande- 
Bretagne pour éviter une 
guerre raciale en Afrique 
australes Et pourtant lorsçVü 
se produit, semble- t-ü, une 
invasion .à travers la. fron- 
tière du Zaïre, en provenance 
de FAngtéa, vous souhaitez 
apparemment rester à l’écart 
de tout engagement et — 
' comment dirai- je — laisser 
cela aux Français ? Est-ce là 
une description correcte et 
pouvez-vous nous dire quelle 
. est votre politique ? 

— Nous éprouvons une aver- 
sion. pour l'engagement militaire 
dam des pays étrangers. Nom 
souffrons, ou nous bénéficions, 
«le l’expérience que nous avons 
eue au Vietnam, fi ne seras 
pas possible au peupla américain 
de soutenir un corps expédition- 
naire à participation américaine 
dâ-ng la région du Shaba. au 
Zaïre. 

• n Noos avons ««nttnué à 
expédier au Zaïre de l’aide et des 
ap p rov is io nnem ents, des C-aO, 
des munitions, du carburant, des 
f Omni t ares médicales, des para- 
chutes, et ainsi de suite. 

' » Nous pe sommes, évidem- 
ment, pas intervenus dans les 
décisions prises par les - Egyp- 
tiens, les MarnrftlTiK, le gOUVCT' 
nement .français, de fournir au 
Zaïre m?* 1 aide .plus directe. 
Nous ne le dés ap prouvo ns certes 
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taie des Attachés 
de Onction 


» Lorsque tes pays européens 

on les nations africaines, à cause 


de Hpm politiques ou historiques 
étroits avec Mobutu et 


son gou- 
vernement, inclinent à être plus 
actifs l’aide qu’ils lui 

apportent, noos, vous s avez, noos 
approuvons. C’est leur droit. 

» Ainsi, nous souhaiterions 
que les frontières «les nations 
africaines soient respectées. Nous 
sommes en temuBianiicaus avec 
Mobutu et le gouvernement du 
Zaïre. , . 

» Noos n’avons pas fïncen- 
tlon de nous m êler ^uiUtebre- 
mm t à Tra-rtws «Aie notre sécurité 
ne soit directement menacée, des 
affaires des autres pays. Nou s 
■honorons, respectons et appâ- 
tions les mesures prises per tes 
nsHnrM française,, marocaine et 
égyptienne. 

. — Merci. :: 

_ ce fut un plaisir pour znoL 
. — : Pour nous-.asâsL Nous 
aurions pu continuer long- 
temps encore _ s 
— Je ne voudrais' pas vous 
-ennuyer.* CBiresJ 


Propos recueillis par 

FRED EME&Y, HENRI PIERRE, 
HORST-ALEXANDER S1EBERT 
et VnTORIO ZÜCCONL 
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SALON ANNUEL DE L'INFORMATION DES ETUDIANTS 
POUR CENTREE DANS LA VIE PROFESSIONNELLE 

C.I.R -porte maillot 4,5,6 MAI 1977 entrée gratuite 
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ECOLE DE HAUTES ETUDES COMMERCIALES DU NORD 
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58, rue du Port 
59046 LILLE CEDEX 
Têl. : 54.25.34 


FORUM Stand P. 24 
Bureau des Élèves 
Tél. : 57.32.85 
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Si la distribution. moderne vous intéresse. 

Si vous recherchez un métier vivant et passionnant. 
Si vous voulez PRENDRE des responsabilités, 
VENEZ NOUS VOIR AU STAND 

AUCHAN 

DU FORUM ETUDIANTS - ENTREPRISES 
' LES 4 -5- 6 MAI 1977 

AUCHAN C’EST : 2 hypermarchés en 1967 
5 en 1971 
'. 10 en 1973 

■ 22 en 1977 et une expansion assurée 

AUCHAN CEST: UN CA. DE 3,8 imlliaids R en 1976 

AUCHAN OEST : POUR VOUS, LA MEILLEURE 
ECOLE car c’est l’école de la fes- 
• ponsab3ité ? rapprentissagedela 
vie des affaires etla maîrrise de la 
gestion, acquise sur le terrain. 


Ecole des Attachés 
de Direction 
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Ecole supérieure de gestion. 
l'EAD. Corme des cadres aptes 
à collaborer efficacement ’ j 
aux principaux services de 
gestion de l'Entreprise. 


Cinq options professionnelles 
définissent la finafité de sa 
formation et ouvrent des 
débouchés réels: 



« Gestion financière 

• Gestion du Personnel - 
. » Etude du Produit et Distribution 

• Publicité et Relations publiques 

• Commerce international 

Trois ans d'études. 

Admission directe en troisième 
année pour tes candidats 
litutaires-d'une fecence ou 
d;un diplôme équivalent 

ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT.- 
Enseignement supérieur privé 

8, me Saint-AogastH! 75002 Parts TéL742 J82C< 261 J1.14 
demandez notre dDomeatatiûa - - 
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La Redoute 

1 Groupe -10 Filiales 
200 Magasins - 
7000 personnes _ 

Leader de la Vente 
Par Correspondance 
Age moyen des Cadres : 35 ans 
Notre Vocation : 

U DISTRIBUTION 

AuForum, Ph. DUQUESNE, 
Responsable du Recrutement 
et de la Formation des Cadres 
vous accueillera tous les jours. 
D’autres Responsables 
(Directeur Général Adjoint, 
Directeurs.Chefsde Division^) 

- vous informeront sur notre 
Société et les débouchés : avec 
eux, vous comprendrez ' 
pourquoi nous connaissons ùn 
tel développement et pourquoi 
votre avenir et le nôtre peuvent 
se rejoindre. 


FORUM Etudiants-Entrepri- 
ses est une association à 
but non lucratif , dont l'objet 
essentiel est l'organisation 
cfu «Salon annuel de l'infor- 
mation des étudiants pour 
l'entrée dans la vie profes- 
sionnelle ». 

Créé en 1973 sur l'initiative 
d’étudiants de I'ESSEC dési- 
reux de promouvoir un mode 
de relations intéressant et 
original entre les universités, 
les grandes écoles et les 
entreprises, FORUM a attiré 
chaque année un publie plus 
nombreux. . 

Ainsi, en 4 ans, près de 
60000 étudiants ont. ren- 
contré les responsables de 
1.20 entreprises, et .dé 
170 Etablissements d'Erisëi 1 
gnement Supérieur. 


Ce succès témoigne d’un 
réel besoin d'information 
des jeunes sur les filières 
de formation et de la néces- 
sité de contacts très directs 
avec les responsables d'en- 
treprises avant un engage- 
ment dans la vie profes- 
sionnelle. 

Le nombre élevé des expo- 
sants, environ- cent cin- 
quante pour l'année 1977, 
fart de FORUM une yéritable 
bourse d'informations, acces- 
sible à tous puisque l'entrée 
du Salon est gratuite, 
il faut enfin signaler que le 
Comité d’Organisation est 
exclusivement composé d’étu- 
diants et que FORUM ne béné- 
ficie d'aucune aide financière 
extérieure. 


ELECTRICITE 
DE FRANCE 



Les responsables du 
recrutement vous en- 
tretiendront des pos- 
sibilités d 'emploi et de 
stages dans les Eta- 
blissements nationaux 
sur leur Stand 
T29-T30-T31 


en 1 977 encore au 


BRED-bc 


GAZ DE 


Ingénieurs spécialisés 
dans les domaines 
'de production, 
de transformation, 
de contrôle 
et d'utilisation 
de l'énergie. 

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
OTÆCnUClTE MECANIQUE 

E.N.S.E.M. NANCY 
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15 MINI-FORUM 

Ces MINI-FORUM, tables- 
rondes sur les métiers, 
lés carrières et les hom- 
•mes . dans l’entreprise, 
permettent aux visiteurs 
lycéens et étudiants de 
compléter l’information 
reçue sur les stands. Ils 
rassemblent profession- 
nels et spécialistes de 
l'emploi pour débattre 
avec (es participants 
sur les thèmes suivants 

MERCREDI 4 MAI 

10 h 30: 

- Les métiers commerciaux. 

- Les débouchés de la fonction 
Personnel. 


14 h 00: 

- L'enseignement complémen- 
taire de gestion. 

- PME. et exportation : l’Etat 
aide ou obstacle? 

16 h 30: 

-Comment trouver. une situa- 
tion. 

- L’Expert-Comptable, conseil- 
ler de gestion. ' * • 

JEUDI 5 MAI 

10 h 30: 

- Reconnaissance et intégration 
des diplômés I.U.T. dans l'en- 
treprise. 

- L’évolution du rôle de l'ingé- 
nieur. 

14 h 00: 

- Les métiers de la communica- 
tion. 

- Les emplois liés à l'exportatior) 


16 h 30: 

- Créer sa propre entreprise. 

- Le rôle de l'Etat-employeur. 

VENDREDI 6 MAI 

10 h 30 : 

- La formation dans l'entreprise. 

- Les métiers d'ingénieurs dans 
les Travaux Publics. 

14 h 00 : 

- L'emploi dans la distribution. . 

- Le rôle, du jeune cadre dans 
l'entreprise. 


PALAIS des CONGRÈS 
Porte Maillot 

Salle 32 A et B (niveau 3) 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ D’ERSEIGREHEMT 
SUPERIEUR COMMERCIAL 
qui prépare jeunes filles et jeunes gens 
'eux fonctions de 
CADRE DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 
Formation eeina adoptas es monda psdama] 

3 ans d’études. Niveau d'entrée 

— eurtib* pour les bacheliers, 

— sur examen pour les élèves ■ 
de niveau terminal. 

L'année préparatoire est oovene aux élè- 
ves ne justifiant pas d'un niveau terminal 

Economie, statistiques, langues, droit 
gestion, marketing, psychologie, tech- 
niques d’expression, études de cas... 
En fin de deuxième année, les élèves 
sont présentés par rinstitut è l'un ou 
rautra des brevets de technicien supé 
rieur (examen d'état) suivants : 

BXS. de commerce international 
- H.T.S. de distribution, commerce 
•t gestion commerciale. 

La milita* snaaasptcûrue Ici EtoificMs en 
MARKETING et MANAGEMENT 

Oeguidei notre éKeaoelathn'gntKte i ï 
LD.RJLC. 3. me il Paris 

TiL s Z3S.23J3 et 236-24.02- 


LD.RJLC. 31, ne éa Fiuboorg- 
34000 MmtpdGer - TiL : 72^3.55 
Cerru. t Lyaa : 57. cbiaia des Hernuirei 
63340 Franch avili* 

TiL >343233 


UNIVERSITE DE PARIS SUD (XI) 

SCIENCE, PHARMACIE, MEDECINE, DROIT, 
INSTITUT UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGIE 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

— Diplôme urûverstairè de technologie. 

— Maifrtse. 

— Diplôme de 3e cycle. 

— Doctorats d’Bat. 

DÉBOUCHÉS 

— Enseignement 

— Recherche sdenflique. 

— Carrières secteurs pubfic et privé. 


ASSOCIATION D'ANCIENS 
ÉTUDIANTS (dans chaque centre) 
POUR ORSAY : 

— Génie Industriel : 

Formation de l'Ingénieur. 

— Maîtrise do Méthode informatiques 
appliquées à la Gestion. 

— Sectrontque. 

RENSEIGNEMENTS : 

Office des Carrières et de rOrientaBon 
Bfit 333 91405 ORSAY 
TétépMne : 941.72.77 



LES PERSPECTIVES D'EMPLOI 
DES JEUNES DIPLÔMÉS 


Tel est le thème de la grande 
l conférence qui aura lieu le 
| JEUDI 5 MAJ à 20 h 30 au 
PALAIS des CONGRÈS, dans le. 
cadre du 5e FORUM Etudiants- 
Entreprises. . 

Cette conférence réunira 
différentes personnalités dont 
Monsieur BIDEGAIN, Délégué 
Général d'Entreprise et Progrès, 
Monsieur. BRUNHES, Directeur 
des Affaires Sociales au Com- 
missariat Général du Plan, 
Monsieur ROQUES, Vice-Pré- 
sident et Directeur Général 
l Adjoint de KODAK-PATHE et 


Monsieur DRANCOURT, Vice- 
Président Délégué de J'Institut 
de l'Entreprise. • 
Particulièrement qualifiés pour 
parler de .l'emploi, les partici- 
pants analyseront les besoins 
des entreprises en matière de 
personnel, l'adaptation des for- 
mations aux besoins du marché 
ét s'efforceront de • définir ' la 
politique à suivre et les actions 
à entreprendre par les entre- 
prises et l'Etat potir assurer 
une meilleure intégration des 
jeunes diplômés dans le monde 
du travail. 



CHIFFRE D’AFFAIRES : 28 milliards de Francs 

le deuxième employeur de France : 

420 000 agents dont 28 500 pour le cadre A 
tant à Paris qu’en province 

un recrutement annuel de 2000 emplois 
d’encadrement : 


ADMINISTRATEURS 

Diplômes des grandes écoles: 
PoRtechnique. Normale Supérieure, 
Centrale, ENSAE. HHC. ESSEC. 
INSEAD. ou titulaires de certains 
doctorats. 

Responsabilités et préparation 
de décisions dans tes grands 
secteurs tf activités: 

■ programmai Ion et éludes 
économiques 

• organisation de la production 

• études commerciales 

• informatique 


INSPECTEURS 

Etudes universitaires ou techniques 
supérieures 

Organisation, encadrement et 
gestion dans les services admi- 
nistratifs, commerciaux ou 
techniques. 

VÉRIFICATEURS DES 
TRAVAUX DE BÂTIMENTS 

DUT ou BTS. diplômes d’une école 
spécialisée ou 4 ans de pratique 
professionnelle 
Deux spécialités : 

Bâtiments et installations 

• Préparation des programmes de 
construction et des dossiers de 

m arrhes • Contrôle de chantiers 

• Réception des travaux 


renseignements 


EN PROVENCE 

Direction Départementale des. 
Postes ou Direction Régionale 
des Télécommunications au cbef- 
lieu de résidence 

etSEDEP 

LYON : 100 avenue de Saxe ' 
69426 LYON CEDEX 3 

LILLE : 65. fae Léon Gambetta 
59035 LILLE CEDEX 


A PARIS 

Postes : 140, bd du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 
Télécommunications : 

18. bd de Vaugirard 

75731 PARIS CEDEX 15 

etSEDEP 

38. bd de Strasbourg 

75475 PARIS CEDEX 10 

8. 10. rue d'Amsterdam 

75008 PARIS 
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SPORTS 


RUGBY 


Béziers-Nice et Perpignan-Romans 
en demi-finales du championnat de France 


Béziers-Nice, d'une part, et Perpignan- 
Romans, d’autre part : telles seront les 
rencontres des demi-finales du cham- 
pionnat de France, qui auront lieu le 
week-end du 14 au 15 mai, à Lyon et à. 


Toulouse. Demi-finales inédites, pour les- 
quelles se sont qualifiées des équipes 
Inhabituelles, mis à part Béziers, bien 
entendu. Béziers, cependant, aurait pu se 
Taire éliminer pas Bayonne sans que per- 


sonne n'y trouve à redire, comme l'expli- 
que ci-dessous Jean Lacoutore. Montfer- 
rand éliminé par Romans et Narbonne 
par Perpignan, voilà qui démontre une 
fois de plus la fragilité des pronostics. 


La chèvre n'a pas mangé le loup 


Agen. — Le rugby est un J.u gé- 
néralement Impropre à l'objectivité 
du voyeur. Mais il y a de ces mat- 
ches, comme celul-tè, où Ton peut 
moins que Jamais garder la sérénité 
de bon alol qui devrait être celle de 
l'observateur professionnel. Des mai- 
ch es dont la force émotionnelle est 
telle que vous vous retrouvez debout, 
clamant, invectivant, dénonçant l'ar- 
bitre : le vrai supporter, mot anglais 
qui signifie « celui qui soutient » 
et que Roger Nimier proposait de 
traduire Justement par celui de sou-, 
teneur. 

Ce Béziers-Bayonne en quart de 
finale du championnat de France, à 
Agen, quelle folle I Que nous Importe 
après tout que i’un au l'autre gagne. 
Bien sûr, Bayonne est le conserva- 
toire du plus beau Jeu qui se Joua 
Jamais en France Hvant le grand XV 
de Lourdes, l’équipe dont Jean Dau- 
ger fît un modèle et qu’ÏT tente au- 
jourd'hui de faire revivre. Et Béziers 
gagne depuis trop longtemps pour 
qu'un peu d'impatience ne vienne pas 
se mêler à l'admiration qu'on 
éprouve pour cette centrale électri- 
que du rugby moderne. Mais pour- 
quoi tant de passion, pourquoi nous 
être ainsi laissé griser par cet al- 
cool fort et Jeter dans le débat ? 
Après tout, le plue fort n'a-t-U pas 
gagné — an tout cas lé plus lourd, 
le mieux organisé, le plus expéri- 
menté? Peut-être. Mais la perfor- 
mance des Basques fut . tellement 
plus belle, leur combat tellement 
crâne, qu'on avait révé de voir en 
fin de comrte la chèvre de M. Se- 
guin manger le loup. Mais non. Le 
loup a gagné, â l'aube, stupéfait 
d'avoir arraché d'un souffla une vic- 
toire qu'il n'attendait plus. 

Cinq minutes avant la fin de la 


De notre envoyé spécial 


partie. Bayonne mène 16 à 15, et 
tient le jeu en main. L’Incroyable 
est en train de ee produire : Béziers 
la terreur va être éliminé par les lé- 
gers Joueurs de f’Adour. Filant der- 
rière sa mêlée, Richard Astre perce 
et donne è Estôve qui, plaqué, passe 
la balle. A-t-elle touché le sol. ren- 
dant fautif le geste du géant bl ter- 
rois ? Oe la tribune où nous étions, 
très proche, c'est ce que noua avons 
vu. L'arbitre, M. Chevrier, assez 
éloigné de cette action, n'en peut 
rien voir et inflige une -pénalité A 
Bayonne pour un hors-jeu d’ailleurs 
indiscutable mais postérieur A la 
faute d'Eslèvê. Cabrol dre, trans- 
forma Béziers 13. Bayonne 13. La . 
beau rêve des Basques est brisé. 
A moins que— A quelques secondes 
de ta fin, c'est Bayonne qui hérite 
d'un coup de pied de pénalité — la 
balle de match. Lataste. le très bon 
arrière basque, se concentre dans 
un silence de plomb et tire — sur 
le poteau. Bayonne est exclu de la 
demi-finale qu'il méritait de louer 
pour sa vaillance de ce Jour, son 
entrain, son allégresse. 


De l'épaisseur d'un poleau 


Mais cb n'était IA queles dernières 

péripéties d'un , match dont on se 
demande comment un témoin bayon- 
naî3 atteint de la moindre affection 
cardiaque aurait pu sortir vivant 
Manquer de l'épaisseur d'un. poteau 
d'avoir la peau du mlnoiaure. 
Echouer A quelques secondes de ia 
fin, dans la grande houle qui portait 
vers I? victoire les quinze joueurs 
vêtus de bleu ciel et de blanc, de- 


vant un stade rassemblé pour voir 
gagner les jeunes Basques empana- 
chés d’audace et de fraîcheur phy- 
sique... Mais, pour si Irritante que 
hit cette courte défaite. Il suffisait de 
regarder, A la sortie du stade, 
citoyens de Bayonne et visiteurs de 
Béziers pour savoir qui avait; ce di- 
manche, bien joué au rugby et fait 
plaisir à ses amis. 

Allumé d'entrée de Jeu par une 
sorte de flamme bleue,' une grande 
attaque de Bayonne bien déployée 
et pénétrante, le match avait été 
pris en main pendant plus d'une 
deml-heura par les maîtres artisans 
de Béziers, refoulant lea Bayonnais 
sur leur but Par deux fols seule- 
ment les Basques aux Jambes 
légères avaient franchi Ta ligne 
médians et marqué ainsi 7 points 
contre 3 seulement A ceux qui 
contrôlaient le jeu. Etrange score à 
la mi-temps reflétant bain mal la 
supériorité d'Astre et de ses cama- 
rades. - Ils ont tenu une mUemps. 
Oui ti/f mieux, face à Béziers ?» 
murmurait derrière -nous un ami 
basque ravi. Dès la reprise, les gens - 
du Languedoc envahissaient A nou- 
veau le camp basque, marquant un 
essai en force : 9 à 7,-. la cause 
était entendue, la grande punition 
commençait Combien d’essais allait 
maintenant marquer Béziers? 


Et- puis tout bascula. Lea jeunes 
gens vêtus de bleu se refusaient à 
imiter tous ceux qui, depuis bîx ou. 
sept ans, prennent pour un tait 
d'armes d'avoir tenu pendant une 
mi-temps la dragée haute A l'équipe 
dp Richard Astre, ils firent valser 
le jeu. tournoyant, galopant, prenant 


MOTOCYCLISME 


Un défaut d’organisation 


Le Grand Prix d’Autriche marqué par un accident mortel 


Salzbourg. — Deuxième grand 
prix de la saison 1977 i après 
celui du Venezuela), le Grand 
Prix d'Autriche devait être le 
vrai coup d’envol du champion- 
nat du monde motocycliste. Il 
n'en fut rien, puisque, dès le 
huitième tour de la première 
course de la Journée (celle des 
350 centimètres cubes), un très 
grave accident avait lieu dans 
une des courbes les plus dange- 
reuses et les plus rapides du 
circuit. 


De notre envoyé 
spéàial 


Le Jeune Italien UnclnL pilotant 
tant une Ha r] ey-Da v Idson d’usine, 
emmenait un peloton très serré 
de quatre pilotes lorsqu’il chuta. 
Le champion du monde 1975, 
Johnny Cecotto, le heurtait Im- 
médiatement. A 190 kilomètres & 
l'heure, entraînant dans sa chute 
le Français Patrick Fernandez 
(11 et l’Allemand Dleter Braun. 
Quant aux motos, elles gisaient 
dans tous les sons, et. apres avoir 
percuté les rails, rebondissaient 
sur la piste. C'est A ce moment 
que. faisant fl des drapeaux 
Jaunes agités par les commis- 


saires. le pilote suisse Hans 
Stadelman vint s'écraser, à 
200 kilomètres A l’heure, contre 
des motos couchées au milieu 
de la piste. 

Il allait mourir victime d’une 
fracture du crftne. Malgré cela, les 
organisateurs autrichiens laissè- 
rent la course continuer encore 
pendant six tours après l'acci- 
dent, au risque d’en provoquer 
un autre. H a fallu que Ce soit le 
champion du monde Barry Sheene 
qui intervienne pour que soit mis 
fin A la ronde meurtrière. 


Des scènes 
inimaginabfes 


FAITS DIVERS 


• r/cnlèDeiHent de M. ReveUi- 
nmmont. — Selon le quotidien 
ïlien II Corriere dcllc t sera. 
ne rançon de 25 milliards de 
¥s (environ 2no millions de 
ancs) aurait été réclamé au 
ls de la victime par les ravis- 
ura de M. Revclli- Beaumont, 
nsi que la libération de plu- 
purs prisonniers politiques déla- 
is en Amérique latine. Le 
umal ajoute que ces nouvelles 
Agences auraient été commit- 
quêes â &t Paul Revclli- Beau- 
ont lors d'un troisième contact 
U aurait vraisemblablement eu 
>u sur la Cfite d'Azur. 


• Attentat contre V Amicale 
de Mauthmisen. — Un engin 
Incendiaire a été déposé dans la 
nuit du dimanche !•*' mal au 
lundi 2 mal au siégé de l' Ami- 
cale de Mauthausen, qui groupe 
les anciens déportés du camp 
autrichien. 31. bd Saint-Germain 
à Paris (5*). Le feu a causé dre 
dégâts Importants. L'Amicale, 
qui milite contre' la renaissance 
du na zis m e, rappelle à cette occa- 
sion que plusieurs de ses mem- 
bres ont déjà été victimes d’at- 
tentats du même genre. 


Pendant tout ce .temps (au 
moins dix minutes), les secouristes 
ne pouvaient se rendre sur (es 
lieux de l'accident, puisque la piste 
n'étalt pas libre. La seule ambu- 
lance en service ne se décidait 
pas à partir avec un des blessés 
parce que la direction de la course 
ne lui en avait pas donné l’ordre. 
Les spectateurs outrés jetaient 
des pierres sur l’ambulance. Les 
témoins martelaient la carrosse- 
rie dans l'espoir de décider le 
chauffeur â démarrer. Quant aux 
autres ambulances, elles mirent 
plus d'un quart d’heure A arriver 
sur les lieux. 


Baker, sur Yamaha. H n'y eut, 
rien de tout cela, mais seulement 
une mascarade de course rem- 
portée par.. Jack Flndlay qui, 
depuis dix-huit 'ans qu'il parti- 
cipe aux championnats du monde, 
n’a j amai s pu remporter une 
course. Des 'pilotes comme Barry 
Sheene, Steve Baker, Glacomo 
Agostini ou Philippe Coulon 
avalent refusé desv présenter sur 
la ligne de départ. 

Ainsi certains pilotes, malgré 
leur rivalité, parfois leur besoin 
d’argent (n'est payé que celui qui 
prend le départi, ont enfin réussi 
a se mettre d’accord pour boy- 
cotter une organisation défail- 
lante. Personne ne s'y est trompé. 
Les spectateurs, venus parfois de 
très loin, ont très bien compris 
les raisons qui poussaient les 
concurrents à agir ainsi Ue ' n’est 
pas sur les coureurs qu’ils Jetaient 
des pierres, mais sur le Dr Bauer, 
patron du circuit, qui, casqué dans 
sa Mercedes décapotable, tentait 
de rouvrir la piste pour la pro- 
chaine course. 


Deux médecins sur tout le cir- 
cuit, quatre ambulances, mais pas 
d'hélicoptère, on hôpital situé A 
environ 25 kilomètres et acces- 
sible par une route très slneose. 
Un hôpital où des. coureurs sont 
restés une heure dans un couloir, 
sans soins, pour ensuite s'enten- 
dre annoncer que le sang man- 
quait ... 


Entre-temps, des scènes Inima- 
ginables se produisaient : les 
pilotes gravement blessés empoi- 
gnés sans aucun ménagement et 
pratiquement Jetés sur des civiè- 
res. Des pseudo secouristes cou- 
rant avec leur brancard vers une 
ambulance située à 300 mètres 
de distance, ballottant leur blessé 
qui hurlait de douleur. Un spec- 
tacle Inadmissible auquel assis- 
taient de nombreux spectateurs 
massés & ces endroits du circuit, 
mais aussi beaucoup de pilotes 
accourus sur les lieux. C’est ce 
spectacle navrant qui provoqua 
la colère des pilotes de 500 cm& 
la catégorie reine, celle pour la- 
quelle tout le mande s’etait dé- 
placé, et qui promettait d’être 
très disputée. 


Fendant ce temps, sur- le cir- 
cuit, une équipe de médecins Ita- 
liens était présente avec un camion 
équipé pour la réanimation. Mal? 
les organisateurs autrichiens 
avalent mal vu l'arrivée de cette 
ambulance (style SAMU) et 
avalent décidé de la parquer dans 
u» coin. Don d’une marque de 
casques, cette ambulance est des- 
tinée à se déplacer sur tous les 
circuits de championnats du 
monde. 


Les organisateurs autrichiens 
se comportèrent avec la plus 
grande arrogance, déclenchant un 
mouvement qui conduira peut- 
être les coureurs A se grouper en 
association de pilotes de grands 
prix comme il en existe en auto- 
mobile, qui ptdsse efficacement 
défendre les Intérêts de tous. 


PATRICE VANON1. 


Ifee mascarade 


On attendait l’explication entre 
le champion du monde en titre, 
l’Anglais Barry Sheene, snr Su- 
zuki, et le Jeune Américain Steve 


(11 Victime de fractures multiples 
ainsi eue d’une déchirure de ('In- 
testin grêle. Patrick . Fernandez a 
subi une série d'interventions 
chirurgicales. Dimanche soir, son 
état était cependant . considéré 
comme EtttefUraat. 


de vitesse à tout coup leura -épais 
vis-à-vis. Le traitement que Perpi- 
gnan avait Infligé une semaine plus 
tôt à Agen, mais avec on ne sait 
quelle ' grâce, quelle fantaisie en 
plus. Alors, le match, passionnant, 
alla de 9-7 en 9-10, puis en 12-10, 
.d'un drop A l'autre, mouvementé, 
haletant,' Imprévu : 12-13, 15-13, 
15-16, 18-16 enfin. Mais qu'est-ce 
que nous ont fait les Bayonrrals 
-pour que nous souhaitions si ardem- 
ment les voir gagner? Simplement, 
ils nous donnaient ' une demi-heure 
de Jeu dont nous garderons long- 
temps la mémoire. Non seulement 
parce que c’était élégant, mata 
parce que c'âtalt Intelligent. Parce 
qu'il est clair que c'est en combat- 
tant ainsi- autour du champion, en 
l'affolant de vitesse et de pétulence, 
qu'on peut le prendre de court 

Surtout quand Béziers n'est pas, 
comme ce mal, à son meilleur 
niveau.. Martin, absent, Saïsset jouant 
un demi-match et sur une seule 
jambe, Paco et Palmlè' fatiguée, 
Cabrol ayant décidément oublié que 
le nigby est un jeu qui se Joue 
aussi avec las mains, on ne vit guère 
que Vacquerln'. évoluant au rythme 
habituel de cette grande équipe. 

L'Aviron bsyormals dont nos pères 
nous ont raconté la légende, nous 
l'avons presque retrouvé sur J’herbe 
râpeuse et .'mitée du stade d'Agen. 
C’est vrai, demis et trois quarts n'ont 
pas tout è fait les moyens techni- 
ques de* pratiquer ce grand jeu A la 
main qu’ils ont évidemment le désir 
dé Jouer. Mais cinq joueurs noua 
ont paru, ce dimanche, dominer les 
débats — J’arriére Lataste, magistral, 
le n° 8 Pétrïssans, dont l’abattage, le 
soufHel, la vivacité d’intervention sont 
proprement rayonnants, les deux pi- 
liers Iraçabal et Doepltal, qui ont 
réussi à contenir la formidable pous- 
sée de Béziers — ét, enfin, un bien 
beau Joueur noir qui porte le nom su- 
perbe de Barnabougle el qui a au 
faire Jeu -égal, en touche et dans le 
champ, avec les champions du pack 
le plus fort de France. On aimerait 
bien ' le revoir en sélection, ce Bar- 
nabougle, contre l'Afrique du Sud par 
exemple» Belle équipe, en tout cas, 
A l'esprit bon, aux Jambes vives, au . 
souffle long, et qu’on retrouvera J 'an 
prochain mûrie, aguerrie, et plus 
proche encore du- titre de champion. 

JEAN LACOUTURE. 


TENNIS 


Les États-Unis battus par l’Argentine 
en Coupe Dans 


Le temps n’est plus où l’équipe américaine de Coupe Davis 
disputait chaque année le Challenge-Round face aux Austra- 
liens ni même où elle enlevait la finale comme elle le fit, contre 
la Roumanie m 1972 A Bucarest, au cours d’une rencontre 
fameuse dont Stan- Smith fat le héros. 

Eliminés deux années de suite par le Mexique, les Etats- 
Unis viennent d’être battus par T Argentine. Guülermo VUas, 
en remportant dimanche 1 er mal A Buenos-Aires le troisième 
simple du match (battant Stocfcton 5-7, 6-2, 6-2, 6-2), a qua- 
lifie son pays poux les demi-finales de l'épreuve. Les Américains 
Smith-Lu tz avaient gagné le double devant Cano- Alvarez, ainsi 
que le dernier simple, pore formalité au crédit de Gottfrted 
devant Cano. 


Fibak forfait contre tes Français 


Wojtek Fibak, le numéro 1 polonais, ne participera pas 
les 6, 7 et 8 mai prochain & Varsovie à la rencontre qui doit 
opposer Son pays à la France. C’est la Fédération polonaise eile- 
mgrrip qui a déridé de laisser son premier joueur — et sa meil- 
leure chance — disputer les finales professionnelles de la W.C.T. 
à Kansas- City et a Dallas. 


La Roumanie a éliminé la Belgique par 5-0 à Bucarest 
A Las Vegas, Jimmy Connais a battu Raul Racoliez du 
Cacsar Palace en finale (6-4, 5-7, 6-2), ce qui porte ses gains 
totaux & plus de 2 millions de dollars. 

On -annonce la mort à mhaii, a l'âge de soixante et uh ans, 
de Glanni Cuoelli, ancien Joueur de la Coupe Davis. 


NATATION 


Rébellion pour un maillot 


La meilleure nageuse néerlandaise, Enlth Brigitha, n’a pas 
pris part, à Covente y, les 29, 30 avril et 1" znal au match 
opposant la Grande-Bretagne, les Pays-Bas et la France, qui se 
sont classées dans cet ordre (261 points, 192 points, 157 points). 
Le fait serait sans doute passé inaperçu si l'absence d'Enith 
Brigitha, médaille de bronze sur 100 et 200 mètres nage libre 
aux Jeux olympiques de Montréal, n’avait été la conséquence 
d'un différend original avec la Fédération néerlandaise A propos 
d’une histoire de maillot de bains. Pour avoir simplement 
refusé de nager avec l'équipement Imposé par sa Fédération. 
Enlth Brigitha a été écartée de la sélection des Pays-Bas. 

Dans une discipline en principe A l'abri des tracas de 
l'argent, voici Dosé à laf ois le problème résultant des accords 
financiers passés entre une Fédération et un fabricant d' articles ■ 
sportifs et celui, plus important, de la liberté individuelle d’on 
athlète. - 

La rébellion d'Enith Brigitha pourrait, bien sûr, sembler 
suspecte dans la mesure où il n’est pas impossible qu'elle ait,- 
de son côté, conclu un arrangement avec un autre fabricant 

Î iue celui retenu par la Fédération des Pays-Bas. Mais il y a 
oit & parler aussi que ce qui a prévalu dans le choix de Bri- 
githa est la recherche du meilleur', confort dans l’eau et l’an 
sait que, pour les nageuses surtout, un maillot bien adapté est 
essentiel pour obtenir l'aisance complète des mouvements. Tout 
compte fait, la question qui se. pose est.de savoir s’il entre, 
moralement, dans les prérogatives d’une Fédération d'imposer 
arbitrairement un équipement sportif. On le comprend pour les 
disciplines où une tenue uniforme est de bonne règle, afin de 
faciliter l'identification. On en saisit moins l’importance dans 
un sport comme la natation, qui échappe à cet impératif A cause 
de l' immersion du corps et de la situation bien nette de chaque 
compétiteur dans sa ligne cTeau- 

Ce n’est’ certes pas la première fols qu’une fédération a 
recours A de tels procédés pour arrondir son budget. Dans beau- 
coup de cas les équipes nationales ont môme k leur disposition, 
fabriqués par un seul fournisseur, des maillots dont le tissu 
reproduit les couleurs ou .l'emblème national. Mais le plus sou- 
vent chacun est libré" de faire son choix et on a vu, dans (tes 
compétitions aussi officielles que les Jeux olympiques, des 
nageurs vêtus de maillots fantaisie ou même de celui d’une 
équipe étrangère. Aucune mise A l'écart- n'a sanctionné de telles 


La Fédération néerlandaise en a jugé autrement» mais dans 
cette petite histoire qui rappelle Courteline comment drainer 
tort A Enlth Brigitha ? 

FRANÇOIS J AN IN. 


les résultats 


Athlétisme 

Le club universitaire de l’Etat 
d'ArIzone (Gary Btirf, Ton v Darden. 
Germa. Suri et Berman Frasier) a 
battu, en i min. 21 sec. 4/i0, le 
record du monde du 4X200 métrés, 
le 2» mat à Pfitladielplile. L’ancien 
record était détenu par . l'Italie en 
X mtn. ZI sec. S/10 députa le Zi juil- 
let 1372. 

Basket-Ball 

Après avoir dominé L'équipe de 
la République r&d raie d’Allemagne 
(05 A WJ, . (a sélection française 
s'est Inclinée devant la Belgique 
(85 à 83) au tournoi de Liège. 

Cyclisme 

Le Français Jean-Pie rro D&ngull- 
1 aulne a gagné le tour d Indre-et- 
Loire avec 2 secondes d’avance sur 
son compatriote Bernard Hlnault et 
15 secondes , aur le Luxembourgeois 
Gilson.- - . 

Au Tour d'Espagne, le Belge Freddy 
Maerteoe conserve la première place 
du classement général avec 30 secon- 
des d’avance sur l’Espagnol t.m» 
après avoir gagné la cinquième étape. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
. DE DEUXIEME DIVISION 
(Trentième Journée) 

GROUPE A 

•Toulon b. Gueugnon 1-0 

•Monaco b. Séte 8-0 

•Arles et Auxerre 1-1 

Avignon b. •Part» F.C_ 1-0 

•Red Star et Angouiéme 1-1 

•Cannes b. Fontainebleau. 2-0 

•Béziers b. Toulouse 1-0 

Martigues b. *Tavaux- 2-1 

•Bouges b. Ajaccio 3-0 

Classement. — 1. Monaco, 41 pta: 
2. Gueugnon et Toulon. 39; 4. Avi- 
gnon. 37 ; 5. Auxerre. 34 ; 0. Red 
Star et Béziers. 33: a. Martigues et 
Angouléme. 33 ; 10. Pannes. 2i ; 
11. Parta F.C. et Toulouse. 28 ; 13. 
Arles. 27 ; 14. Fontainebleau. 26 : 
15. AJaeclo. 25 : 16. Tavaux, 20 : 
27. Somges, 17; 18. Séte, K. 

GROUPE B 

•Spinal b. Strasbourg 2-1 

•Rouen, b. Brest.. 5-2 

•Lueé b. GbAteaurous 2-1 

•Chaumont b. Besançon 3-0 

•Ncoux et Tours. 0-0 

•Ooimper b. Hazebroucfc. ........ 6-1 

•Boulogne h. Lorient.-....!... 1-0 


•Caen et Salnt-Dlé 2-2 

•Amiens et Dankerqw.- 1-1 

Classement. — 1. Strasbourg, 42 
pts; 2. Rouen. 40 ; ' 3. Tours et 
Lucé, 34; 5. Besancon, Quimper et 
Bptoal, 32 ; 8. Chftteaüroux, 30 ; 9. 
Chaumont, 29 ; 10. Boulogne, Dun- 
kerque et Brest. 28 ; 13. Caen, Nceux 
et Sulnt-Dl é, 27 ; 16. Aini»p T et Lo- 
rient, 24 ; 13. Razebroucfc. 22. 


A AVIGNON : 

Carc a ss o n n e b. Roanne 34-12 

La finale se louera le 15 mal, è 
Narbonne. 


Motonautisme 


Hockey sur glace 


Pour le compte du sixième tour 
des championnats du ' monde, dis- 
putés à Vienne. ITJnlon soviétique 
s'est Imposée devant les Etats-Unis 
(8 A 21, 1a Tchécoslovaquie a re- 
noué avec le .succès devant la Suède ' 
(3 & l), dont c’était la première 
défaits. le Canada a battu r\âUe- 
magne de l'Ouest (9 A 3). tandis 
que lea Finlandais b ' em posaient de- 
vant la Roumanie (4 A 2). . 


Hippisme 


Le prix des Gr&riniazs» disputé & 
Langchamp et retenu pour las paris 
couplé gagnant et tiercé, a été 
gagné par Chavin, suivi de Passlt On 
et de Tarpon. La combinaison ga- 
gnante est 4-18-11. 


Jeu à XIII 


COUPE DE FRANCE 
(Demi-ttnxla) 

A PERPIGNAN : 

Un Catalan b. Saint-Estéve 15-2 


24 HEURES DE ROUEN 
L Bill, Koch, Caldwell (Grande- 
Bretagne, 'Irlande, Etats-unis), 
2 105.233 kilomètres (moyenne : 
91,467 km.-h.;. 2. Paul et Didier 
Jottaseamne - (France), 3 033 Km.: 
3. Sandatram. Pergnnde, Stona (Etats- 
Unis), 2 012 km. : 4. Warner, Flcfcs, 
Pare* (RJF.A.). 1871 San.; 5. Revert 
frères et Saunier (France), 1 911 km.; 
8, Degubme, Blondet (France). 
1815 km. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREOÇERB DIVISION 
(Quart! de finale) 
a AGEN : 

Béziers b. Bayonne.. ........ 18-14 

A NARBONNE j ' 

Nice b. Biarritz. 19-17 

Perpignan b. Narbonne 18-4 

A LYON : 

hiwihh» b. Montferrand 15*13 

Les demi-finales opposeront Bftaeta 
è Nice et Perpignan A R o ma n s , le 
14 et ' le 15 mai; sur lea terrains 
de Lyon et de Toulouse. 


1 CALAS 



SALLE PLEYEL 

6 r 10 et 17 Mai à 21h- > 

Patronnés par MONTANA SPORT 
Première sonie à Péris ■ 

ROLAND GARROS 76 

Hhn en couleur de Gil de Kermadec. 

Fantastique reportage des grands moments des Championnats 
Internationaux de France 7G. 

W.C.T. DALLAS .76 

La grande rencontre des virtuoses du -tennis. 
L'éWoiirssa rua victoire de Borg sur VHas, 
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romans 


• Georges BERTHON 

« CE TEMPS NE SERA PAS PERDUE - 
(roman auvergnat 1912-1920) 

Un temps à proche et s» Isû, 01 » teire a profondément aimée 
- 250 pages, 28^8 P T.T.C, 

Jules DELHAISE 

«LES APPRENTIS SORCIERS» 

Au carrefour des rëspomabilHés Je l'âge adaHe 
224 pages, 3*00 F T.T.C. 

Carmen LANDTWlNG 

« LES AVENTURES DE SYLVIE» 

Les revanches tfaae femme humiliée 
2*4 pages, 30 F T.T.C. ... 

Marc DUFLON 

< ANGES ET FAUNES» 
suivi de 

< J’AI SEPT ANS » 

Secrets intérieurs ; un auteur à la recherche do lui-même 
128 posée, £160 F T.T-C- - 

. Octave GEN EST ... 

« LA REVANCHE DU FILS» 

MantKmes, fî/nons dans le' monde ■ des affaires, mais aussi amour 
272 pages, 37.59 F TJT.C. ' 

Antonio BUENO 

« UNE PALOMBE NOIRE » 

Entra Se rire et les larmes, m livre vrai et sahâssoat 
320 pages, 39,60 F T.T-C. 

Jeon’LAGADEC 

< LA CHIMÈRE SUR LES CHENETS» 

A Fépoqae .des derniers grands voiliers, 

. le perpétuel conflit entre la terre et la mer 
224 poses. 30 F TJX. 

Jean DELSUC 

« LE PRÉSIDENT NOUS A QUITTÉS» 

Dons une forme romaaesqne, une recherche sur le sens de la vie, 
sur l'Eternité de t Amour ■ ■ 

. . 199 pages. 27,90 F T.T.C. 

Ossé MAMADI 

- c INGRATITUDE HUMAINE - 
UN TEMPS A L’AUTRE» 

Scènes de la rie courante- africaine encore marquée par ta tradition 
' 288 pages, 3740 P T.T.C. 


. . ALL et DAN 

< O PAIX» 

Un livre réconfortant écrit par deux auteurs 
d'âne très grande bonne volonté 
152 pages. 2740 F T.T.C. 

Nadine HOUALLA * 

«PEUT-ÊTRE DEMAIN» 

Le doalaureax passage de l'adolescence 
234 pages. 30 F T.T.C. 

Dominique DANIELLE 

« UN PAS VERS LA SÉRÉNITÉ» 

Isolée aa aülieu d'an monde aveugle 
160 pages. 26,80 F T.T.C. 

Etienne CANONNE 

« LE DERNIER CHASSEUR DTVOIEB» 

La vio âpre et passionnante d'un chasseur professionnel du Tchad 
208 pages. 2740 F T.T.C. 

Jonas-Younousse M. BAYE 

« LE PORTEFAIX » 

Pat h étiq u e et inquiet, portent le fardeau du monde 
128 pages, 25.70 F T.T.C. 

LoTa RUK 

c LEALE LA POLONAISE » 

Sourenin autobiographiques de famille et de guerre— 
souvenirs de calvaire 
224 pages. 39 F TJ.C. 

Jean GRAN1E 

« ON LIQUIDE A LISBONNE » 

Les naufragears do whisky ; des aventures alertes et pittoresques 
256 pages. 32,10 F T.T.C. 

André BRAN 

c LES HÉRITIERS DE LA HONTE » 

. . _ Le refus de vivre sans bat 

128 pages. 2%60 F T.T.C 

Thaty de BEAÜCHA5TELS 

« A L’AUBE DE MA VIE» 

Une âpre mise en accusation de la maternité indigne et criminelle 
100 pages. 2740 F T.T.C. 

Jean GUILLAUME 

« UTOPIA» 

Ce monde-lo, plus généreux, plus fraternel' 

ISO pages. 2640 F T.T.C 


D.-P. CARLIER 

« SEPBTINGA» 

(Au secours des peuples qui meurent) 

Un regard de colère sur les vexations infligées aux communautés 
indiennes expirantes 
258 pages, 3340 F T.T.C 

Jean-Bernard VUILLEME 

« LE REMPIÈRE » 

_ où veillent les morts de bonnes mœurs ; un récit étrange, 
quotidien mais délirant 
96 pages. 21.40 F TJTXL 

• Jean-Claude BOUVIER 

« DIEU EN NOIR ET BLANC » 

Un portrait de T Afrique centrale vingt ans après l’indépendance 
256 pages. 30 F T.T.C 

Marc DUFLON 

«QUINZE ANS* 

L’adolescence con fr o nté e au monde et à Dka 
160 pages. 2640 F TJC.C 

Andrée I2ARD 

« RENDEZ-VOUS A TUECO » 

Assurer son propre bonheur en assurant celui des autres : plus qu’un 
roman, un art de vivre 
128 pages, 23,60 F T.T.C 

René FAUDRIN 

« SEQUIANS » 

Avec les humanoïdes habitants d’un satellite de Saturne 
160 pages. 2640 F T.T.C 

Pierre PEYTAVIN 

« ÉLODIE» 

Le fea d'un amour adultère 
224 pages. 3*40 F T.T.C 

Gabriel VILLANCOURT 

« LE CŒUR ENTRE LES DENTS» 

Dans le cadre de l’insurrection marocaine , uns femme sa fait panthère 
352 pagea. 4240 F T.T.C 

Madeleine GARCIA 

« LES PETITS DE L’ANATOLE * 

Pendant la Grande Guerre, aventures et poésie are c des enfants 
embarqués sur une péniche 


essais 


• G. MARKE-HENISSART 

« MA GUERRE A MOI» 

D'une enfance meurtrie un tableau saisissant , mais aussi an réquisitoire 
256 pages, 3440 F I.X.C 

Jean-Mario CHARLES-ROUX 

- «L’APOSTASIE NATIONALE» 

Des rapports des nations et de l’Histoire are c la foi chrétienne 
256 pages, 9440 F T.T.C 

Issiaka-Prusper LALEYE .. 

« POUR UNE ANTHROPOLOGIE REPENSÉE » 

Approche phénoménologique ■ des cheminements de lu liberté dans la 

pensés Yorubo- 

16tt pages. 2640 F T.T4X 

Robert VIGNAL 

«SANSSPÉRONARE» . 

En an style vivent nn passionné de l'Italie noos livre ses impressions 
. de voyage 

, 192 pages. 2740 » TJP4L 

Maggte MAGGYCK 

«MESSAGE CHRÉTIEN» 

Une confrontation passionnante entre les mythes anciens et les données 
sâerrtifiqoes les plus modernes 
■ ..192 pages. 38 F T.T.C. 

An no WlNCZAKIEWrCZ 

. « J’AI SURVÉCU» 

Le témoignage boulev e rsa n t d’une rescapée de Y enfer nazi 
128^ pages. *3.60 F T.T.C 

• H. GQUTEMIEL 
« ET VOILA POURQUOI 
ILS NE CROIENT PLUS » 

Face à T effondrement des valons un .système d'éducation et an coda 
moral poar demain 
288 pages, *740 F TJ.C 


PierrfrAIbert MURTIL 

« INDÉPENDANCE POUR LA GUYANE » 

Le poids de trois siècles d'esclavage 
128 pages. 23,60 F TJ.C. 

Mathieu GIACOBBI-TAVERA. 

«PROPOS* 

Aa gré des jours et des saisons an homme regarde, ressent et nous parie 
192 pages. *74» F TJ.C 

Emmanuel EYDOUX 

«LES NEUF PREMIÈRES PROPOSITIONS* 

Par Y auteur des «Origines du christianisme» une nouvelle réflexion 
théologiqoe 

48 pagea. 16.10 F T.T.C 

G. CITEAU 

« OTAHEITI ET TAHITI » 

Qu’a-t - on fait des Iles du Pacifique ? Un document qui casse le vernis 
touristique 

160 pagse. 2640 F T.T.C 
SAINT VIGOR 

«POUR 

UN AUTHENTIQUE RÉGIME LIBÉRAL 
ou 

COMMENT ÉCHAPPER A LA DICTATURE » 

Un Bbéraltsme rationnel gai va bien au-delà du m changement m 
336 pages, 3740 F T.IX. 

Pierre ERNY 

«SUR LES SENTIERS DE L’UNIVERSITÉ* 

Des autobiographies de Zaïrois, qui a m ènent à une meilleure 
compréhension de la jeunesse africain ■ ■ 

«8 pagea, 6440. F T.T-C 


Jean DORREN 

« LA C ONST ITUTION DE L’EUROPE * 

Une théorie de Y efficacité démocratique et un modèle pour la fédération 

à venir 

224 pages. 3240 F TJ.C 


THÉÂTRE 


Marcel d'EUZET 

« QUELLE SÉANCE - QUELLES VACANCES - 
LA VIRGULE* 

Trois comédies plaisantes que rendent plus insolites les vers si peu 
usités aujourd'hui . - - 

128 pages, 1840 F TJ.C 

Marcelle BASSET 

« VICES ET CAUSES» 

Trois pièces, trois sujets dramatiques tien actuels traités suas concession 
192 pages. 2740 F T.T.C 


CONTES ET NOUVELLES 


Roland MILANE5E 

« LA LISIÈRE SILENCIEUSE» 

De récits éclair en portraits minuta un ton entre l’ombre et la lumière 
152 pages, 2740 F T.T.C 

Gilles de HA 

« LE BÉLIER SANS CORNES* 

Des révoltes, des entraves ; un style particulièrement concis 
64 pages. 1940 F T.T.C 

Anne AUGER DU BREUIL 

« CONTES, NOUVELLES ET RÉCITS 
A TRAVERS L’ÉNIGME* 

De la Bretagne à 1a Yougoslavie une intensité constante des choses 
et des âmes 

224 pages. *740 F TJ t C 


poésie , 


Robert GRANGE 

« LES SONNETS DE MICHEL-ANGE * 

152 pages. *648 F MX. 

Jeanne DELMAS-DECOTE 

DEUXIÈME ALBUM 

240 page*. 2640 F T.T.C 
Constantin RIGOLLET 

c LE REGARD DU SOLITAIRE» 

80 pages, 21.40 F T.T.C 
Alain BEAUREGARD 

« DU NÉANT NÉ EN MOI» 

112 pages. 2M0 F T.T.C 
Jacques LAFORET 

« POUR QUELQUES CHIMÈRES * 

180 pages. 21.40 F TJ.C 
■ Alain MULATERO 

« PIERRES SOUS LES VENTS» 

48 pages. 1640 F T.T.C 
Jean-Pïema ROY 

«A CONTRE-TEMPS* 

112 pages, 2M0 F TJ.C. 

Serge PALARIC 

« L’IMMENSE FARANDOLE* 

160 pages. 26,80 F T.T.C 

- -Jean-Max DEMONT ’ ■ 

« POÈMES A MICHÈLE» 


96 pages, ETA® F T J.C 


Ana Mercedes PEREZ 

«MÉMORABLE ENFER* : 

72 pages, 1640 F T.T.C 
• Colette SEBILLE 

« LA POMME ACIDE* 

128 pages, 2640 F TJ.C 
Cécile RIERA 

«L’ÉTÉ POURPRE» 

64 pages, 1640 F TJ-C- 
Luclen MORIANI 

« UN JOUR DE POÉSIE* 

160 pagns. 2640 F TJ.C 
Nadine FALCAND ' 

« ESPOIR A L’HORIZON» 

96 pages, 1940 F T.TX 

Thérèse- MERCIER 

< LA ROBE DE DENTELLE» 

128 pages. 2340 F TJ.C 
Maurice AUBENQUE 

« LE LIVRE DES VEILLES » 

XU passa, 2M0 F T.T.C 
Antoine LEMOINE 

«HISTOIRE DE CONTER» 

312 pages. *148 F T.TX 

GAUCHER 

c P. ROSES» 

80 pages. 1940. F T.T.C 

Jacques SAUZEDDE 

< DES MOTS A CONNAITRE » 

128 pages, 2840 F T.T.C 


Eric BOLLEE • 

«LE TOUR DE MOI» 

32 pages. 1640 F TJ.C 
Marie-Christine MOINE 

« VOYAGE AU PAYS DES JOURS TRISTES » 

98 pages, 21,48 F T.T.C. 

Raymonde GOUET 

« LES CRIS PERDUS » 

48 pagw. 16.1D F TJX. 

Philippe DUGRAVOT 

«MÉDITATION DU TEMPS PASSÉ 
POUR LE TEMPS PRÉSENT » 

80 pages, 1940 F T.T.C 
Jean REMAUDIERE 

«ÉLÉMENTS» (3) 

112 pages. 2140 F T.T.C 
' Gérard DELANGLE 

«RESSAC»' 

48 pages, 1640 F T.T.C 

Edith’ PROUTEAU 

« BADINAGE» 

144 pages. 2148 F TJX. 

Michel LHOSPICE 

«CONTOURS» 

288 pages. 3440 F T.T.C 

Richard BERUBE 

««LE DÉGOÛT DU BIEN 
ET LE GOUT DU MAL» 

98 pages. 1940 F T.TX. 
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Naissances 


— Yves et Bernadette Beumm 
partagent avec GwenaôUe et Tanguy 
la Joie d'annoncer 2a n&iœ&ace de 
Lame, 

le 20 avril 1977. 

3 ter, nu de Cambrai, 73019 Parla. 


Fiançailles 


— On noua prie d'annoncer lea 
fiançailles de 

Brigitte Bouchard, 

fille dB M. Claude Bouchard et de 
Mme, née Odette mousse. 

avec 

Michel PI en an, 

fils de VL Gilbert Pferron et de Mme. 
née Suzanne Rio. 

Clos de Cfluny, 21200 b en une. 

Rue du Faubourg-Salnt-Georges, 
21260 Seurre. 


-Mot Célla Poucherot, 

M. «î Mme Saygot, née Sylvie. 
Foucharot, _ 

M. et Mme Guy Foucherot, 

Mlle Nicole Foucherot, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M* Roger FOUCHEROT. 
avocat au barreau de Casablanca, 
agréé pria la Cour suprême 
du Maroc. 

leur époux, père et beau-père, sur- 
venu h Casablanca, le 27 ma» 1077. 
Rue de Mmux. Casablanca. 


Remerciement MÉTÉOROLOGIE 


r oa u 


seau* 


— Paris. MontWvault. 

Mme Henri NaMet, 

MUes Claude, Sophie Nassiet, 

Et toute la famille, 
tria touchées des marques de- sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
iota du décés de ■ 

M. Henri NASSIET, 
adressent aux personnes qui se sont 
associées & leur deuil lettre sincères 
remerciant enta. 


' SITUATION LE O h 0LM.T. | (PRÉVISIONS POUR LE - V DÉBUT DH MATIN& 


Décès 


— - Nous apprenons la mort de 
M. Fernand CUVAUO, 
directeur du journal «la Terre). 

(Né en 1922 dans une famille «faorfcul- 
tours de Haute-Vienne. Fernand ciavaud, 
qui avait pris part A la Résistance, avait 
adhéré en 1946 au parti communiste. Il 
animait alors la section nationale des 
fermiers et métayers. Membre du secré- 
tariat de la fédération communiste de la 
Haute-Vienne, u siège, i partir de 1956, 
â le commission agraire de son parti. 

En Juin 1959, il est élu au comité 
central. En 1968. il remplace M. Waldeck- 
Rocfret comme responsable des questions 
paysannes. Lors du XXII* congrès de son 
parti, en février 1976. Il renonce à ses 
fonctions au comité central pour se consa- 
crer exclusivement â la direction du 
Journal «la Terre «J 


— Mme Maximilien Gauthier. 

Et toute la famille; 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M* Maximilien GAUTHIER, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
o ffici er des arts et lettres, 
survenu le 20 .avril 1877 à l'Age de 
quatre-vingt-quatre ans. 

La - levée de corps a eu lieu le 
vendredi 28 avril 1977, suivie de 
l’Inhumation dans la sépulture de 
famille. 

9. rue de Mérites. 7MM Paris. 

«Le Monde» du 23 avril. 


Messes anniversaires 


— La direction, la personnel de la 
société Marin candie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

SO. Heurt GIOSOÜX. 
survenu dans sa soixante-neuvième 
année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
30 avril 1877. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Vlltemeux-sur-Eure, 

sasio Nogent-le-Rol. 


- — In mamorlua. 

L'Intendant général, Mme, leur fils 
Jean Allély, 

rappellent au pieux souvenir de eaux 
qui Vont connue et aimée la chère > 
mémoire de leur «u* et sœur blen- 
almée. 

Ariette ALLÉLY, 
épouse Paule t, 

ainsi que 'celai de leur petit-fils 
et neveu. 

Charles-Eric, 

rappelés tragiquement par le Père 
la 3 mal 1973. 

Une messe anniversaire aéra célé- 
brée à Marseille. 


— Pour le septième anniversaire 
de la mort, de 

'Jean KLOBB, 

une messe sera célébrée, la ven- 
dredi 6 mat A la chapelle de Notxe- 
Dame-du-Salut, 8. rua Fezacola-Iv, A 
il heures. 



— M. Jean Delsaux. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d’éprouver en la personne de 
Mme Jean DELSAUX. 
née Jenny Foerster. 
survenue le 23 avril 1977 A Paris dans 
aa quatre-vingt et année. 

L 'incinération a eu lien le 
29 avril 1977. 

A la demande de la défunte, la 
cérémonie a eu lieu dans la plus 
stricte Intimité. 

15, nie Daubenton. 75005 Paris. 


CULTURE 


— • Mme Pierre Gtnot. 

Mme Claude Dubois, née Luee 
Glnot, 

M. et Mme Claude Glnot, 

M. et Mme Arnaud Dubois et leurs 
enfants, 

M. et Mme Thierry Dubois, 

M. Laurent Dubois. 

Mlle Marie-Laure Dubois, 

ML et Mme Patrice Vial et leur 
fille. 

M. Etienne Glnot, 

Les familles Glnot, Giry, VIrey et 
Deaforgea. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre G1XOT. 
administrateur de biens honoraires, 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu le 29 avril 1977 dans sa qua- 
tre-vlngt-deuxlème année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 3 mal en l'église Baint-Honoré- 
d’Eylau IBS. avenue Raymond-Poin- 
caré. 19*). où l’on se réunira A 
11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

33. avenue d'Eylau. 75018 Paris. 

32. avenue de Wagram, 75008 paria 

45. avenue Marceau. 75016 Paris. 


— Voici trois ans que 

Jacques WORKS EK 
nous a quittés. 

Son épouse, ses- enfants, la direc- 
tion et le personnel de Régle-Presae. 
et tous ceux qui l' aimaie nt ne peu- 
vent l'oublier. 


Evolution probable du' temps en 
France entre le lundi t mal A 
O heure et la mardi 3 mai A 
' 24 heures: 


toutes réglons des averses et quel- 
ques o ragea Les vente seront faibles 


Avis de messe 


— La messe - traditionnelle du 
5 mal A la mémoire de 

l’empereur NAPOLEON J" 
et des soldats morts pour la France 
sera célébrée eu la chapelle du 
Dôme des Invalides, A 18 heures. 

En présence de 

LL. aa. il le prince et la prin- 
cesse Napoléon. 

Zl ne sera pas envoyé d'invitation. 

Entrée libre. 


Au coure de ces deux jours le 
temps en France sera lié A la pré- 
sence de masses d'air Instable évo- 
luant lentement sur l’Europe occi- 
dentale use zone de vents 

faibles. 

Mardi matin, la ciel sera générale- 
ment nuageux en France et U y 
aura quelques bramas. Au coure de 
la journée, des nuages d Instabilité 
sa développeront; Ils donneront en 


ques orages. Les vente seront faibles 
et variables sauf sous les orages, 
qui seront accompagnée de rafales. 
Les températures resteront du même 
ordre que celles de la . veille. 

Lundi 2 mal A 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au ni- 
veau de la mer était. A Parls-Le 
Bourget, de 1014 millibars, soit- 
7 60 A millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
iwrttqn «i le marimnm enregistré au 
cours de la Journée du 1* mal; 
le ]e minimum de la nuit 

du 1« au 2 ) : Ajaccio, 17 et 5 de-. 


Foires et Salons 


Visites et conférences 


MARDI 3 MAX 


LE TRICENTENAIRE 
DE SPINOZA 


A l’occasion du troisième cen- 
tenaire de la mort de Spinoza, 
un colloque international se 
tiendra à Paris les 3, 4 et 5 mal. 
à I Initiative du Comité Spinoza 
et sous le patronage du minisr 
tère de la culture et de l'envi- 
ronnement. De 9 h. 30 à 17 h. 30, 
une vingtaine de spécialistes 
(parmi lesquels Henri Gouhler. 
Geneviève Rodis- Lewis, Roland 
Caillots, Sylvain Zac. Jean-Tous- 
saint Desan ti, Alexandre Mathe- , 
ron, Robert Misrabi, Jacques 
d’Houdt, Gilles Deleuze, Georges 
Frledmanni évoqueront les 
aspects historiques et les proion- I 
gements actuels de l’œuvre du ! 
philosophe, à la salle des confé- 
rences du C-N-RJ5.. 15. quai 
Anatole-France. Paris (7*). 

Une exposition de portraits, 
livres, documents, lettres et objets 
est organisée, d’autre part, par 
1 Institut néerlandais et la Biblio- 
thèque universitaire d’Amsterdam 


— Mme Maurice G rang! é. 

fies enfants et petits-enfants. 

Mme Pierre Granxlé. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Maurice G RANG PB, 
Inspecteur d’académie. 

Officier de la Légion d'honneur, 
survenu subitement le 27 avril 1977. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mèrcredl 4 mal. & 16 heures, en 
la basilique S&lnte-Clofflâe. . 

L'inhumation aura Heu le vendredi 
6 mal. A Puy-l "Evêque (Loti. 

15. rue Saint-Simon. 75007 -Paria. 


<121,- rue de «mie. Paris-?"». 
Inaugurée le 3 mal à 18 heures, 
cette exposition Spinoza se tien- 
dra jusqu'au 30 juin. 


LH XVIII“ EH1MIIHC 
DE BAYONNE SUR If THÈME 
L’ART ET L’HOMME 


•— M. et Mme Georges Jouven. 

• François. Anne. Pierre. Henri et 
Jeannette Jau r»n. 

Mme Joseph Soupre. 

M. et Mme Pierre Jouven et leurs 
enfants. 

Le docteur vétérinaire et Mme 
Pierre Soupre, 

M. et Mine Jean Hamon et Iran ; 
errants, . - - 

M. et Mme François Marc et leurs 
enfants. 

Emmanuel et Jean - Christophe 
Soupre. 

M. et Mme François Soupre et 
le»tTs enfsnts. 

Sa famille et tons ses amis, 
ont la douleur de faire part de 
la per*" cruelle de 

Mme ElTreb-th JOUVEN. 
vtnrt-dno ans. 

leur fllfe. w-or. petlte-mie. Wéce et 
cousine, amie. 

L» obsèques on* eu l;eu en la 
chapelle Ratnt-Abdon A VUlere-la- 
Fave. 21700 Nuits - Saint - Georges, 
dans l’intimité de la famille. Te 
29 avril 1877. 

33. me Crouiebarbe, 75013 Farts. 


VISITES GUIDEES ET PROMENADES 

10 h. 30, 21, rue Salnt-Loula-en- 
lUe : e De Saint - Louis » 
(Mme Bouch-Oaln). 

14 h. 30. 11, quai Court : « HA tel 
des Monnaies s (Mme Ferrand). 

13 b. 3, boulevard de l’user : 
c La vis quotidienne des sapeurs- 
pompiers . de Paris e (Parla et son 
histoire). 

13 tu métro Jussieu : « Des arènes 
de Lutèce au quartier Mouffetaid > 
(Visage de Paria). 

CONFERENCES 

21 lu université de Paris-! (Pan- 
théon-Sorbonne). 12, place du Pan- 
théon. M. Herbst : « La politique 
eu ropéen ne de l’Allemagne » 
(APEUR). 

16 lu maison de l’Amérique la- 
tine. 217, boulevard Saint-Germain, 
M. Bernard Gavoty : < Du nouveau 
sur Chopin» (Cercle d'information 
et d’études sociales féminines). 

21 h. Centre universitaire d'études 
juives. 30, boulevard de Fort-Royal, 
M. B. Hercenbeig : « Temple et 
sanctuaire : constitution d'une spar 
tlallsé ». 

19 h. 30. 28. rue Bergère, M. Pa- 
trick Lebail : « Vote intérieure et 
transformation » (L'homme et la 
connaissance). 

20 h. 30, à, rue Notre-Dame-des- 
Victolres. Mme Claude Thibaut : 
« Les chefs-d'œuvre du muaée de 
Berlin-Ouest ». 

19 lu Centre culturel américain, 
3, rue du Dragon, M. James L. Al- 
drlçh : « Education, the public and 
tbe environment » (en anglais). 


Du 30 avril an 4 mal : Salon 
international de la lunetterie, de 
l'optique oculaire et du matériel 
pour opticiens (STLMO), 9 h. 30 A 
18 tu ouvert an public,' Oyonnax 
(Ain). 

Du 6 au 9 : Salon des antiquaires, 
Chambéry (Savoie). 

Du 6 an 11 : Salon International 
du livre, Palais des expositions. 
Vice, 38 k A 19 A, ouvert 1» diman- 
che, pas de nocturnes, matinée dn 
lundi 9 réservée aux professionnels, 
ouvert an publia 

Du 7 au 15 : Salon des antiquaires, 
Dijon (Côte-d’Or). 

Du 7 au 16 : Foire- Exposition, 
Angonîéme (Charente). 

Du 9 an 14 : Salon international 
« Traitements des surfaces et fini- 
tion Industrielle », CNIT, 9 h. 30 i 
18 h, pas de nocturnes, ouvert an 
publie et professionnels. 

Du 13 an Zt î Foire -exposition. 


Du 18 au 30 : Foire-exposition. ! 
Rouen (Seine-Maritime). 

Dn 19 an 30 : Foire-exposition, 
Mulhouse (Haut-Rhin). 

Du 20 au 30 : Foire-exposition. 
Angers (Maine-et-Loire). 

Dn 21 an 30 : Foire-exposition, 
Chdteanroox (Indre). 

Dn 27 mai su 6 juin : Foire-expo- 
sition, Reims (Marne). 

-Dn- 27 mai an 6 Juin : Cbssxexpo 
Méditerranée, Marseille (Bouches-du- 
Rhône). 

Dn 27 mai an 6 juin : Salon médi- 
terranéen dn Cheval. Marseille (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Du 28 mai an . 6 Juin : Folre- 
exposltlon, Brest (Finistère). - 


grés; Biarritz. 14 et 8: Bordeaux. 

14 et 7 ; Brest, 10 et 2 ; Caen, L2 
et 1 ; Cherbourg. 10 et 2 ; Clermont- 
Ferrand. 14 et -2; Dijon, 14 et 4: 
Grenoble, ,13 et 3 ; Lille, 12 ek 0 ; 
Lyon. 15 et 6: Marseille-Marignane, 

18 et 9; Nancy, 12 et 1; Nantes, 

15 et 5 ; Nice Côte d'Azur, 17 et 10 ; 
Parls-Le Bourget, 15 et 3 ; Pau. 15 et 

7 ; Perpig n an 18 et 11 ; Rennes, 13 
et 1 ; Strasbourg, Il et i Tour», 
14 et 3 ; Toulouse, 17 et 8 ; Polnte-A- 
Fltre, 38 et 23. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger. 20 et 11 degrés; Amsterdam, 

8 et 4 : Athènes, 26 et 13 : Berlin, 

19 et 9 : Bonn, 11 et 2 ; Bruxelles. 
Il et 4; Des Canaries, 20 et 27; 
Copenhague, 13 et 6; Genève. 10 
et 2; Lisbonne, 10 et. 8; Lonirea. 
14 et 3; Madrid, 20 et 6; Moscou. 
27 et 18 ; New- York, ti et 14; 
Palma-de-MaJ orque, 19 et 9; Rome, 
23 et 11 ; Stockholm, 16 et 8 ; 
Téhéran. 24 et 18. 
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• Le CIMAB (Centre dlnlor- 
mation du matériel des articles 
de bureau) organise, les 34, 25 dî| 
iS mai, au P-LM. Saint -JacquesSl 
trois journées sur la mlcrographiH 
avec exposés de réalisation! 
par les utilisateurs et présentai 
tions- démonstrations de matériel 

★ Renseignements et Inscriptions • \ 
CIMAB. 4. tue de Cas triions. 75008 1 
Paris. TéL : 265-17-67. 
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MOTS CROISÉS 


VA 3 MAI 


Albl (Tara). 

Du 13 au 22 
Beauvais (Oise). 
Du 13 au 22 


Foire-exposition. 


Foire-exposition, 


Attachez vos ceintures^ 
Savourez 

un SCHWEPPES Ritter Léman 
c’est renversant J 


Limoges (Haute-Tienne). 

Du .23 au 22 : Foire-exposition. 
Nîmes (Gard). 

Du 13 au 22 : Foire-exposition. 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Du 14 au 19 ; Foire-exposition, 
Laval (Mayenne). ' 

Du 14 au 22 t Polre-esposltlon, 
Besancon (Doubs). 

Du 14 au 22 : Foire-exposition. 
Montélimar (Drôme). 

Du 14 au 22 : Foire-exposition, 
Poitiers (Tienne). 

Du 14 au 23 : Foire Internationale, 
Bordeaux (Gironde). 

Du 14 au 23 î FoUe-exposltion, 
Grenoble (Isère). 

Du 24 an 23 : Foire-exposition. 
Mâcon (Saône-et-Loire). 

Du 15 au 22 : Foire-exposition. 
Qniaper (Finistère). 


PROBLEME N* 1752 
1 2 3 A 5 6 7 8 9 



Points. — - 6. Flot descendant ; 
Symbole ; • Figure biblique. — 7. 
Début de série ; Ses toiles 
n’avalent aucune valeur. — TL 
Pronom ; Ne s'envoleront donc 
pas. — 9. Donne des coups au 
hasard ; Peuple. 


Ï.TH 


iîj. 

Slj.*. ji 


Solution du problème n* 1751 
. Horizontalement 


•--= = ■**-*=* * 

: -i ■ 


1 Fraudeurs. — IL OA ; Etui. 

— HX Lires ; EM. (Etat-Major). 

— IV. Isère ; Hp. — V. Elder ; 
HL _ — VL Snobs. — VIL Ue ; 
Fûts. — VUL Mot ; Lérofc. — IX. 
Anévrisme. — X. ica — XL Nés ; 
Atrée. 

Verticalement 


— L r l r»K. .■ 


ftMiCft-ttfftrl 




• - '-*=>rr i • 
1, 
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(De notre correspondant.) 

Bayonne. — Les dix-huitièmes , 
entretiens de Bayonne, semaine 
culturelle d'information et de 
réflexion, se sont ouverts ce 
lundi 2 mal au théâtre municipal 
de la ville sous la présidence du 
docteur G renet, maire. Jusqu'au 
7 mal vont se succéder des confé- 
rences sur le thème général de 
«l'art et l'homme b. 

Parmi les orateurs ; MM. René- 
Louis Nougier, directeur de l'ins- 
titut d'art préhistorique de 
l'universitfr de Toulouse ; Sine 
Baba car. membre de l'Association 
internationale des critiques d’art ; 
Nadjln oud Dln Samm&te, sons- 
directeur général de l'ÜNESCO 
et adjoint pour la culture ; Y van 
Messac, peintre. 

A la fin de la semaine, un 
concert réunira pour la première 
fols les musiciens de Pau et de 
Bayonne sous la bannière de 


— Nîmes. Axnlères, Saint-Gilles. 

Mme Jean La bat. 

M. et Mme Jacques Duntze. leurs 
enfants et petits -enfanta. 

M. et Mme Jacques Pallier, leurs 
enfanta et petite-fille, 
ont la douleur de faire part -du 
décès de 

M. Jean LABAT, 
ancien bâtonnier de l’ordre 
des avocats. 

chevalier de La Légion d’honneur, 
survenu A Nimba, le 20 avril 1977. 

Les obsèques ont eo Heu dans la 
plus stricte Intimité au cimetière 
protestant de Ntmea. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 


Mardi 

s. 10. — BeAux bijoux, objets vltr, 
boites or, minlat. 

S. 9. — Art de l'Inde. 

S. 13. — Céramiques. 

S. 15. — Llthoa. 


Prévoir 

lune bonne literie! 


I ■ 1 


HORIZONTALEMENT 

L A des couleurs. — IL Ses 
rives sont familières aux Char- 
trains ; Quelque chose de saillant. 
— HL Fils d’un empereur qui 
s’intéressa aux besoins de ses 
sujets. — iv. Préposition ; Œu- 
vre d’imagination. — V. Sur -un 
vleü écu ; Réduire en poudre. — 
VL Finira par venir à bout ; Ins- 


L Folies (cf a Marotte ») : 
Main. •— 2. Raisin : Once. — 3. 
Redoutées. — 4. Erèbe. — 5. 
Sers 1 ; Lr. — 6. Ee ; Feint — 
7. Ut ; Rieurs. — a Rueil ; To- 
me. — 9. Simpliste. 

. GUY BROUTY. 
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pira à Philippe le Bel 

jolies expériences de dévaluation. 
— VU Temps des libres ébats. — 
vin. Chronique, elle incite à ne 
jamais bouger. — EÇ. Résultat 


ZtTMt 


c'est bien. 


Service de» Abonnements 
5, no des Italiens 
75427 PAKfS - CEDEX •» 
CCJ. 4287-23 
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— MUe Isabelle Peloux. 

M. et aime Roger Parmentier. 
Mme Micheline Ooyhénèche. 

M. et Mme Jean Dagaln. 

Et toute la famille, 
font part de la mort paisible da 
Mme Laura PARMENTÏEE-PELOUX. 

« Je sais en qui J’espère. » 
09290 Le Mas-d’ASÜ. 


ot 


Jour et Nuit 
24 h.x24 h. 
Paris - Banlieue 
Province 


ABONNEMENTS 
3 6 mdB 'S ’ i'fti» 12 


...la eboisir ebez 

CAPÉLOU 

c'est mieux ! 


certaines dispositions. — XI 
auxiliaire ; Fort étranger. 


VERTICALEMENT 


FRANCE - DDE. - TOM. 
IMF 295 F 283 "F 370 F 


K* fe'.-l-v- ■ •• 


î mi' 1 nom die d 


"i .-vi4a». 


l'Orchestre symphonique des pays 
de l’Adour. Par ailleurs, douze 
expositions ont lieu actuellement 
i Bayonne, réparties en douze, 
points de la ville avec pour thè- 
mes. elles aussi, l’art contempo- 
rain. 

Enfin. & l'hôtel de ville. le salon 
« Expression 77 » propose cette 
année une rencontre avec un 
peintre renommé. H s'agit de 
Manessler. dont l’exposition a été 
ouverte en avant-première des 
entretiens, vendredi 29 avrlL 

c. a 


— Le président et le bureau de 
l’Union EH.C. 

ont le pénible devoir d'annoncer le 
décès de leur camarade. 

M. Jacques PAUTROT. 
trésorier de l’Association. 

Le service religieux aura lieu 
mardi 3 ma! 1977. A 10 h. 30, en 
l'église de l'immaculée Conception. 
34. rue du Rendez-Vous. Paris (12«). 
Bourse de Commerce. 

3, rue de Vlarmes. Paris 11" - ). 


GARDE-MALADES 


LOWLA MEDICAL - 285-07-03 


37 AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
Métro Parmentier • 

Tel 557 46.35 
PARIS Xl‘ 


L Une qui ne se soude •vrai- 
ment pas de 1 a température qu’il 
fait au soleil ; Abréviation. — 2. 
Vestiges j Souvenirs de voyages. 
— 3. Bonne adresse : Pins intac- 
tes. — 4. Anéantit petits et grands 
en paralysant les moyens ; Per- 
mettaient de filer rapidement. — 
5. Possède de nombreux replis ; 


TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
X98-F 27 ST 553 F 739 F 
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ETRANGER 
(par mastagerim) 

L — BROIQUE-tUXBHBODBO 
PATS-BAS - SUISSE 
135F 250 F 365 T ’ 489 V 
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TE. — TUNIS US 
173 F 325 F 478 F sa* F 




Edité par ht SA. IL L. le Monde. 
Oémou 

sacma Fatmt. di recteur 4s la pcb notion. 

J «apres SamgroL 


Far rois aftrtwaa 
Tarif aux demande. 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bjan Joindre ce chèque & 
tenir dwiftiids. 
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Telex 


Henry Ilhe 

Tapisseries d’Aubusson 


Imprimerie riMM 
j du • Monde > r»S # ii*J 
îi V- des Itallros 
* WWISMX' 


POUR VOS COMMUNICXATiONS 

Von* nui téléphonez «os meiuges. Noos les 
feUsuiu. Vos csinspHdHts non répmécat pif 
_ ^ lélea : non torrs IjSéphiaeai. 


àTAielicr 

50, Grande roe 72450 
MoatfortleRotrou 
Tel. :(43) 29.7229 


lundi 2 
mardi 3 
mercredi 4 


Reproduction interdite «U Unis arti- 
cle*. sauf accord mec l'administration. 


Changements ’ d’adreua déO- 
nlttfs ou provisoires (deux 
swnalneir ou plus) : nos-abannés 
sont invités b formuler leur 
demande m». semaine au mn|M 
avant lenc départ. 

Joindre la dernière 
d’envol g toute wirespundan ca. 


Coprmlsaton pdritalre des journaux 
et publications : n° 57437. 


-Teamex avoir VoMlgesue» -de 
rédiger tous les noms p ro pr es aa 
Mpttdi» d'imprimerie. - 
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SERVICE TELEX 
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Le roquet sans la meute 


; H. aura donc fallu attendra 
Philippe Bouvard, l'homme en 
. question du week-end 0), pour 
-que/ la. débat, le vrai, s'engage 
sur' le plateau de FR 3. A quel 
leurre, a quel exutoire servent, 
ejff e ffet. les témoignages hebdo- 
' .«salaires dont attaquants et atta- 
qués sortent pareillement dupes. 

■' sflrâ.da s'âtne exprimés, d'avoir 
défendu leurs positions, alors 
que la " mise en scène, ré- 
employée de semaine en 
eeinalhe, signale par ea perma- 
nence 'même des combats nuis 
et non avenus. 

On .s'attendait au « meilleur » 
—.autant dire au pire — avec 
la pétulant auteur du Vinaigré sur 
les huiles et des Oursins dans 
la caviar; Gérard Sire et François 
. Chèlals - s’étalent confralerne Us- 
inent, èt amicalement, désignés 
pour lui prêter main forte. Mais 
-contre toute vraisemblance l'ar- 


tf et 1D; 
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mïstlce fut conclu d'amblée par 
le» contradicteurs. 

Philippe Tesson, directeur , do 
Quotidien de Paris, et Serge July, 
son homologue à Libération, 
auraient eu là. s'ils l'avalent 
voulu — ~ rappelons-nous la curée' 
sur Anne Gaillard — matière -A 
remarques perfides sur la féro- 
cité, sur l'ambition, sur le désir 
de richesses et de réputation 
d'un homme entièrement fait par 
et pour les médias.' Ils n'ont pas 
eu r envie de s'embarquer dans 
cette galère. Us ont préféré 
saleur le pamphlétaire de talent 
le futur conseiller de -direction & 
r Express. 

L’Invité, dans son autoportrait, 
s'étaft d’ailleurs . posé à lui- 
même toutes las questions, el 
fourni sans indulgence toutes 
les réponses: - Tout le monda 
dit que vous êtes méchant. — SI 
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c'était vrai, on ne ma paierait 
pas pour Pâtre. - Avant de 
conclure laconiquement : * Je 
sera la système. - Cest ainsi 
qu'on en vinL.à travers lui, à ce 
■fameux - système » et au « hol- 
ding transversal » {l'expression 
est de Serge July] de moyens 
d’information trop empressés à 
transformer, tous genres mêlés, 
les idées et les faits en spec- 
tacle. L’analyse était utile, è 
l'avant-veille du débat qui doit 
opposer, sur la chaîne concur- 
rents, et autour de Philippe Bou- 
vard. Philippe Tesson et René 
Andrïeu. 

ANNE REY. 

(X] Xia direction de la troisième 
chaîne avait pris la peine de 
reporter au dimanche soir son 
hommage è Tino Rossi aQn que 
les téléspectateurs du samedi 
ne soient pas contraints de 
choisir entra trois programmes 
de variétés 
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CHAINE J : TF 1; . 

De 12 h. 15 à 20 h. 30, Progràmme lnMter- 
rompu, avec, à!5 h. 40. Les femmes cruî font 
du cinéma: . • 

20 b. 30, Série : Histoire de l'aviation- (Pre- 
mière partie : Voler), par D. Costelle. 

21 11 30. Musicale : Bruits, en f-ète et Bons' 

du plaisir. (J’ai rencontré des musidens heu- 
reux], de B. Carreau et G. Guérin. rôaL J.-P. 
Roux. . -. 

O fi pionnier, d Chalonsur-SaOne. 

22 hu Sport î Basket-Ball. 

23 h, Journal- . 

CHAINE II : A2 

De 13 h. 35 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu, avec, à 18 tu. Fenêtre sur™ Peintres dB 
de notre temps (Jacques Monory). 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran. Téléfilm : 
Un neveu silencieux, de P. Savatier, r&L 

R. Enrico, avec J. Dupuis. L Hamon. J. Bouise, 

S. Seyriff. 

Vers 22 b. Débat ; L'enfonce inadaptée. 

Voir Tribunes et débats. 

23 h. 30, Journal. 


RADIO CONTINENTALE : une nouvelle station périphérique 


Une nouvelle station périphéri- 
que. Radio continentale, va 
émettre en direction de la côte 
méditerranéenne française dans 
les E ftmHJnRs 'qui viennent. Ses pro- 
grammes,- diffusés en modulation 
de fréquence, dix-huit heures par 
Jour, et en langue française, se- 
ront des plus traditionnels : musi- 
que. flash es d’informations et 
publicité. 

Les studios sont Installés è Vln- 
timUle, en Italie, Ds sont reliés 
à un émetteur de bult kilowatts 
construit sur une colline, non loin 
de la frontière française, et sur- 
monté d'une petite antenne de 
vingt -mètres, selon les dirigeants 
de Radio Continentale: . 

Cette station est lancée par la 
société italienne UAC.-SJA, 
filiale d’une puissante chaîne de 
télévision américaine, l 'United 
Broadcast company. 

Selon les responsables, la por- 
tée de l'émetteur sera tjès limi- 
tée : « L’écoute de Radio Conti- 
nentale, disent-üs. ne dépassera 
pas Saint-Tropez. » 

Ils se montrent également très 
discrets sur les dépenses engagées 
et ne citent aucun chiffre sur le 
montant total du fi n anceme nt. A 
es croire M. Michael Ha l l . 1 un des 
dirigeants de l’UJB.C.-SJ’A-, un 
minJan de francs env^nm (200 000 
dollars) auraient été dépensés 
pour l’installation des studios et 
de l’émetteur ainsi, Qtje pour te 
lancement d’une opémttoa parai- 


lunettes propres 
avec 

OpTfCll 

chez tous 
les opticiens 


lèle : la création d’une radio 
locale è Rome. En revanche, 
M. Hall affirme ne pas connaître 
le montant des sommes engagées 
pour les différentes études tech- 
niques et commerciales — dont 
l’Installation d’une régie publici- 
taire è Nice 

Le lancement de « Radio Conti- 
nentale ne constitue pas une 
dérogation an monopole de la 
radiodiffusion- française. ZI s'agit, 
en effet, d'une opération Identi- 
que à celles entreprises depuis 
plusieurs armées par R.T.K, Eu- 
rope 1 et diverses antres stations 
périphériques, dont les émetteurs 
sont Installés à l’étranger (à l’ex- 
ception de l’émetteur de. Romon- 
les, propriété de Radio-Monte- 
Carlo et construit en France en 
vertu d'une dérogation). 


La composition de l’èqulpe jour- 
nalistique de Radio Continen- 
tale n’est pas encore connue. 
Selon certaines rumeurs, des ac- 
cords pourraient être conclus avec 
la presse régionale; et notamment 
avec Nice-Matin. 

Llntéréi commercial de Radio- 
Continentale n’est pas négligea- 
ble Sa faible diffusion, très cir- 
conscrite. pourrait lui permettre 
de « récupérer » une partie de la 
publicité locale. En revanche, on 
peut s’interroger sur sa significa- 
tion politique : simple conquête 
d’un marché publicitaire, ■ ou 1 
tentative américaine de faire en- 
tendre sa voix en France, à quel- 
ques mois des élections législa- 
tives î 

CATHERINE GUlGON. 
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— u. André Delells, maire 
(Pis.) de Lena, parle de la re- 
conversion minière au cours 
du màgHrinB de France-Inter, & 

19 h. 20. 

— jf. Emile ArTiglii de Casa- 
nova. président du comité éco- 
nomique et social de la Corse, est 
l’Invité d’Europe 1, & 19 h. 15. 

- — M: Jacques Chirac (prési- 
dent du RJP-R.) parle de la 
situation politique dans le cadre 
de l'émission réservée aux partis, 
à 19 h. 40. sur TF-l. 

— M. Jean-Marié Girault, sé- 
nateur, maire (RJ.) de Caen, 
qui s’est entretenu dans l’après- 
mldl des problèmes de la drogue 
avec VL Giscard dTEstaing, par- 
ticipe au Journal de Jean-Pierre 
Elkabbach, sur Antenne 2, A 

20 heures. 

— MM. Phi lippe Tesson, direc- 
teur du Quotidien de Parts, et 


René Andrieu. rédacteur en chef 
de rHumamté, représentant la 
presse d’information et la presse 
d’opinion, s'opposent sur ce thème 

an cours de l'émission de Phi- 
lippe Bouvard, « L’huile sur le- 
feu b, sur Antenne 2, à 22 h. 50. 

MADI 3 mat 

— M. Charles Fenain, maire 
(soc. ind.) de Douai, participe au 
magasine de France-Inter,- à 
19 h. 20. 

— AL Jacques Legendre, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
du travail, est l’invité de France- 
Inter, à 19 h. 20. . ... 

— La C.GjC. (Confédération 
générale des cadres), dispose dé 
la Tribune libre de FR-3, è 
19 h. 40. - 

— « Les enfants inadaptés » 
est le sujet du débat des Dossiers 
de l’écran auquel participent des 
b fln dîfTPP éff dès parents de han- 
dicapés et -des éducateurs, sur 
Antenne 2. vers- 22 heures. 


Théâtre Festival perturbé à Nancy 
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CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : IVANHOE. de R. Thorpe (1951). avec 
R. Taylor. E. Taylor, J. Fontaine. G. Sanders, 
E. Williams, F, Currie. N. Wooiand. 

22 h. 10, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

SD h, Dialogues, par EL Pilla ndln : Poids de l’histoire 
et révolution culturelle ; 

21 Q 15. Musique de notre temps ; 22 h. 30. Entretiens 
avec le poète André Frénaud. par B. Ptngaud 23 lu 
De la nuit; 23 h. 50. Poésie : Bernard Vargaftlg. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 q. 30, L’autre école de Vienne : « Variations 
et fugue sur un thème de HlUer, opos-lOD » (Max 
Reger), par l'Orcbestré symphonique de la Sudweatfunk, 
direction H. Rasbaud :« Quatuor fi cordas n° 0. opua 47 « 
(Hauer). par le Quatuor Novak : • Concerto pour ' 
piano- et onneetre, opua 114 • (Max Rager), par 
l’Orchestre symphonique de la Nordeutscber RundTunk : 
avec B Th en -Berg, planiste ; c The patb oT tife, 
opua 46 » (Baba), par l'Orchestre philharmonique 
tchèque ; 23 h.. Emission du Groupe de recherche 
musique de 'TNA : « les ETfeu de la m urique »: 

0 h. 5. Non écrites : musiques du Kurdistan : 1 h, 
La mualque et le musicien : « Pour Boris ». par O Lust. 


(Suite de la première page J 

Plna Bausch ne sait pas qu'il y a 
. peu de spectacles qui aient eu l’hon- 
neur du grand théâtre Les danseure- 
acleura de Wuppertal ignorent tout du 
Festival mondial qui a lieu à Nancy. 
II sont là durant quatre' jours, qua- 
tre Journées pour travailler è quatre 
soirées prévues au programme. Le 
grève : ils ne comprennent pas du 
tout Ils n'avaient de toute façon pas 
la possibilité d’aller voir des spec- 
tacles. 

Une grève ? Non. plutôt un arrêt 
de travail. Au café du Commerce, les 
festivaliers, peu è peu, sont rejoints 
par d'autres, venus du théâtre per- 
manent. un ancien entrepôt, vaste 
local, aménagé depuis cette année 
pour servir de « lieu scénique », 
mais surtout de point de rencontre, 
d'espace de fête. Le 1 *' mai. le 
théâtre permanent a plutôt été le 
lieu d'unB assemblée générale per- 
manente. Après minuit. Ils étalent 
encore très nombreux à parier, par 
petits groupes, envisageant les sui- 
tes du mouvement. 

Si l'opéra de Wuppertal n'a pas 
ôté décommandé, si l'après-midi Pe- 
ter Shuman, l'animateur du Bread 
and Puppet, se déclarant solidaire 
des personnels du Festival, a tout 
de même — le public étant lè — 
montré son histoire de Jeanne d' Arc. 
si Ibs troupes des pays de l'Est ont 
Joué — » on leur ferait des ennuis 
è leur retour », — si de rares grou- 
pes latino-américains se sont pro- 
duits — craignant les autorités de 
leur pays, — la plupart des specta- 
cles ont été annulés, dfx-hult des 
troupes Invitées à Nancy manifes- 
tant leur solidarité avec l'équipe 
d'organisation du Festival. 

On improvise 

C'était bien le 1" mai. Les ani- 
mations prévues dans la ville n'ont 
guère eu lieu. Quelques formations 
clairsemées el parfois « off festival - 
ont Justifié la présence d'un mar- 
chand de gaufres. On a vu cepen- 
dant, sur la place. les marionnettes 
et les masques de l'atelier de l'Ar- 
couest Tout cela aurait pu se passer 
un très beau dimanche, sous les 
grandes banderoles de tissu multi- 
colore, suspendues è un vaste dais, 
au-dessus de la place, entre le toit, 
de l'église et celui des maisons. 

Mais il a fait gris et froid. II a 
plu un peu. De nombreux habitants 
de la ville étaient là. à déambuler 
'au hasard. C'était le 1” mal, mais, 
à Nancy, au coin' des rues, on ne 
vend guère de muguet 
H tous ceux qui étalent venus de 
Paris pour voir ce qu'il fallait voir 
n'ont , pas pu tout voir.. Dans leur 
hôtel, ils attendaient ■ les nou- 
velles ». La « nouvelle ■ a été apprise 
le matin surprenant le directeur du 
Festival, Jacques Lang, attristant Mi- 
chel Kokosowski, responsable de la 
direction artistique des opérations. 

Comme disent ceux qui croient 
tout deviner : - Il fallait s'y attendre. » 

• On sentait bien que quelque chose 
couvait », etc. Certains des pro- 
blèmes. des conflits, qui ont pro- 
voqué cette décision un peu brutale, 
ne sont, en effet, pas nouveaux Ils 
n'avalent cependant jamais été ouver- 
tement exprimés pendant la durée 
même du Festival. 

La nervosité des quelque trente 
employée du Festival — temporaires 
pour la majorité d'entre eux, — la 
lassitude - des deux cents ou trois 
cents bénévoles qui les -aident, ont 
certainement été aggravées, sinon 
déclenchées par une série de compli- 
cations du dernier mamenL II a tou- 
jours été dit qu'à Nancy on « Impro- 
visait ». Tous les fervents du Fes- 
tival savent qu'il faut être prêt à 
passer des heures entières pour 
retirer des' billets, puis à se ranger 
è nouveau en file è la porte des 
divers * théâtres » Pour, finalement, 
se tailler sa place dans une mêlée 
sans merci, où iss premiers arrivés 
ont le droit de s'asseoir. « On se 
croirait avant un match de loolbeil », 
dit l'un des resquilleurs, tout heu- 
reux -d'avoir remonté trente places. 

Il ajoute : » Caai merveilleux. SI 
c'était pareil dans tous tes 
théâtres - 

Merveilleux en effet, ces gym- 
nases de lycées, ces chapiteaux, ces. . 
docks restaurés, ces salles muni- 
cipales de la proche banlieue, où 
\d densité des spectateurs au mètre 
carré dépasse souvent l'entendement, 
sinon les normes de sécurité. -S'il 
y a tant de monde, c'en qu'on n'ast ■ 
pas venus pour rien », se disent-ils. 

K y a à Nancy un public pour le 


théâtre, st cela compte pour les pro- 
fessionnels (critiques, artistes, pros- 
pecteurs de spectacles), il faut savoir 
que 70 % d'entre eux sont des Lor- 
rains (200 000 entrées en 1975,. prix 
unique de la place : 12 F en 1977], 
La rués a donc peut-être du bon. 
Mais quand s'imposerait le simple 
respect de la loi de l'offre et de 
la demande, pourquoi proposer plus 
de places qui] n'y en a? Ce n'est 

peut-être pas très grave: ce senti- 
ment de la cohue fait partie du folk- 
lore propre è Nancy. Pourquoi ne 
pas l'entretenir. le perpétuer 7 Allons, 
le péché d' » improvisation - n'est 
pas envers le spectateur. 

L'impromptu est plue gênant quand 
il consiste — cela s'est produit è 
diverses reprises depuis le 28 avril 
— è traiter un peu légèrement les 
troupes de théâtre qui, venues da 
très loin, du monde entier, se valent 
attribuer des endroits Inappropriés â 
leur typa de spectacle, alors que 
d'autres paraissent adéquats (il y a 
tout de même vingt et un de ces 
lieux aménagés aux quatre coins de 
Nancy et de sa banlieue). Il est 
arrivé aussi dans les premiers Jours 
du Festival que des troupes soient 
contraintes de renoncer à Jouer, 
leurs décors n'étant pas arrivés ou 
bien la technique ne pouvait être 
assurée- Ainsi le spectacle Cuadra 
de Séville a-t-ll été. ta première fois, 
présenté tronqué, abfmé donc. 

Certaines troupes sont donc dé- 
çues. D'autres, qui étaient prévues 
et même invitées, ns sont pas ve- 
nues : il a fallu les décommander 
fauta de crédits (leur hébergement 
et parfois leur transport sont pris en 
charge par le Festival). Ces comé- 
diens. ces metteurs en scène étran- 
gers, pour qui le Festival de Nancy 
est è | usle titre synonyme de pres- 
tige, sinon de tremplin, sont, de 
plus, surpris par les tensions qu'ils 
constatent au sein de l’équipe du 
Festival. S'ils n'en sont pas l'enjeu, 
II est sûr que la question du théâtre 
è Nancy est cette année posée. 

Quinze Jours avant le début du 
Festival II était difficile è Jack Lang 
et à Michèle Kokosowski de savoir 
ce qu'ils pourraient faire: en effet, 
M. Claude Coulais, nouveau maire 
de Nancy, suivi par son conseil, 
prenant argument du déficit du bud- 


get da la Ville, déclarait que le Fes- 
tival coûtait trop cher, et s'apprê- 
tant à réduire les subventions accor- 
dées, laissait planer le doute et 
passer le temps... Ce qui explique en 
partie les imperfections d'une orga- 
nisation mise en place dans la hâte 

Samedi matin 30 avril. M. Coulais 
remettait à M. Jack Lang la médaille 
d'or de la ville de Nancy en l'hon- 
neur des quinze ans du Festival. A 
Mme KokosowskI il offrait une mé- 
daille de bronze. Au Festival H expri- 
mait » toute sa sympathie » et pro- 
mettait » un concours plus détermi- 
nant au plan national, en raison de 
ses fonctions gouvernementales ». 
H parlait de - concertation directe 
et tranche ». 

Tout cela a surpris, on a osé le 
mot « coup da théétre ». M. Jack 
Lang a répondu en posant peut-être 
des conditions : « Nous devons de- 
venir un festival adulte avec des 
conditions de plus grands quiétude 
pour r organiser. » 

Les divers aides et techniciens 
rassemblée autour du coordinateur 
des troupes ont-ils tiré des conclu- 
sions de cette réconciliation, s'en 
sont-ils Inquiétés, comme Us ont pu 
s'inquiéter du contenu d'une Inter- 
view accordée récemment par Jaek 
Lang au Républicain lorrain, où il 
disHit : - Le Festival s’expatriera 
si la Villa ne lui accorde pas /es 
moyens nécessaires », ce qui était 
peut-être seulement une manœuvra. 

1] est délicat de présumer. Les 
nouvelles fonctions de M. Jack Lang, 
devenu conseiller de Paris, ne lui 
laissent guère la disponibilité néces- 
saire au travail de direction d'un 
(estival chaque année plus ImportenL 
Pour M Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gauche 
et habitué de Nancy, * le Festival 
traverse une crise de croissance, et 
la bataille électorale a psuf-éfre, 
dans l’esprit des Nancélens. un peu 
éloigné Jack Lang de sa ville ». 

Le Festival a quinze ans cette 
année. H sera encore un lieu de 
découverte, un lieu décentralisé. Au- 
cun autre festival en France ne peut 
se vanter d'une tells confrontation. 
Seralt-oe la tuer que de l’ordonner 
et d*en définir clairement le pour- 
quoi et le comment 7 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


Jazz 

Shakti, le piège de la beauté 


H en Je* joies si profondes, si riches, 
si denses, que seul l’indicible lot dh- 
Les traduire, interpeller le süeoce ma- 
gnétique qui les suie, c’est commencer 
à les réduire. La musique est 1s pour- 
voyeuse privilégiée du silence. Dans l'id 
et le maintenant, la beauté et le plaisir 
livrent tous leurs secrets. Le critique se 
croit cigale hic et mat avant de saisir 
la pi n me qui le fait fourmi ou oiseau 
oiseux. Vendredi soir 29 avril, encre 
22 heures 16 et 23 heures 52, à quel- 
ques grains de sable près. Shakti nous 
prit pour nous emporter si loin, si haut, 
que nous crûmes longtemps appartenir 
au super-ordre des hémiptères ou rbyn- 
chotes, proches du craquettement. 

Une musique des doigts, des paume, 
de poignets, une musique de corde 
pincées et tronées (guitare : John 
McLanghlin, violon : L. Seankxr), de 
peaux et de terres frappées, pot de terre 
(ghatam : T -H- Vinzkràyam) « pots de 
cuivre (cabla-zakir Hussein), et musique 
des mains et des regards, et des sourires 
er des mores du rythm échangés. Une 
musique de b communion sans solen- 
nité. baignée de bonheur et de chaleur : 
c’est Shako, un ensemble unique au 
monde, forme de trois musidens indiens 
er d'un anglais, quatre instrumentistes 
hors da commun qui, au-delà de leur 
technique étourdissante, produisent dia- 
logues et unissons donc l'inspiration, 
l'émotion, l'adéquation, bouleversent. 

McLanghlin, qui fut à la guitare 
électrique chez Miles Davis ce que CoJ- 
trane (â qui il doit beaucoup) fut au 
saxophone ténor chez le t r ompe ttiste , 
marqua de ses éclaira les tonnerres du 
jazz-rock. Son Mahavishnu band n'esr 
pins, et certains, qai commencent seule- 
ment à s'en nourrir, ne suivent pas le 
guitariste sur son nouveau chemin acous- 
tique. J1 est pourtant, à notre connais- 
sance, le seul & réussir cette rencontre 
édatanre de vie, encore sereine, avec la 
musique indienne — qui le lui rend 
bien. Ils sont quatre, et tous d'une alti- 
tude égale — celle 'des neiges éternelles. 
— qui four incroyablement danser, fol- 
lement swinguer une musique de la 
fusion où s'interpénétrent, se question- . 


tient, s’accordent, se provoquent, se 
jouent, en un théâtre heureux, les 
cultures — qui se sonnent. Après le 
jazz-rock, le jazz-folk? Peu importe : 
Shakti, c'en le piège de la beauté. 
Piégés, noos le sommes. 


YVES BOURDE. 


Rock 


Eddie 

and the Hot Rods 

Après les pionniers des 
années 50, les héros des 
années 60 et lea figures baroques 
ou ambiguës du début des 
années 70, voici que surgit la 
quatrième génération de la 
musique rock. 

Eddie and thB Hot Rods 
viennent è la suite du Dr Feel- 
good, dont on a découvert II y 
a - deux ans. le rock dans la 
grande tradition, sans fioritures 
et sans bavures, carré, avec 
toute« les attitudes des » roc- 
kers ». mais mécanisées, repla- 
cées dans la violence, dans une 
gestuelle sexuelle, dans un cer^ 
tain délire. Eddie and the Hot 
Rods sont de Jeunes bons musi- 
ciens et chanteurs qui repren- 
nent naturellement des titres 
célèbres des Rolllng Stones ou 
des Who. mais Jouent aussi les 
propres compositions du groupe 
qui évoquent le passé encore 
proche des Hot Rods, la décou- 
verte naïve du monde et le rôle 
canallsateur du rock. Le groupe 
a encore sa fraîcheur originelle. 
Il donne un concert, ce lundi, 
au Pavillon de Paris 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Pavillon de Parla, le 2 mal, 

è 20 heures. 


fromage 

Belle des Cnamps. 
Sur A2 à 19 h 20. 
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ARTS ET SPECTACLES 



Cinéma 

« L’Homme qui aimait les femmes > 

de François Truffaut 


Ils vont dire contents,- ceux qui 
aiment Français Truffaut. On fait' un 
saut d'heureuse mémoire Jusqu'à 
Deux Anglaises et le continent , avec 
un détour par la Nuit américaine. 
L'homme qui aimait les femmes, 
c'est, évidemment, un film sur 
ramour,. et comme tous les bons 
filma de Truffaut, celui-ci aide à 
vivre. Il n'y a pas Jean-Pierre Lé&ud, 
mais, avec Charles Donner, Truf- 
faut entretient la même relation. Son 
héros a seulement changé, il a grandi 
moralement, au sens où l'entendait 
Pave». 

Comme le titre l'indique, c'est une 
histoire Un homme, un Ingénieur, 
écrit ses Mémoires : il a toujours 
recherché la compagnie des femmes, 
« sinon leur compagnie, du mains 
leur vision ». Et elles défilent 
• Longues figes » ou « petites pom- 
mes », ce sont surtout leurs Jambes 
qui l'émeuvent Pour toutes ces 
femmes (le nombre de ses conquêtes 
est incroyable) il a des coups da 
foudre, dans la rue, dans les maga- 
sins et Gurtout dans les restaurants, 
où II va seul avec son journal, car 
if aime lire, et être sauf. 

Il le dit ce n'est pas « un dra- 
gueur ». C’est un séducteur qui 
déploie des trésors d'imagination et 
de patience, qui parvient à aimer 
les femmes en faisant comprendre 
& chacune qu’elle est unique. Par 
les retours en arrière qui sont ceux 
de son livre, par tous les événe- 


ments que le livre crée en dehors 
de récriture même, on finit par 
découvrir sa vérité, sa vraisem- 
blance, construites peu à peu par 
ce que lui disant ses maîtresses. 
Celle qui fera éditer le- manuscrit 
(Brigitte Fosse*} aura la mission de 
rassembler les éléments du portrait 

Il y a toujours eu des livres et 
dea lettres dans les films de Fran- 
çois Truffaut (sa rappeler Fahrenheit 
4SI ou la passion de lire). De même 
que la Nuit américaine était, un film 
sur le cinéma. L’homma qui aimait 
les femmes est un film sur la litté- 
rature. Son écrivain ne- s'aima pas. 
il estime n’avoir fait qu'aligner des 
records de séduction, comme autre- 
fois sa mère tenait un compte exact 
de ses amants. Or. Brigitte Fossey 
affirme qu'il a écrit une histoire de 
l'amour au vingtième siècle, et, 
visiblement, c'est ce que Truffaut 
a voulu faire. Ce que l'on devine du 
livre, c'est ce qu'il attend qu'on dise 
du film : qu'il est modeste et ambi- 
tieux. grave et plein de malloe. Mais, 
comme son auteur, il n'a pas su 
quoi faire de son héros. I| mène 
à. son terme, très subtilement, la 
construction d'un type universel 
(l'homme qui aime *ies femmes) et 
puis II l’abandonne. Ce n'est plus 
qu’une histoire. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Rex, U.G-C.-Odéon, Bretagne, 
Normandie. HeUlar, Miserai, Maglc- 
Conventlon. 


fllu/ique 


< SIEGFRIED > A MARSEILLE 


C’est sans doute la première 
fols qu’on assiste à l’accouche- 
ment de Sieglmde donnant nais- 
sance à Siegfried sur une scène 
d’opéra / Une vision d’ailleurs 
admirable plastiquement et émou- 
vante de délicatesse, qui se dé- 
roule comme dans la tète de 
Mime, tenant contre sa poitrine 
Use fragments de Nothung, pen- 
dant le prélude du nouveau 
Siegfried de l’Opéra de Marseille . 

Des diverses Tétralogies ache- 
vées ou en cours, celle-ci n’est 
assurément ni la moins origi- 
nale ni la moins intéressante. 
Commencée en 1975 par un coup 
d’éclat et un scandale Formelle , 
eue s'est poursuivie plus sage- 
ment avec le metteur en scène 
Jacques Karvo et le décorateur 
Wolfram Skalicki qui servent 
l’œuvré fidèlement. 

Mais VtnîerprètaÜon musicale 
n’est pas moins remarquable. 
Sans bruit, par an travail achar- 
né, Diego Masson, déjà Tim des 
meüleurs « spécialistes a de la 
musique contemporaine, est de- 
venu un chef mozartien avec 
ITdoraênëe d'Angers et aujour- 
d’hui loagnérien avec ce Sieg- 
fried. Pas une faute d'accent, de 
phrasé et de style, un orchestre 
de Afarseiile homogène, ductile et 
en général bien sonnant, une 
interprétation merveilleusement 
détendue, harmonieuse et lyrique, 
tris française de ton mais nul- 
lement superficielle , où les chan- 


aieiui. 

se 'S 


Clôture 

du Printemps de Paris 

Ecrire un quatuor aujourd’hui, 
c’est se placer définitivement 
dans la descendance d’une im- 
pressionnante lignée de chefs- 
d’œuvre ; c’est accepter la 
confrontation avec le désfr plus 
ou moins manifeste de faire 
preuve d’exceUencc, Parmi les 
compositeurs français qui ten- 
tèrent l’expérience au cours de 
ces dernières années, René Koe - 
ring et Henri Dutilleux ont su 
d’emblée gagner la faveur du 
public avec la bénédiction des 
connaisseurs. 

D’où peut-être le choix de ces 
partftiorui pour clore, à la salle 
Cartot d’une part et à l’église de 
Champs-sur-Mame ■ deux jours 
plus tard, le Printemps musical 
de Paris et des villes nouvelles, 
ce qui permettait en outre de se 
rassurer sur la résistance de ces 
deux œuvres à. une nouvelle audi- 
tion. hors du cadre doré de leur 
création. 

Bilan positif et d’autant plus 
sympathique qu’on pouvait ap- 
plaudir de bon coeur, sans c c 
souci assez inutile d’avoir des 
comptes à rendre à la postérité. 
Une réserve cependant : bien que 
notablement différents quant au 
langage et à récriture, ces qua- 
tuors ne gagnent rien à une 
confrontation directe. Binon qu’on 
y perçoit certains points com- 
muns. coïncidences qui fixent 
l’attention et détournent du prin- 
cipal. 

La soirée s'achevait par 
l’Opue 127 de Beethoven. Mais, 
après avoir donné le meilleur 
de lui-même dans la première 
partie, te Quatuor Parrenin a 

davantage montré les limites de 
la résistance physique de ses 
membres que ce qu'ils peuvent 
faire dans de meilleures condi- 
tions. 

GERARD CONDL - 


teurs s’épanouissent à Taise sans 
risquer d’être couverts. 

Sans doute est-ce la raison pour 
laquelle une distribution sans per- 
sonnalités exceptionnelles s’est 
avérée excellente. Herbert Becker, 
en particulier „ est un des bons 
Siegfried d’aujourd’hui (la concur- 
rence n’est pas nombreuse, ü est 
vrai}, avec une voix de belle cou- 
leur. pleine d’aisance, seulement 
un peu trop lisse ; son apparence 
et son jeu de shérif f vieillissant 
enlèvent quelque fraîcheur et 
vraisemblance à son personnage. 
Tenant fort bien la scène, ü a 
cependant paru à bout de lyrisme 
dans la sublime scène finale, ainsi 
la Brûnnhilde de Monta 
apier, sculpturale et imposante, 
dont le timbre de neige et d’or, 
si beau pourtant, a de fâcheuses 
baisses d’intensité et Vibre trop 
largement. 

■ La plus grande voix magné- 
sienne était celle de Rudolph 
Holtenau, superbe Voyageur (Wo- 
tanl.mais Rogner Ulfung (Mime), 
Marins Rtntzler (Atberich) et 
Georges Pappas (Fafner), appa- 
raissant après la mort du dragon 
comme un extraordinaire gnome 
i Zambien (costumes d'Aime- 
f arte SkaUcJû), chantaient et 
jouaient, eux aussi, avec beau- 
coup de force expressive. Quant 
à Jocelyne Taülon. c’est une 
superire Erda, voix de terre et de 
songé profond, admirable dans ce 
costume de déesse orientale, avec 
ces gestes lents tout embrumés 
de prophétie mal distincte. 

Rien de révolutionnaire donc , 
mais rien d'tnutüe ou de déplace 
dans cette régie d’acteurs par- 
lante et sobre. L'idée réellement 
féconde, surtout devant un public 

S ri ne voit la Tétralogie que de 
in, est dans ces scènes f flash- 
back ou simples paraphrases du 
texte I qui transposent de manière 
visuelle les longs récits des per- 
sonnages. qui actualisent les 
thèmes de ce mythe immense et 
compliqué, et assurent son unité. 

Ainsi, outre la naissance de 
Siegfried, l’apparition des nains, 
des géants et des dieux tour à 
tour tandis que Mime pose ses 
trois questions â Wo tan. la 
conquête de l’or sur les filles du 
Rhin qu’AIberich revit pendant 
qu’ü est en sentinelle devant la 
grotte de Fafner. les dieux qui 
supplient Wo tan de reprendre sa 
lance pour arrêter Siegfried au 
début du troisième acte, etc., très 
belles vues fondantes et silen- 
cieuses, qui enrichissent l’action 
sans sombrer dans l’anecdote et 
nourrissent la perception musi- 
cale. 

L’ensemble des décors, sans 
avoir l’originalité de ceux de Svo- 
boda à Genève ni la grandeur 
abrupte de ceux de Wieland 
Wagner, contribue à cette- fusion 
des discours musical et scénique .* 
la forge bric-à-brac de Mime, la 
foret tout en fleurs dont les 
troncs et les puissantes racines 
deviennent le corps dfun dragon 
fantastique et nullement carica- 
tural, Erda qui se profile sur un 
bel arrière-plan de cercles concen- 
triques S’enfonçant au centre de 
la terre, le rocher embrasé de 
Brûnnhilde qui se change en 
aurore bleutée d’une journée nup- 
tiale. 

Moins neuve, moins excitante 
que l'interprétation de Chéreati 
et Peduzzi, celle de Karpo et Ska- 
Ucki se rapproche de celle de 
Rtber et Svoboda ; elle est de 
plabi-pied avec Wagner. 

JACQUES LONCHaMFT. 



théâtres 


Les salles subventionnées 


et tnuntctpàles 

Centre Georges - Pompidou, petite 
salle. 20 h. 30 : Ja Rerue pariée ; 
Aujourd'hui la philosophie. . 
Comédie-Française, 20- h. 30 : le 
Mariage de Figaro (abonn. série D). 

Les autres salles 


Four tous renseignements concernant 

Pensembia des programmes "ou des salles 

' LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ; 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 2 moi 


athénée, 21 n Bquus. 

Boattes-Farisleas, 21 fa. : P. et M- Jo- 

livat. 

Comédie Caumarttn. 21 b. 10 : 
Boeing- Boeing 

Coupe-Chou. 20 h. 30 : LUnprompto 
du Palais Royal. 

Daunou, 21 h- : Henri Tiaot. 

Edouard Vil. 21 h. : Le café- théâtre 
de P. Lemaire. 

Fondation Dentsch da la Meoiths, 
20 h- 30 : la Religieuse. 

Hachette. 20 n 46 ie Cantatrice 
chauve! la Leçon. 

La C r a jére. 22 h. : l’Homme aux 
camélias. '■ 

La Lisière. 20 h. 46 : la Doubla 
bieoDatanoe. 

Madeleine. 20 b 30 Peau de vache. 

Nouveautés. 21 bu : Nina. 

Pare floral da Paris. 20 h. 30 i les 
Chiens de Dieu. 

Plaisance, 20 b. 43 : le Boa aoua la 
cloche. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : Lady 
Stress. 

Récimier. 20 h. 30 : les Fraises mus- 
clée a. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. -30 : Loretta 
Strong 

Théâtre Essalon, 21 h : Feydeau 
Faxrelolk. 

Théâtre des Quatre - Cents • Coups, 
2D h. 30 - Im Catcheuses : 22 b. sa : 
l'Amour en visitée. 

Théâtre de la Rue d*uim. 20 h. 30 : 
le Chemin de Damas. 


Les théâtres de banlieue 

Malafcoff, Théâtre 71, 21 h- : la 

• Marie Poupette. - 

Sslnt-Gemain-en-Laye, salle Mau- 
rice-Denis, 31 h, : MotUondJL 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin. 20 h. 13 . Deux nanae 
la rolUo ; 21 h. 30 : la Collec- 
tion : 22 fa 45 • la P lui» an sons 

- inverse. 

Campagne première, X. 19 h. : Solo 
pour Vanlaa. — EL .19 ' h. : la 
Choucroute du eap.Hom. 

Café d'Edgar, 1. 20 h. 30 : Boby 
La pointe ; 22 h. 30 : J.-M. Thi- 
bault : IL -22 hi 15 : Deux- Suisse» 
au-desaoa de tout soupçon. 

Café de la. gare, 21 h. : pardon, 
J'm'excuse. 

Les Blanc»- Manteaux, 20 h. 30 : 
Etrange pâleur.; . 21 . h.. .45 Au 
niveau du chou ; 23 h. : What a 
faix root. 

Le Fanal-aux-Hallea. 18 h. 30 : Béa- 
trice Arruc : an h <5 • le Président. 

Sélénlte, X. 20 h. 45 : Je fus Nam- 
buli : 22 h. Rosine Favey. — n. 
21 h- : Ballade pour un auteur 
disparu. 


Les concerts 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
j.-R. Gravoln, violon, et B. Hande- 
bourg, clavecin (Bach, Rameau, 
CHbba. Soler, Clmarosa, LeclalT). 

Salle Pieyel, 20 h. 30 : Orch. de 
chambre Bernard Thomas, dlr. B. . 
Thomas (HaendeL TorellL Bach, 
Vivaldi. Boyce, Telamann). 

Théâtre 13. 20 h. 45 : Concert de 

S ltare (PreacobaldL Cnttlng. Villa- 
boa. Albenl*. Ponce. Brewer). 
*»n«» saint-Germaln-des-Prés, 21 lu 
A. Isole, orgue, et F. Hardy, trom- 
pette ■ (Albin oui, Bach, Tartlni. 
Tdemann). 

J axs, pop\ folk, rock . 

Pavillon de Paris, 20 h. : Eddie and 
thé Hot Roads. 

Le Palace, 20 h. 30 : Groupe Can. 
B a taclan, 39 h. 30 : . Ramone» et 
Talklng Heada. 


La danse 

Théâtre Montparnasse, 21 h. : Ballet 
gitan Mario Maya. 

Bspaco Pierre-Cardin, 21 h. : Pilo- 
bolus Dance Théâtre. 


Les chansonniers 

Caveau de la République, 2l n. • 
R.P.R. on Le zumveau-né a une 
grande barbe. 

O en x- Anes. 21 h.' ; Marianne, na 
vplB-to rien venir f 
Dix-Heures. 22 b. : Monnaie da slugs. 


□nemas 

■■ Lee tltou marqués (»| sont 
interdits ans moins de Kreiss nia, 
(•») • aux moins de dix-huit »n. 

La cinémathèque 
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ChaOlot. Relâche. 


Les exclusivités 

AFFREUX. SALES BT MBCHANTS 
(IL. vn.) _• Styx, fi» <833-08-40). 
ÀRMAÔUEDQN (Fr.) <*) U -G. CL 
Opéra. 2* 1 201-80-32) ; Normandie. 
8* (399-41-18) : M tr amer 14* (326- 
41-02) : CUcby-PatbA 18* (322- 

37-41). 

AMBS PERDUES (IL. rjoJ : O.Q.Q. 
Odéoo, 8» (325-71-08): La Pagode, 
7» (705-12-15). â partir de 18 b ; 
Bla.rrl.ts. 8» (733-89-23). VJ. : 
tr-Q-C . Opéra. 2» (261-50-32) : B». 

crôtao— 39* - tfaM-ïl-33> 

BARRY LŸNDON (Ang- va.) : Co- 
lisée, 2» (358-29-48) : Calypso. 17» 
(754-10-68). VJ : Impérial * 
(742-72-52) : Saint- Ambroise, il* 
(700-89-28) sauf mardi soir. 

'LA BATAILLE - DS' MXDWÂX (A, 
vJf.) ■- Oaumont-Théâtrs. 2* <231. 
33-16) ; Balzac; 8» (359-52-70). 
Biuns (PrJ (•*) : O.O.C. Opéra, 
2» (261-50-32) : D OC Danton. I* 
<329-42-82) : - Bretagne;- S” (222- 
57-97) : Ermitage. 8- (359-1S-71) : 
Grand Pavois. 15* (551-44-58). 
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CieRENAUO BARRAULT 


3 e saison mondiale 

THEATRE 
DES NATIONS 

calendrier mai 

GRANDE SALLE ORSAY 


BELGIQUE 


CENTRE MUDRA 

drr. Maurice Béjart 
du 4 au 18 mai 
tous les jours à 20 h 30 
sauf dimanche 
samedis 7 et 14, 
matinée à 16 h 


JAPON 


Théâtre Waseda 
LES TROYENNES 

d’après Euripide 
mise en scène Tadashi Suzuki 
du 23 au 31 mai 
tous les jours à 20 h 30 
sauf mercredi 25 
et dimanche 29 
samedi 28 matinée à 16 h 


PETIT ORSAY 


YOUGOSLAVIE 


Teatar u Gostima 
LES EMIGRES 
de Sfawomir Mrozek 
mise en scène Relja Bafié 
mardi 3 'à 20 h 30 
mercredi 4 à 20 h 30 

LOVE 

de Monay Schisgal 
mise en scène ReQa BaSid 
jeudi 5 à 20 h 30 
vendredi 6 à 20 h 30 


ROUMANIE 


Jeune Théâtre International 
LA VALSE 
DES DAMES 

de Dumrtra Radu Popes en 
mise en scène Virgfl Tanase 
(en langue française) - 
du 9 au 18 mai 
et du 23 au 28 mai 
tous les jours à 18 h 30 
sauf dimanche 

ESPACE PIERRE CARDIN 


VENEZUELA 


Grupo Rajatahla- 
de! Ateneo de Caracas 
SENOR PRESIDENTE 

d'après Miguel Angel Asturiss 
mise en scène Carlos Gimenez 
du 12 au 18 mai 
tous tes jours à 20 h 30 
sauf dimanche 



découpez ce calendrier 

ü votre poimétUa do réserver vos 
places pour le date de votre ch o ix 
Théâtre «TOisay - E43-38JS3 
Eqett pierre CsnBa - 268.17.30 
OM »9<mces 


«AA DA IC ra ® du Tem P ,e ' 
MA RA! 5 275-47 -86 


LIP 73 -74 

le goût du collectif 


■ Un moment important dans la 
recherche d’une outre société. » 

B. Chaouat 
(TRIBUNE SOCIALISTE) 

« Beaucoup plus vivant et précieux 
qu’un «impie document» 

M. Pérez 
(QUOTIDIEN DE PARIS) 

■ Vu. de f inté rieur, ce que nous 
savions (par- les media) apparaît 
dérisoire.» 

C.-J. Philippe 
” " 1 (WA77N DE PARIS). 

« Une pédagogie brechtienne qui 
mérite de retenir ratlention. » 

L Mar co relies 
(LE MONDE). 

■ Ce n'est pas un discours filmé, 

• .c’est un Hlm qui parie. » - 

. . . . P. Donnedieu 

(MATIN DE PARIS) 

«Ces Images du combat le plus 
exemplaire contre P emprise des 
sociétés multinational es méritent 
amplement d'être vues et médi- 
tées. » 

(CHARUE-HEBDO). 


B6C M«nz - UBC OPS â 

BBCBBE M-BBH HHIElWTPAIMIâSSE 

canamui si. oubles 
n JimiET BASTUE- 8HU 
PÉrtphértiîeTIUUWÏ MsaWiV - 

[ SâucnoN ObiaBU RANpâs 

CANNES 1977 


“Je tiens ce film pour une 

des plus grandes réus- 
sites du cinémafrancais”. 

JEAN LCUIS SORY -L- -i-j-.iv.:! Oh«i-rviî-..f) 



-THÉÂTRE MONTPARNASSE 


BALLET GITAN MARIO MAYA 

Prolongation jusqu'au samedi 7 mai • 

- Soirée à H heures ~ • " ■ 


A PARTIR DU 6 IRAI 


Théâtre (le la Rirte Saint-Martin : ■ 

W |) FOLIES BOL RC iLOISES 

mise en scène dr Ko^er Pi .'ANCHO.N 





MAISON DES ARTS 
ET DE U CULTURE ANDRE-MALRAUX 

Place de l*Hftte>-<U-VUle - 54000 CKETXXL 
XéL 899-50-50 

VENDREDI 6 MAL 28 h. 30 

Pour la première fois en Europe, 

DANSES SACRÉES DE BALI 

avec les musiciens et danseurs du village de SEBATU/ INDONÉSIE 
VENDREDI 13 et SAMEDI 14 MAL 20 h. 30 

PAROLE DE FEMME 

Création collective d'après le livre d'Annîè Leclerc 
avec Isobelle Ehnl, Monique Dodd, Mad Rimbaud ■ 
adaptation d'Isabelle Famchon et Mad Rimbaud 
SAMEDI 21 mai, 20 h. 30 - DIMANCHE 22 MAL 16 h. 

HORIZONS CRÉOLES . 

avec MOUNE DE RfVEL, ses danseurs, chanteurs, musiciens 

MARDI 24. MAL 20 h. 30 

REQUIEM ET MESSE BRÈVE EN SI DE MOZART 

avec la Chorale ELISABETH BRASSEUR 
et l'Orchestre JEAN BARTHE ’ • 

* . Direction : Jean BARTHE 

avec Hannelore NAGORSEN, soprano ; Lydie BELFANTJ, contralto ; 
Marcel QUILLEVERE, ténor; Claude RENI, baryton-basse 
Rensclguements-Loeatlon : 899-94-50, de 12 heures à 19 heures 


Passage du 
XX e siècle 


b * 
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Jeudi 5 -20b3O ; 

ensemble 

interconfemporain \fSi- 

direction ’ 

Michel Tabachnfic dyr-, '• 

couvres ' 

Mâdema - de Pablo 
Del Tredlcl 

eollata 

D» Cook 

THEATRE DE LA VILLE . 

2, place du Châtelet • :xpe u 

location 887.35.39 .-a. ’ 

•dUl'FD.ki •■-*t -m s 4 K 
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C1BBXB (A, va) (—) : Saint-Ger- 
main Huchette (533-67-39) ; saint- 
Germain Village. 5* (833-87-50) ; 
Ambassade. 8* {398-19-08). V.P. : 
Berlitz (742-80-33) ; Gaumont-Sudl 
IV (331-52-18) ; Montparnasse- Pa- 
thô. 14* (328-85-13) ; Cambra a ne. 
15* (734-42-98) ; Vlctor-H UEO. 18» 

. (727-49-75); Wepler. 18» (387-60-70): 

Gsnmont- Gambetta. 20* (797- 

02r74); . 

CASANOVA DR FELLINI (lu vi-j 
(•) : Gaumont-Rive oâaiiiia. 8* 

(548-28-36) ; Hantefeiulia. V (633- 
78-38) : Marlgnan. 8* (359-92-82) 
VJP- : Gauraoat-Madeiejne. 8* 
073-56-03: AthénA. 12- (343-07-48): 
■pa.unet.te. 13» '(331-58=88). 

GENE FO LUES (pr.) . Studio de 
rEtoUv, .17* (380-10-93). . - . 

IB COUPLE TEMOIN (Fr.-Suls.) : 

Studio Logos. 5' (033-28-42): 
DANGER PLANETAIRE (A, «J : 
Paraznaunv- Opéra, 9* (073-34-37) s 
Secrétan, 19 (208-71-331 
LE DERNIER NABAB f A_ raj, Hau- 
tefeulils. 8* (838-79-38). Marlgtian. 
8* (359-92-82). Mayfair. 18* (525- 
27- 06 J ; vJ. : ImpérlaL. 2» (742- 
. 72-52). Montparnasse 83. 6* (544- 

14- 27). Msxévlll& 9* (770-72-88). 
Nations. 12- (343-04-87), Qanmont- 
Convention. 15* (828-42-27); dlcùï- 
Paihê, 18* (523-37-41). 

DKRSOU OUZALA (Sou vo.) : Ar- 
lequin. 8* (548-82-25). Poramount- 
Klyaèea. B* (359-49-34) ; vJ. : Para- 
moum- Mari vau*. 2* (742-83-90) 

LE DESERT DES T ART ARES (Fr.). 
Grand Pavots. 15* (551-44-58). Ca- 
lypso. 17* (754-10-88). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
1RS ARBRES (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Frj : 
0.0.0. Opéra, 2* (261-50-32). Mont- 
parnasse 83. Si (544-14-27). Baute- 
feuiUe. 8* (833-79-38), France- Ky- 
aéea. B* (TO-H-U). Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83). - Max Avilie. 9* (770- 

72-88). Nations. 12* (343-04-87). 

Gaumont-Convention. 15* (828- . 

43-27). Cllchy-Pathé. 18* (522- 

37-41). 

DIS BONJOUR A LA O AME (Fr.) : 
CaprL. 8* (508-11-89). Psramoant- 

Opéro, 9* (073-34-37). Paramoant- 
G&Iazle, 13* (580-18-03). Para- 

mount-MDntpamaaae. 14* . (326- 
22-17), ’ Les Tourelles. 20* . (838- 
51-98) (sf sam. à 17 h. et mar. a). 
L’ESPRIT DE LA RUCBB (Bip. 

V-O.) : le Marais, 4- (278-47-88). 

LA GRIFFE RT LA DENT (Frj. : 
Montparnaase 83, 6* (544-14-27). 
Balxac, 8* (359-52-70). Gamnont- 
Madeleioe, 8* (073-55-031, Liberté, : 
12* -(343-01-59), Cambronnei. 15* 
(734-42-96). CUcby-Patbê. 18* (622- 
37-41 ). 

L'HERITAGE (lu, vj*.) Saiot-Oer- 
ma) a- ptodla 5* (033-42-72). Osa- - 
mont Champs-Elysées, 8* (353- 

04-67); -v.f r impérial. 2* (748-' 
72-52). Montparnasse- Patbé. -IV * 
(326-65-13). Gaumoot-Conventlon. 
15* (828-42-27). 

HISTOIRE D'AIMER (1UL. (A); 

O G.C Danton. V <329-42-821. Er- 
mitage 8- (SM- 15-71) ; vS.To.O.O. 
Opéra. 2» (281-50-32), BlenvenQe- 
Montpamaaae, 15* 1544-25-02). Mu- 
rat. 16* (288-99-75) 

LTNSPECTEtIR NE RENONCE JA- 
MAIS (A_ v.cl) Cluny -Ecoles.' 
5* (033-20-12). Ermitage. 8* (359- 

15- 71) i VJ : ’Rez. 2* (238-83-93). 


■ • Rotonde. 8* (833-08-32). D.G.C Oo- 

ballna, 13* 1331-08-19), Mistral, 14* 
(539-52-43) Napoléon. 17* (380- 

41- 48), Convention Saint-Otaries. 

‘ ' 19 (579-33-00) 

IRENE, IRENE (IL, v.n.) : Salat- 
Aûdrt-dea-ArU. 6* (328-48-18). 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sot, 
va) : Le Seine. 8- .(325-95-99). A- 
17 b. W Ttt 20 tL 

LE JUGE FAVARD, DIT LE SHSRSFF 
(Frj : Marbeur. s* (225-47-19». 

■ J DUE POT DE COLLE (Fr.). Rex. 3* 

(236-83-93). U.G.C Danton. 8* (329- 

42- 83). Biarritz. 8* 1723-0-23). 
George- V, 8* (225-41-48), Camèo. 9* 
(770-20-39) Liberté. 12* (343-81-89), 
0 O C Oobelua, 13* (331-0S-19). 
Mlraniar. 14* (328-41-03). Mistral. 
14* <539-52-43). Magic- Convention. 
15* (828-20-84). Murat. 18* (288- 
99-75). Images. 18* (522-47-94) 

LA CBE- MOI LES BASKETS (Pt) : 
Français. 9* (170-33-88) Muntréal- 
Club. 18* (807-16-21) 

LIP 73-74 (Fr.) : Le Marais. 4* (270- 
47-88). 

LE LOUP - GAROD DE WASH- 
INGTON (A, *. ia.) ■ Action La 
Fayette. 9* (878-80-50). 

L'UNE CHANTS. L'AUTRE PAS (Pr.): 
Faiaia des Arts 3*. (272-82-98), Quin- 
tette. S* (033-35-40). Studio Raa- 
p&u. 14* (326-36-98). Olympic- En- 
trepôt, 14* (542-67-42) 

MON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : La 
Clef. 5* (337-90-90) 

NETWORK (A, vrx) Studio Alpba, 
5* (033 - 39-47). PubllCIs Saint- 
Germain. 6* (222-72-80). PulXlCtB 
Champs - Elyséex. 8* (720-78-23) ; 

vJ : Paramonnt-Marivaux, 2* (742- 
83-90). Liberté. 12* (343-01-59). Pa- 
ramount - Galaxie. 13* (580-18-03). 

Paramount- Montparnasse. I4* (32B- 
22-17). Paramount- Mali lot, 17* (758- 
24-24). 

NOUA (Alg). f.a : 14-J aille t- Bas- 
tille. U* (357-90-81). 

OR 1 SERAflNA (IL) (*). va : 
Quintette. 5* (033-35-40). 14-JuU- 
let-Pamasae. 9* (328- 58- 00). Slyséee- 
Llncoln. 8* [359-38- >4) : vJ. : 

Ornais, 2* . (233-39-36). 8t-Laxar»- 
Pasquter, 8* (387-35-43). 

PAIN BT CHOCOLAT (IL), va : 
Bt-Mlebei. 5* (325-79-17). Luxem- 
bourg. 8* (833-97-77). Blamu. 8* 
(723-69-23) ; »J. : Hauxamanm 9 
(770-47-53). Gaumont-Sud. 14* (33)- . 
51-18). 

LES PASSAGERS (Fr.) (•). Oau- 
mont-Sud. 14* (831-51-18). 

LE PATS BLEU (Fr.) : Colisée. 8* 
(359-29-48) 

PIC NIC AT HANGING ROCK 
(Auslj. vj> . HautefeuUia. 8* 
(633-79-38). Elysée»- Lincoln. 9* 
(359-38-14). Juaqu’é Jeudi. 
PROVIDENCE (Fr.). V. angl : D.G.O.- 
Odéoo. 6' (325-71-03) . »J Les 
Tem pli are. 4* (272-94-58). Téroea*. 
Cinéma." 17* (380-10-41). . 

QUAND J'AURAI VINGT ANS. J* 
SERAI HEUREUX iFr) : La Clef. 

5* (337-90-90) 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A.), T -O . Blysées-LlDCOla, 

8* (359-35-14), P.LM -St-Jacqum. 
14f* (569-68-42) ; vJ Bio-Opéra, 1* 
(782-83-54). Los Templiers. 3» (272- 
94-58) 

LE REGARD (Fr.) (— ) : Le Seine. 

5* (325-95-99) 

REGG*S AND BACON (A). VA t 
Vidéos tons, f (325-80-34). 

REQUIEM A L'AUBE (Frj (•) : Le 
Marais. 4* (278-47-56). 


STUmO DE LA HARfPE - JEAN RENOIR - OLYMPIC ENTREPOT 
. . PALAIS DES ARTS 

.POUR LA 1- POB UNE CAMÉRA PÉNÈTRE A LA OOUTTE DDE* 



Un Film de NACEUR KTAR! 


MERCREDI 


COUSEE - CONVBfïXM ST CHAUB - CAUMONT RIVE GAUCHE - CUCHY PâTK 
GAUMONT OPBA - ELYSEES UNCOIN - QUARHER IATW - OtYMPIC aiIRBHffl 


"L'AVEU" à la française, te! que le montre le très 
beau film de Laurent Heynemann." 

JEAN-LOUIS BORY (Le nouvel Observateur) 





TN TETtn iT AUX MOINS J>E 18 AXS 


ROCKY (A.), VA I Quartier Latia 
5* (328-84-65), Collaée, B*. (358- 
- 29-48) î )J, : Français, fl* (770- 
33-58),- Athéna. 12* (343-07-48), 

CUchy-Pathé, 18* (522-37-41), 

LA ROULETTE CHINOISE (AIL). 

va : Qnintacta. 5* (033-55-40). 
SALO (IL) (**). wj>. : Studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-57)- 

SERVANTE BT MAITRESSE (Fr.) t 
Lord Byron, 8* (225-03-31). 

LES SORCIERS DE LA GUERRE 
(AJ. VA : Vendôme, 2* (073-87-52). 
Lusembourn. 5* (833 * 97 - 77). Ely- 
■éee-Poiût-Sbow. 8* (225-07-29) 

LA TETE DE NORMANDS S A INT- 
ON GB (Can) (••) : Btudio Médl- 
Clx. 5*. (833-25-07). Mae-Méhou. 17* 
(385-24-81) 

TOUCHE PAS A MON GAZON (A). 
va : Meroury. 8* (225-75-90); 

vJ. : Paramoont-Opére. 9* (073- 
54-37). Studio Jean - Cocteau. 5* 
1033-47-42). Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17). Paramount- 
MaltlOL 17* (758-34-24). 
TRANSAMER ICA EXPRESS (AJ. 
va : Studio Oalanda 5* (033- 
72-71). Qyaéæ - Cinéma, 8* (225- 
37-90) ; fJ : C In émonda - Opéra. 
9* (770-01-90). Mistral. 14* 1539- 
52-43). 

UN TUEUR DANS LA FOULE (A.) 
(•*). va : Mangnan. B* (359- 
92-82) : VJ. : Ma xé ville. 9* (770- 
72-88). Fauvette. 13* (331-56-86). 
Montparnasse • Pathé, 14* (328- 

65-13). Jusqu'é J. Clic h y • Patbé. 
18*. (522-37-41) 

VERM1SAT (It). va . Studio dee 
Oreulinea 5* (833-29-19) 

VIOLETTE BT FRANÇOIS (Fr) : 
Cluny-Palace, 5* (033-07-76).- ■ Bos- 
quet, 7* (551-44-in, Concorde, 8* 

' (359-92-84) Masévills, 9* (770-72- 
88). MontpsmaMe-Pathé. 14' i326- 
85-13). Oaumant - Sud. 14* (331- 
51-18). Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41) 


LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Frj : Paramount-Odéon, 9 
(S25-SU83), Pnbüd* Champe-BIy- 
Bées» 8* 1720-76-23), PnbUds MzÜ- 
gnon, 8* (S59-S1-97), Partmoum- 
Marlvaux, fl* (712-83-90), Diderot. 
12* (343-19-29), Faramonnb-Gobe- 

11ns, 13* (707-12-38), Paramount- 
Gai té, 14* (325-93-34), Px nminun t. 

Orléans, 14* (540-45-91), Para- 

mount-MaUlot, 17* (788-34-24). 

LA VIE CRIMINELLE D’ARCHIBALD 


Les grandes reprises 

AMARCOftD at, v J.) : Le Club. 9* 
(770-81-47). 

BUBU DE MONTPARNASSE (It, va) 
La Pagoda 7* (705-12-15) A 14 h. 
et 18 b. 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
(A, va) : Elaopiimou. U* 
(306-50-50). 

EASY RIDER (A, va) : New-Yor- 
ker. 9* (770-88-40 (sauf mar.) 

HISTOIRE D’ADELE H (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (0 33-89-22). 

JOUR DE FETE IFt.) : Clnochfr 

. St-Germaln, 9* (833-10-82), D.G.C. 
Marbmuf, 8* (225-47-19). Csprl. 2* 
(508-11-69) . 

JOYEUSE DIVORCEE (A, vjoO i Lé 
Parla 8* (359-58-99). 

LE LAUREAT (A, va.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

LITTLE BIC HAN (A, va.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-84). 

LA MORT D'UN CYCLISTE (Fr.) t 
Aetna-Champo. 5* (033-51*80). 

NOIRS ET BLANCS, EN COULEURS 
(ex -LA VICTOIRE EN CHANTANT) 
14-J ui 11 et- Parnasse. » (328-58-00), 
Grands- Augustlna 8* (633-22-13). 
Marboauf. 8* (225-47-19), Liberté. 
13* (343-01-59). 

PANIQUE A NEEDLB PARE (A-, 
va.) : Studio Dominique. 7* (705- 
04-55) (sauf mar.). 

SOLEIL VERT (A- va.} : Le Rane- 
lagh. 1» (288-64-44). H. Sp. 

PETER PAN (A^ VX) : Rex. 3* (236- 
83-93), Marbceuf. 8* (225-47-19). 
XJ.QJC. Gobellna 13* (331-06- 19), 
MlatraL 14* (539-52-43). La Royale, 
8* (265-82-66), Murat. 1» (288- 
99-75) Secrétan. 19* (208-71-33). 


-DE LA CRUZ (Es p), vaJ : Studio 
Bertrand. 7* (783-84*88). 

Les festivals 

COMEDIES MUSICALES (va.). Ac- 
tion Ctvtstlne. 0* (825-85-78) : 

Hollywood-Hollywood. — Action La 
Fayette. 9* (878-80-50) : Carrousel. 
PRESTIGE OU CINEMA SOVIETI- 
QUE (vaJ. Studio Mértgny. 8* 
(225-20-74) : Solaris. 

F. TRUPFAUZ. Studio des **f*i«« 
1> (754-87-83). 15 b. : Baisera 
volés : 14 h. 30 : Domicile conju- 
gal ; 16 b. 15 : l'Enfant sauvage ; 

17 h. 45 - les Ml atone t les Quatre 
Cents Coupe.; 19 n. 30 : l’Amour 
A vingt ans ; 20 b. : Jules et Jim ; 

22 b. : la Nuit américaine : 

23 a. 45 : la Peau douce. 

ANDRE TBCHXNB. Botté A Films. 17* 

(754-51-50). 16 b. 30 ; Barocoo ; 

18 h. 30 : Souvenirs d'en France 
CINEMA DIFFERENT. Botte A films. 

17*. 13 b. : Easy Rider; 14 h. 30 : 
Butch Casstdy et le Kld ; 15 b. 30 : 
le Préte-Nom ; 17 h. t Mort A 
Venise; 10 B. 15 : Panlqne à Keedle 
Park: 20 b. : Taxi driver; 22 b. 15 ; 
Délivrance ; vend, et a 

2a b 30 : Chiens de pallie : vend, 
et sam, A 23 b. 45 : Ohswlng-gum 
Rallye 

Les séances spéciales 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AU, va.) : Châtelet- Victoria. l* r 
(508-94-14). A 22 h. 15. 

AU NOM OU PROGRES (La mé d*- 
dedne dee riches ch ex les pau- 
vres ; An diable l’école) : Palais 
des Arts, 3* (272-62-98) à 12 h. 
BONNIE AND CLYDE (A, va) : 
I a Clef. 5* ( 337-90- 90) & 12 h. et 

CABARET (A^ va) : Châtelet-Vic- 
toria, 1" à 24 h. (sf D„ L.. Mar). 
CB GAMIN-LA (Fr.) : Studio Cujas. 

5’ ( 033-89-22) A 12 b- (Sf S. et DJ. 
CHIENS DE PAILLE (A, «JJ (") : 
Saint- Ambroise, u* (700-89-16) 
Mar. A 21 h. 

CRIA CUERVOS (Bsp^ va.) : Le Ra- 
nelag, 16* (388-84-44) U. Bp. 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(IL. VA. (•») : Châtelet- Victoria. 
1“ A 12 h. (sf DJ. 

DOLLARS (A^ va) : Théâtre de la 
Plaine 14* Mar. & 20 h. 30. 
L'ARRANGEMENT (A-, vaJ : La 
Clef. 5’ A 12 b. et 24 h. 
L’ENIGME DE G AS PAR HAUSER 
(AIL. va) z Châtelet-Victoria, i". 
A 14 h. 10. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap„ VA) 
(**) : Salnt-André-defi-Arta. B' 
(326—48-18) A 12 h. et 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-90) A 12 b. 20 (Sf D.). 

JE. TU. IL. ELLES (Fr.) : le Seine. 

5* A 12 h. 15 (sf D.). 

LBNNY (A . v.o.) : Châtelet- Victo- 
ria. 1** A 18 b. ’ 

MXAM STREET |A., va.) : Châte- 
let -Victoria, !«■ A 16 b. 

PORTRAIT D'UNE ENFANT DE- 
CHUE (A- va) : Le Seine. 5* V 
A 24 h.. 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES AMBASSADEURS. tlim 
fraoco-tuolBlen de Nacvur 
■ Suri ; va . Palais au Arts, 
3- (273-82-981 (mar. A 20 b 30 : 
débat en présence an réalisa- 
teur) ; Studio de ta Harpe. 5* . 
. (933-34*83} : Jean-Renoir. 9* 
(874-40*751: OlyTÜDlr- Entrepôt. 
14' (542-87-42) 

LA RECOLTE DS 3 Nfl ANS. Œ m 
- éthiopien de Bellé Gértma ; 
vo : Sel nt-Sé vérin. 5' (033- 
50-91) : Olrmoïc 14* (542-ii7* 
42 1 

L’OMBRE DBS CHATEAUX, 

rum français de Daniel Durai 
Quintette. 5' (033-35-40) ; 
Montparnuae 83. «• (544-14- 
27) ; Gaumont- Opéra 9* (073- 
95-48) : Martgnan. 8* (359- 
92-82) ; Gaumont- Gambetta. 
20- (797-02-74) . 

L’ADIEU NU. film rrançsla de 
. Jean -Henri Meunier Olympia 
14* (542-87-42) R. sp. 

LA COMMUNION SOLENNELLE, 

. fil ré français d» René FereL 
‘ ‘ U.O C Opéra. 3* (281-50-32); 

. Omnla. 2- (233-39-38) : UG.a 
Odéon. 8' (335-71-08) ; Bler- 
rltï. 8* (733-88-33) ; 14-Joll- 
l-t -Bastille. Il- (357-90-81' . 
Blenvenûe - Montparnasse, 15* 
*- (544 • 25 - Q2D Conveollun- 

3ai ni- Charles. 15» (579-33-00) 
BSN ET BEN EDI CT. (Um .fran- 
çais de Feula Oelsol U G Co- 
opéra. > (281-50-32) ; Cluoy- 
Ecoies. S* (033-30-12) ; Bona- 
-- parte. S» (328-12-12) ; 14-Jon- 
lec-ParnasM. 8* (328-58-00) ; 
Biarritz. «• (723-®-231 ; 

14-Jnillet-ButlUé 11» 1357- 

00 - 81 ) 

L’HOMMS QUI alMAfT LES 
FEMMES, fllffl français de 
François Truffant. Bex . 2* 
(236-83-93) ; U G C.-Ofléon, 8* 
(325-71-08) ; Bretagne. 8* (222- 
57-971 ; Normandie. 8* 13»- 
41-18) ; Hetder. 9' (770-11-24); 
Visual 14* (5» -52-43) • Ma- 


gic-Conrentlon. 15* (828-20- 

84) 

UNE FEMME FATALE. (Um 
rrançal» de Jacaues Don loi - 
Valcroxe. U G.C Danton. 8* 

. (328-42-621 ; Marbeuf. 8» (225- 
47-19) ; Eau» ma on. 0* (770- 

47- 55) ; UG C Gobellna. 13» 
(331-08-19) 

ADOPTION, fUm oe M Meaxaros. 
Satnt-André-des-Arta 8* (326- 

48- 18) 

FERDINAND LE RADICAL. DUn 
allemand d'Alexander Eloge 
Va. : Le Clef. 5» (337-80-90) ; 
Studio Qlt-le-Cceur, 8* (328- 
80-351 ; La Pagode. 7» (705-12- 
15) ; Olympic. 14* (542-87-42). 

P&JVATE ROAD. film américain 
de Barney Platt-MiUa Va : 
Racine, 6’ (833-43-71) ; Olym- 
pic- Entrepôt, 14* (542-87-42) ; 
V-f : Rauasmaan, 9* (770-47- 
M). 

LES a HEURES DE MUNICH, 
film américain as w.-a Gre- 
bAm. v.o. Quintette. 5* (033- 
51-80) ; Mari gn an. 8* (359-92- 
82) ; Vf : ABC, F (230-53- 
54) ; Saint-Lazare FesQnler. 8* 
(387-35-43) ; Fauvette. 13* <331- 
65-88) . Cambroone, 15* (734* 
42-90) ; Caravelle. 18» 1387-60- 
TOI ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02*74) 

TENTACULES, fUm américain 
d'Oltvter Rellman (Z) VA : 

' BoiU'MIcb. 6* (033-48-39) ; Pa- 
ramount-EJysées. 8* (350-40- 
34) ; ij. : Mas-UOder. 0* 
(770-40-04) ; Paramounl-Opéra. 
9* (073-34-87) ; Peramount- 
Bastuie, 12* (343-79-17) ; Pa- 
ramount- Galaxie. 13* (580-18- 
03) ; Parajnount-Orlésna, 14* 
(540-45*01) ; Paramouut-Mont- 
paraame. 14* (326-22-U) . Pa- 
ramount- Maillot, 17* (738*24* 
24) ; Paraœouot-MoQtmartre. 
18* (608-34-25) ; Convention 
Samt-Cbarles. 15* (579-33-00) ; 
Paasy. 18* (288-82-34) 




Avec Ben et Bénédict 
on retrouve 
le plaisir 
que nous livrait 
en d’autres temps 
la comédie américaine. 

Le Monde 


^en 

— et 

*8enedict 


Un film de 
PAULA DELSOL 


AVEC FRANÇOISE LEBRUN 
ANDRÉ DUSSDLUER ET DANIEL DUVAL 


FESTIVAL DE CANNES 77 
Sélectionné 

pour la Semaine de la Critique 
Internationale 



BIENTOT 



Un filin de Brian de Palnia 



Un Love Story 
à la Hitchcock. 

avec Clrff Robertson & Geneviève Bujold. 


MERCREDI 



MERCREDI 



Lfi CinénflTRÈQUE 

DE PARIS 

68 , BD MALESHEBBES ^ PARIS 8 

TÉLÉPHONE 522.22.36 
location de films muets et sonores 
8 mm - super 8 * 9,5 - ÎB mm 

catalogua gratuit sur demande 


llO. 


l’é rat hune seton HAMOUM s 

^<LE REGARD» ...a» fini. 

t&é mutitnett, *m*. pudoir fhag aw e, as 
coanalre «tou le. gmérent. le n i pti be ta 
de deux eorp* qu se «Ja*wc« rua à raum 
pore» qsUt se «loanoit m pbdir. ks orsml 
b munidle etptalmi mnuUicUH'da mrps. le 
'«tige icwl nsveitam ecoe cofanumioa a- 
dlcak. originel le, qui fck Mqjcan de dm 
ammUf t'abmbaùt fou dus rettre la dm 
premieu nu» de la créaüon. Ces cfbquc 
fob Adam et Eve fatal Farnow 
J J.. BORY- LE NOUVEL OBSERVATEUR 



VOTRE TABLE 

CE SOIR 

• Amblanm m nsi cals. ■ Orchestre. F M. R. : prix moyen du repas. J— h_ : ouvert Justpt'A— h. 



OSAKA. 280-86-01 

163, tus Saint-Honoré, X*». TJJrs 



Anciennement fl. rua du Heldar, 9*. Jusqu. 22 h. 30. Cutfne Japonaise 
Tempura - Eouklyakl - Soushi - Shaxhlml - Dana un cadre typique. 


ASSIETTE AU BŒUF TJJrs 

Face église St-Germain-des-Préa, 8* 

MICHEL OLIVES propose une formule Bceuf pour 24 F sno (27.80 oc), 
le midi et le soir Jusqu'à 1 heure du matin, avec ambiance musicale. 

LE SABLADAIS 

2, rue de Vienne. 8*. 

522-23-62 

F/dm. 

J. 10 h. - Cuisine pétigoordlne - Menu 69 F - 1/2 vin de pays + calé 
+ alcool de prune, avec foie gras, cassoulet ou confit - SA CARTE. 

LE BOCK LORRAIN 

27. bd Magenta, 10*. 

208-17*28 
et 203-23-44 

Spécialités lorraines * MENU gastronomique à 32 F vin et service 
compris. Grillades au feu de bols. Salons de 10 à 100 couverts. 


LES VIEUX METIERS 588*30-03 • 
13. bd Auguste -BJnn quL 13 e . F/luXL 


Eerevlsses Cambées. LAugcruste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. PAMsàerie maison. Bancaire Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Mslard. Cuisine Michel Mdsan. Souper aux chandelles 50 A 90 F. 
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OFFRES D'EMPLOI 

l> figue U Kg» TJL 
40.00 45.76 

“Placards encadrés' 2 col. et + 

(la ligne colonne) 

42.00 

4BflA 

DEMANDES REMPLOI 

9X10’ 

1Û^9 

CAPITAUX OU 

PRCX’OSniONS COMMERC 

70.00 

80,08 


annonce* cifusc» 



LTMMO0ÜJER 

li fat 
28,00 

UÇUTJI 

^03 

■"Racerde encadrés'' 

34.00 

3480 

D sable Insertion 

3 a 00 

43.47 

"Placard* encadrés" 

40,00 

46J6 

L'AGENDA DU MONDE' 

2aoo 

32,03 



_-ÿî L**‘ 




REPRODUCTION' INTERDITE 



Islsl Conseil 

* 

Uns tum e p r ite de constructions mâtaîlkfuBS et méca- 
Tikjubs de 200 personnes, bien implantée sur son 
marché (matériel pour le batiment et rtadusnio), 
crée la fonction de 

RESPONSABLE 
DES ACHATS 

Sous Tautorité du Directeur Général, Tl sera respon- 
sable de l'élaboration des procédures optimisant la 
misa en couvre des programmes d'achats conformé- 
ment aux objectifs des différents services de r entre- 
prise. Il sélectionnera les sources d'eppro vidonn ornent 
an fonction des exigences intentes ainsi que des 
conditions du marché des fournisseurs qu'il analysera 
en permanence. Il négociera les contrats d'achats et 
assurera l'ordonnancement et le bonne exécution des 
livraisons aux conditions de prix et de qualité définies. 
II sera également assodé au contrôle de l'utilisation 
de le matière et participera BCthrement h l'analyse de 
la valeur. Le candidat retenu, Agé de 30 ans au moins 
possédera une formation de basa commerciale et de 
gestion ainsi qu'une expérience de la fonction achats 
acquise dans une entreprise % caractère Industriel. 
La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre 
de 80.000 francs. Le poste or 8 pourvoir dan* la 
région lyonnaise. 

Adresser C.F. sous référence AJ 34 26 Mi: 

PS CONSEXX. 

% rue Jacôaes-Moyron, 69006 Lyon 
Discrétion assurée 


LA GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 


Une des plu impartantes sociétés de vente par correspondance, spéci alisée non seulement dans 
la diffusion de disques, *r n Tl1 aussi dans l'édition do livras - (CERCLE DU BIKLIQPHÏXB - 
RENCONTRE) recherche pour son siège A EVREUX : ' 


ASSBTAffT GESTION DES STOCKS CHARGÉ D’ÉTUDES MARKETING 


For mation type I.U.T. Formation Sun. de Co. Sciences Eco au éqnlv. 

Expérience souhaitée dw n g on posta similaire avec, si possible, première expérience pour par- 

ais sain d'une Société commerciale de dlstri- M pjgg .y l'équipe déjà en plaça à 

• rétablissement des prix de revient et des 
Dmaon. statistique» pnblldtalrea -, 

Xa candidat retenu devra tria rapidement faire " 

ji_i, efivTtAHb « i ii bttiAa a ® ^ préparatloii ut Ig suivi du plun M&rkfltlng. 

preuve d’une rlguenr méthodique aulee a tm Ung metnoln atuc, le goût de l’analyse - des 

esprit crnlcux pour seconder efficacement le chiffres sont indispensa bl es pour assumer la 

chef de servi ca. fonction. 

les deux postes sont A pourvoir avant juillet. Les candidats sont priés d'envoyer une lettre 
manuscrite avec curriculum vltae + photo an Département des Relat ions Sociales de la Guilde 
Internationale du Disque, RP. 1600, 23000 BVREtJX. 


TIMBER-MÀT S.A- 

Leadex du marché forestier 
recherche d’urgence 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

Secteur Nord-Est . 

Sérieux, dynamique, résolu A réunir, intéressé 
par excellente situation. Habitation souhaitable : 
département Aime. 

Envoyer currlc. Vitu dét. A TIMBER-MAT B JL- 
60700 Fleurlnes - TéL : (19-4) 454-10-22. 


EL 


Ce ntre d’animation 

CULTURELLE D'ORLEANS 
recrute 

DIRECTEUR 

. A partir du 1 M septembre 1S77. 
Ecrire au Présidant (Carré Salut- Vincent) . 
43000 ORLEANS, avant le 15 mal 1377. 
Joindre curriculum vltae détaillé. 

Rapport succinct des actions ou expérience 
antérieures, motivations et ambitions. 


r Recb. Pour centra vacances 
100 Bis rts. Evin (Htft-Savole) 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 





Recherche pour les départements 
d’une importante Société Algérienne 
d’ingénierie Industrielle 


Département architecture 

-Architectes: 

• Cher de proiet éludes architecturales 
bâtiments industriels 

• Pour bâtiments para-industriels 
(connaissances structures souhaitées) 

Département génie-civil 

- Ingénieurs : 

• Etudes cl suivi de réalisation pour 
bâtiments industriels et para-industriels 
spécialité BÀ 

• Calculs constructions métalliques 

Direction des travaux 

-Ingénieurs: 

• Pour Direction de chantier industriel 

• Pour Direction de chantier industriel 
(connaissances charpente métallique 
exigées) 

• Pour Direction de chantier construction 
traditionnelle 

• Normalisation et Standardisation 


REF. 2592 M 
REF. 2519 M 


REF. 2515 M 
REF. 2505 M 


REF.A2535M 


exigées) REF.B2553M 

• Pour Direction de chantier construction 

traditionnelle REF. C2555 M 

• Normalisation et Standardisation REF. ' 2529 M 

Une solide formation de base et une expérience 
professionnelle d'au moins ,5 années, assureront à dès 
candidats de valeur, une carrière très motivante 

il est offert: 

• De bonnes conditions de séjour 

- logement assuré - 

- sécurité sociale et retraite cadre 

• Une rémunération selon compétences (nette d'impOl et en 
partie transférable) 

Les candidatures sont â adresser, sous référence 
correspondante, à : 

- EXPANS1AL - 6; nie Halévy - 75009 Paris 


Attachés Commerciaux 
à l’Exportation 


Matériels BTP 


Chez nous, 1er attaché* commerciaux à l'exportation ne 
sont pas des vendeurs solitaires. U* bénéficiant de relais établis 
et actifs : des agents sur la terrain, des correspondants au siège, un ■ 
appui logistique efficace. 

Les territoires qui leur sont confiés couvrent conjointement 
des pays européens et des pays en développement (Moyen-Orient, 
Maghreb, Afrique Noire,....). 

Nous leur assurons une formation technique permettant de 
bien connaître les matériels fabriqués par notre société qui sont 
destinés à la fabrication, au transport et à la mise en place du béton. 

Ils se déplacent, forcément beaucoup et parfais longtemps, 
mais nous savons en tenir compte, conmtement. 

Si vous voulez promouvoir notre image, comme déjà dans 
le monda entier, développer nos ventes, dans un secteur et 
avec des objectifs précis, écrivez rapidement aux consultants 
de SIRCA sous référence 77101/M en précisant votre 
expérience dans le domaine de la veme à l'exportation, des 
BTP et vos connaissances linguistiques. 

(7\> Sirca 

S?) 33, rue Galilée - 75116 Paris 


Dana le cadre de l’accord de coopération entre 
TUnlvenilté de CONSTANTIN® 
et rUhlverelté PARIS-NORD 

RECRUTEMENT pour L'UNIVERSITÉ 

DE 

CONSTANTIN E (ALGÉRIE) 

(Rentrée' universitaire 1977-1078) 

6 MSEIGNAPTR 

dont 

1 en. Linguistique générale et appliquée. 

1 en PBjchallngu&tlqua. ' 

1 en GrêKiiiiipieupM. . ■ . r 

1 en Didactique des langues étrangères. 

1 en Critique littéraire et théorie de la littérature. 
1 en Littérature maghrébine. 

DUREE : 2 ans Tntniw^^ in renouvelable. 

Les lettres de candidature et curriculum vltae 
sont A adresser AVANT LE 12 MAX 1977 A ï 
Université PARIS-NORD. 

U -ER. Lettres et Sciences Humaines, 
avenue Jean-Baptiste -Clément, 

93430 VILLETANEUS& 


STÉ NHMÈRE AFRIQUE NOME 
FRANCOPHONE 

recherche 

CADRE COMPTABLE 

CONFIRMÉ 

(30 m» minimum) 

Le candidat possédera un diplôme d’enseignement 
supérieur plus DJR.CJS. 

U aura une grande pratique de la comptabilité 
générale dans une entreprise Industrielle. Parti- 
cipera aux contrôles internes et budgétaires. 

Des co nnai ss an ces en Informatique seraient ap- 
préciées. 

Rémunération Intéressante, bannes conditions de 
vie t temn i a l e assurées, logement, école, congés 
2 mois par an. 

Eny. G.V. et photo no 10.422 CONTH3SE publicité. 
30, avenue de l'Opéra, PARBS-1*’, qui transmettra. 


IMPTE STÉ DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour sou département' 
ECHAFAUDAGES CHARPENTES MÉTALLIQUES 

UN COLLABORATEUR 

ayant formation technique en constructions 
métalliques 

Bonne expérience commerciale, parlant et écrivant 
part Alternant l' müAÜk 

Après une période de stage, recevra une a ffectation 
dans un paya anglophone, du MOYEN-ORIENT. 

Ecrire avec C.V. et prêt entions a a® 10-689, Conteste 
Publicité. 20. av. de l'Opéra. Parla (!“), qui tranam. 


ECONOME GESTIONNAIRE 
Nations comptables 
Expér. et réféf. gestion eoltaef. 
■ndïspensab. Permis VJ_ exigé 
Libre 1«r loin 

'Env. C.V. Comité d'EfabUssem. 
Aéro-Spatial, Route de UerneuU 
78130 LES MUSEAUX 
NEGOCE 2&000.000 CA. 
Région matoulna, recherche 
CHEF COMPTABLE expér Im. 

salaire 75.000 F an. 

Ecr. HAVAS Rennes n® 910 E 
qui transmettra. 

&A.C.1. ABBEVILLE 
Redl. URGENT 

Programmeur très expérimenté 
GAP II, DIDK, 370. Contrat 
temporaire. P os te à pour», d. sta 
Ecr. n° 8870 « le- Monde » Pub. 
& r. des Italiens, 75477 Parla** 

Dynamique et importante 
Société 

• (Production de Fabrication) 
créant département SANITAIRE 


-UN DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

- UN CHEF DES VENTES 
- DES AGENTS 
_ , COMMERCIAUX 

Ccrmalss. du marché nécessaire. 
Ecr. AG. HAVAS n» 339. BP 709 
53002 LAVAL qui tra n s m ettra. 


PUBLIAS 

CONSEIL 

NANCY 

reowrcne 

Dans le cadra de son Important 
développement régional 

UN CHEF DE PUBUOTÊ 

SENIOR 

Pour animer et gérer un des 
focs premiers budgets 
d'électro-ménager. 

Une expérience de pütstenrs 
armées en agence 00 chez 
annonceur sur des produîts 
Similaires est Indispensable. 

Le poste est a pourvoir B Nancy 

Envoyer C.V. complet et Photo 
è CLAUDE REGNIER. 

14, rue du Haut-aoororoh, 
SOT0 NANCY. 

Rappeler référance M. 34. 
Discrétion assurée. 

ENTREPRISE 
DE CONSTRUCTION DE 
MAISONS INDIVIDUELLES 
recherche 

DESSINATEUR- , 
COMMIS DE VILLE 

Ayant notions de métré 
et de topographie, avec 
Quelques années de pratique. 

pour Région de ROUEN. 

Adres. C.V. p* 10353. Confesse 
Pub- 20 , av. «Joêra. ParJs-Ttr. 
’ IMPORTANTE SOCIETE 
ACIERS SPECIAUX 
rechercha pour 
Usina risioa MOI 


Importante Société rariarche 
pour ses activités outre-mer 

COMPTABLE MATIÈRES 

Min. 3S ans, benna expér. de 
la comptabilité analytique, 
sens do l'organ liât Ion et 
du esmmandement. le candidat 
devant être responsable d'une 
équipe de Ut 2 12 Personnes. 

Adr. lettre manuscrite sous 
réf. CD/2004 avec C.V„ photo, 
pr ftr en i Hm a CFDT, 13 , rus de 
«rinceau, 73008 PARIS. 


Four sa succursale du 
GABON, . 
socféftL recherche son 

CHEF COMPTABLE 

Niveau BIP. ou B.E.CS. 
Référances sérieuses exigées. 
Libre très rapidement. 
Expér. africaine très a p préciée. 
] Env. CV. et prétentions h : 
COFITEC, 43, r. FranetoGéranJ 
7S016 PARIS. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer eux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


INGENIEUR 

D'ENTRETIEN 

LAMINOIRS 

D*mna»e + entretteo 
préventif. 

Expérience S â 10 ans 
dans Industrie lourde. 
Evolution assurée au seta 
d'un groupe Important. 
Salaire Storecîtan de 
l'expérience. 

Env. C.V. + photo n* VU9S 
Oo n tesa e Publicité, 20, avenue 
Opéra. 73040 Parts Cedex ot. 


ANNONCES CLASSEES 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


CENTRE FORMATION 
OYONNAX (01) 

recruta pour le 1* septembre prochain 

ASSISTANT FORMATION 

— Collaborateur immédiat du responsable da 
Centra. 

— 6a mission sera de conseiller lés entreprises, 
d'élaborer des programmes, d'animer lui-même 
des stages. 

— U sera de formation technique supérieure : 

INSA - CES4 - IUT 

— et aura déjà une expérience d 'entreprise. 

— La rémunération de départ sera da l'ordre da 
50.000 francs. 

— Lea candidats motivés enverront leur rtntrunyt^ 
de manière très précise à ; 

CEP. - CONSEIL 

37. avenue Gambetta. — 74000 ANNECY. 
(Référence F. 304.) 

Une réponse leur est garantie. 


'STRATEGIE ET GESTION COHUHERGAIF 

ELECTRONIQÜE EI70U INFORMATIQUE 



sine Ccâffinateurs - téléphonie - électronique rajSdc) 
SobordMméAlaDirectîoaOomiDBidakyiirhra^vm, 


réseau de distribution existant (supports techzâco- 
c ommer ciaig, doti, formation et iaiormntioa, prévisions). 

! 11 lumntiendra d’étroits contacts avec les ingénieurs cJe 
j la Direction Produits, Bü et Services Veotes et sanra. 

! 

matrçien,D pariera si posablerAnglnis.il s’agit (Ton poste 
1 passionnant et èvotorfcoocemantdes bîemd^q imft - 

méat dont la te chnolo gie rempianera te imratfatifn nq 

actuelles. 

RESIDENCE : Gond e. ville tourïs tiqôe Et itmveËïtaira 

_ . . deFEST. 

Faire offre avec C\C détaillé + photo sous rè£N 0 2498à. 
m«ro Conseil qni vous garanfit une to taie disoéiira. 

L 20, avenue de la Bûx ■ ù - 11 . < 

±67000 Strasbourg f OmwvMinn 


IMFOBXANTB BKTBBFB1SE DE STEASBOUKG- 
recherche pour son Laboratoire 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
EN ÉLECTRONIQUE 

pour étude et misa an point sché m as de base 
de circuit» logiques et analogiques. 

En relation avec différants services techniques de 
l’entreprise, le candidat retenu bénéficiera d'une 
large autonomie. 

Expérience requise d'au moins un an dans une 
fonction similaire. 

Envoyer C.V. et prétentions sous n° 439. 
Havas Strasbourg. 


inFORIDATIOn-EmPlOl 

Afin d'aider nos lecteurs dans -la recherche 
d'an emploi, nous publierons à cet emplacement 
chaque lundi et mardi des Informations pratiques. 
Elles devront être, bien entendu, adaptées par 
chacun à sa situation partïctilière. 

CURRICULUM VTTAE - N* 1 

Votre curriculum vrtae doit pouvoir se distin- 
guer par une lecture aisée et rapide H est 
souhaitable qu'il comprenne cinq chapitres dis- 
tincts : 

• présenta f/on de votre fefent/té 

• formation 

• langues 

• expérience professionnelle 

• éventuellement d'autres activités 
(publication, enseignement, etc.)" 

Ce document ne doit pas être trop long, une 
ou deux pages suffisent. Les phrases seront courtes 
et constitueront une description dalre de vos 
activités et réalisations professionnelles. 

. Dans le curriculum vitae, il est préférable 
de se limiter oux informations factuelles, inva- 
riables ; ce^ qui est négociable (salaire, date de 
dispo nibilité, etc) pourra être mentionné dans la 
lettre de candidature si l'entreprise le demanda 
dons l'annonce. 

Evitez les considérations trop personnelles ou 
moralisantes. L'intérêt suscité, par votre candi- 
dature sera essentiellement fonction de votre 
formation et des réalisations décrites dans le 
curriculum vitae. 

Aux Etats-Unis, le dernier poste occupé est 
généralement privilégié, c'est pourquoi U est. 
indiqué au début du curriculum vitaa. 

En France, il semble préférable de l'agencer 
de manière chronologique, afin de mettre en 
évidence votre progression professionnelle : men- 
tionnées en dâsut de ligne, les dates peuvent 
constituer des points de repère qui facilitent la 
lecture. 
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GROUPÉ OUYOMARG’H 

recherche 

PODB IA. DIRECTION 
Marketing 

d'uns de «a filiale» (Midi) 
an pleine expansion 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

• .responsable de te stratégie de développement 

Rance ; 

• rattaché directement & lu Direction Générale : 

• respon sable dis plusieurs départements de vanta 
groupant uns vingtaine 1 de commerciaux. 

Le ca ndidat devra avoir : 

— plusieurs années (min. 7 é fl ans) d’expérience 
msrfcetang et/ou commerciale'; 

— des aptitudes réelles à la prévision de plan 
marketing. & la négociation °' n<t qn't la dirac- 
Uon d’une équipe de vente. 

La connaissance d’un groupe agro - alimentaire 

serait appréciée. 

Le salaire sera en rapport avec la compétence. 

Envoyer cnrrlc. vltao et prêtent. & O. Cftusùna 
2}. rue de la Plaine. — 73020 PARIS. 
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IMPORTANT GROUPE HHJUSTRHEL 

recherche pour SA FILIALE 

située en SAONE-ET-LOIRE 

SON •' ' 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

(ESCP - ESSEC et HEG ‘ 

30 ans minimum, possédant "" |> bonne expérience 
dans la dUTnslon d'accessoires et composants 
destinés k l’équipement des automobiles. 

Ce poste nécessite obligatoirement : 
une maîtrise correcte de l’anglais et de l'allemand 
et une disponibilité pour des déplacements en 
France et l’etranger assez fréquents. - 

La rémunération de départ ne Battrait être infé- 
rieure à 120.000 P par an. 

Adr. C.V. nan., photo A a» 10.436 CONTESSE PubL 
20, avenue de ropéra. PAKIS-1®-, qui transmettra. 



v;i; VSE0TS6 I 


rrss.;;.; -''‘-t 

HCHNICIEN SUPERIEUR 
|N ÉLECTRONIQUE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PARFUMERIE 
recherche pour son usine située en 
REGION VAL DÉ LOIRE 


Directeur des achats 

One connaissance précisé du marché de l'appro- 
visionnement 1 en . parfumerie, une expérience 
confirmée des achats et des qualités d'organisateur 
oartaines. seront 3efe- éléments- de notre choix, 1 

Sous l'autorité du Directeur de l’usi n e. 11 centra- 
lisera et contrôlera les achats et approvisionne- 
ments.- établira les procédures et assurera lé suivi 
de nos commandes chez nos fournisseurs. D 
optimisera la gestion des stocks de. matières 
premières et des matâ-lels de conditionnement. 

REMUNERATION SELON TITRE RT EXPERIENCE 
' FRANÇAIS - ANGLAIS EXIGE 

Ecrire avec C.v. et photo sous la référ. 39.407 
PUBLICITE ROGER BLET 
10L rue Réaumnr. 75002 PARIS, qui transmettra. 
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Cens codété très ' 
spécialisée - du- tecond 
œuvre fôOOpars^cré- 
,imu .en expansion), 
fonctionne on DPO 
à travers 15 Ag ance* d'actiorKarraln. Son maqager 
cherchs un stoond, è qui il confia** deux mission 
prioritaires : la Rrràêflï* du développem e nt de l'entre- 
prise. la politique des achats et apprrêdsîonnamentt. Un 
jeune Ingénieur [32 ans minimum) ayant l'expé- 
rience marketing et bâtiment serait particu- 
liérement bien accueilli. Rémunération 
salon valeur personnelle. Réponse 
ai» candidats retenus avant le 
20 mai. Adresrer rein No 655, 
C.V. détaillé, avec référv 
photo, et salaire actuel 
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BRETAGNE 

VILLE UNIVERSITAIRE 


r CEIP 


|gB270 


Conseil 
d’Ent reprises 
Le CrugueUic 
PLOEMEOR 


i r - 


Société installée en NORMANDIE 

OFFRE k l 

JEUNE DIPLOME Gde Ecole 

1 AN D'EXPERIENCE 

considérant l'Informatique comme une première 
étape dans sa carrière : 

— un poste opérationnel dans une équipe de Jeunes 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS; 

_ une formation de haut niveau sectmlque ne par 
la dimension des projeta ft développer ou k 
mettre su place et l'Importance du budget 
réserré aux études Informatiques ; 

- une opportunité ûe « fonB * r »“ 

aspects de la gestion d'uoe entrepme moderne 
et décidera ultérieure ment AVEC LUI d une évolu- 
tion eu réaction de «w ambitions et de. sas Com- 
pétences. 

Le eectaur dans lequel noos évoluons, notre nom 
voub en apprendront plus sur ceCT® al l’OUii 

envoyez une lettre manuscrit» avec U.V. et photo, 
la référence numéro S36.699, Régle-Presee. 
r. Résu mur, 75002 PARIS, qui transmettra 


sous 
85 bis 


Nous prions le» teetéure répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les Intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon ^ull s'agît du 
« Mande Publicité » pu d'aite agence. 
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offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


CHARTRES 

Chef de Service informatique 

. Société- de produits de beauté, filiale française d'un groupe- international,, 
recherche don chef de service Informatique. L’homme que nous recherchons 
devra optimiser (es traitements existant sur le matériel et avec le personnel 
actuel (B 700 et 4 personnes) et définir l'évolution- du système dans (e cadre 
do l'expansion rapide prévue. 

Le candidat retenu aura : 

- un âge de 30 ans minimum 

- une expérience pratique de l'analyse et de la programmation (Cobd et 
RPG2 indispensables) 

- une connaissance des applications facturation, gestion des stocks et contrA la 
de production 

- le sens de l'initiative et de l'autorité. 

La pratique de l'Anglais serait un atout supplémentaire. La rémunération 
annuelle' de départ sera de 80 000 F au minimum suivant l'expérience du 
candidat. 

Envoyer CV manuscrit, photo récente et prétentions 
sous la réf. 6057/M a Fr. ROUSSEAU - Sélè-CEGOS - 
33, quel Galliénf - 92252 SURESNES qui s’engage a - 
répondre et garantit une totale discrétion. 


Isëlé 


CEGOS 


If SERVICE INFORMATION 

D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
(2,5 mil liards de francs de CA., 12000 personnes) 
rechercha un 

CHARGE DI RELATIONS PURI1QRES 

70.000 F. + 

Adjoint au chef de service, ii a pour fonction la collecte, la mise en forme 
et la diffusion de l’information auprès du personnel des différantes 
sociétés du Groupe en Rrance et à l'Etranger, (journaux internes, dossiers 
et réunions d'information, montages audiovisuels, etc J. 

Agé de 30 ans environ le candidat doit être disponible et dynamique, 
avoir .un bon contacr et le sans du travail en équipe, savoir rédiger, être 
précis et rigoureux. Une formation supérieure en communications (IR P. 
CELSA par exemple) ainsi qu'une expérience de plusieurs années en RP 
Internes, de préférence, sont indispensables. 

Adresser candidature avec curriculum vrtae détaillé, photo, lettre manus- 
crite et prétentions à CONTESSE PUBLICITE sous référence 10077, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettre. 


MANPOWER 

recherche pour PARIS .8ème 

1 Collaboratrice 

Bilingue-anglais 

FONCTIONS: 

- recrutement, détachement et-gestion da 
■ personnel administratif et comptable, 

- contacts avec les responsables des sociétés 
qui font appel à nos services (téléphone et 
visite). 

POUR REUSSIR, un niveau secondaire 
et surtout le goût des relations commerciales \ 
. sont nécessaires. . 

APRES FORMATION, 

VOS QUALITES PERSONNELLES 
. DEVRONT FAIRE LE RESTE. 

Poste à pourvoir rapidement 

Envoyer lettre manuscrite, C V., photo 
et prétentions h J. F. GUTTTON 
DIRECTION DU PERSONNEL 
88, râé Lafayette 75009 PARIS 




Fffiale française d'un Groupe européen spécialisé" 
dans les machines, procédés el produits 
D’EMBALLAGE INDUSTRIEL (région parisienne), 
crée le poste cf 

adjoint au 
directeur 
commercial 

qui se ra chargé de la COORDINATION des 
différents services commerciaux ■ 
ventes (16 représentants) , 

- services après-vente (20 techniciens + atelier) , 

- administration des ventes (7 personnes) , 

« projets nouveaux. 

Ce poste demande une expérience concrète 
de plusieurs années ù un poste de responsabilité 
dans la commerciaBsaflon de produits Industriels, 
le marketing en Industrie et rarganisatton 
des ventes. 

Sonne connaissance de TAIIEMAND souhaitée. 

Écrire avecCVdôtalHôenprécisant la rému 
nêratlon actuette, sous réf. 34743 Mà 
Monique PMSSARD - PLEIN EMPLOI 
lO, rue du MaH,750Ô2 PARIS. 



Importante Société d’ingénierie 
implantée à PARIS 

recherche 

moEiiiEün suivi 

DE FABRICATION 

Au sein de l'une de nos divisions travaillant 
snr un prodnic de grande série à haute tech- 
nicité, il sera chargé de la mise en place et 
de la gestion de plans de surveillance au cours 
de la fabrication. Responsable d’une équipe 
d'ingénieurs et techniciens, il sera amené 
à réaliser fréquemment des enquêtes produit 
chez le fabricant. Cette fonction englobe 
l’étude critique des méthodes et moyens 
de contrôle utilises en atelier. 

Dans ce poste, nous verrions bien on ingénieur 
diplômé d’au moins 30 ans, justifiant d'nne 
expérience industrielle acquise en mécaniquë, 
fabrication de série, BJE n contrôle qualité. 
Anglais parié et écrit nécessaire. 

Ecrire No 10.175 Contesse Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


LABORATOIRES 
LAROCHE NAVARR.ONVIÜ 

120 MILLIONS DE C JL DONT 30% A L’EXPORTATION 
^-FILIALES ETRANGERES 

recherchent pour leur siège à la DEFENSE 

|DN© JURISTE D’ENTREPRISE 

Dépendant du Directeur Administratif et Financier, 

IL (ELLE) AURA: ■ 

— un rôle de conseil pour ('ensemble des problèmes juridiques de la 
société (Droit coin mercial, du travail et des sociétés),' 

— la responsabilité d’un certain nombre de tâches de secrétariat 
général (contentieux, assurances, gestion des immeubles.-). 

LE (LA) CANDI DAT(E) ï 

— sera diplômé(e) de l'enseignement supérieur, 

— possédera une bonne maîtrise de l'Anglais (écrit et parié) et si 
possible de l'Espagnol, 

— présentera une expérience de juriste d'entreprise de plusieurs années, 
orientée de préférence sur la rédaction des contrats de coopération 

. inter- entreprises. . 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions au Service du Personnel, 
20, rue jean-Jaurès -92800 PUTEAUX. 


Mini informatique 

Nous ne sommes pas seuls à nous développer sur ce marché porteur 
que nous avons «ouvert» îl y a quinze ans. Doubler régulièrement 
son chiffré d'affaires tous les deux ans reste une performance, qui 
-exige une croissance parallèle de nos effectifs. Cela explique nos 
nombreuses campagnes de recrutement, notamment dans le domaine 
commercial. Dans le cadre de ce développement prévu, ie chef du 
département O.E.M., «ensembliers», crée deux nouveaux postes en 
région parisienne, et souhaite vous joindre à son équipe commerciale. 

Ingénieurs responsables 

de la commercialisation de nos ordinateurs 

Il ne vous demandera pas seulement de vendre nos produits, tâche 

S ue leur haute qualité technique rend relativement aisée, mais 
'abord d'être capable de conseiller vos clients sur le choix du 
matériel le mieux adapté à la solution informatique qu'ils propo- 
sent aux entreprises, où l'ordinateur est une partie d'un ensemble, 
et aussi de les suivre en passant du stade expérimenta] à celui de 
la négociation de contrats portant sur des séries et des marchés 
souvent importants. Outre une très bonne pratique de l'anglais, vous * 
avez une formation technique supérieure et une expérience de vente 
de biens d'équipement ou produits industriels de haute technicité 
(informatique, électropique...). La réputation de nos produits, la 
qualité de notre formation, le style de travail de notre société, 
vous en avez sans douta une certaine connaissance. Donnez-vous les 
moyens de vous en faire une idée plus précise 
en adressant votre dossier sous réf. E 05 à 
Yves Sarrazin, Digital Equipment France 
1 8 rue Saarinen Sïiîc 225-94528 Rungïs Cedex 


bBSDDSD 



h plus Importante Société de Travail 
Temporaire en Europe (700 miUiora 
de F de CA en 1976), avec une 
diversification rapide dans d'autres 
domaines du totfafre : Informatique, Formation, 
Assistance technique aux entreprises*, recherche 
UN. 

praticien du droit 
dutravail 

licencié ou docteur 
endroit 

ayant acquis une expérience spécialisée 
dans le Service du Personnel ou le Service 
Juridique dune grande Société'. 

Rattaché au Directeur Administrât^. B prendra 
progressivement des responsabilités dans 
les différents domaines de la gestion du 
personnél et des relations sociales. 

Ce poste débouche sur une formation de 
Direction du Personnel 

Écrire avec CV déiaïflé en précisant la 
rémunération acfueBe. sous rét 34744 M, 

. â Monique PIUSSARD, 

plein emploi 

10, rus du Mat PARIS 2- 



LABOHATOIRH PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 

recherche..- 

DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 

REGION PÂaSSTEKmS 
dynamiques, disponibles; 

particulièrement ouvert aux contacta. humains ; 
libres Immédiatement; 

niveau de formation exigé Bac minimum ; 
études scientifique# médicales ou pharmaceu- 
tiques souhaitées. 


Adresser curriculum yitaè et 
FRANCACZP, 17. nu de la 


acta n* 7M88, 
a a.. Fade (2*). 



recherche pour sou 
Service Informatique Equipé 
d’un ordinateur IBM 370/135 bande# et disques ; 
tra vailla nt en multl-progeam station DOS- VS et 
POWER : 

liaisons TJ. avec les autres usines. 


PUPITREURS confirmés 

NIVEAU BAC 

PROGRAMMEURS 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Connaissance COBOL. DOS et méthode WABNŒEL 
D.TT.T. ou niveau - Deux années d'expérience. 

Lien de travail : ASNTJQUES. 

Ber. ou se prés, de 8 h. A 11 h. et de 13 h. 30 A 
15 h. 30. 157. av. des Grésillons - 82 Gennevllllers. 


J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
filiale d’un groupe puissant, diffusant des prodnlta 
de grande consommation à travers quelques 
établissements en province 
recherche 

CONTROLEUR DE üESUOI 

Le candidat aura : 

— 30 ans minimum ; 

— plusieurs années d'expérience (le passage 
daus une société anglo-saxonne réputée 
pour ses méthodes serait apprécié) ; 

— un sens aigu des réalisations. 

H dépendra du Directeur Général. Le lieu de travail 
est A PARIS. Des déplacements de courtes durées 
sont A prévoir. 

La rémunération sera fonction de la qualité pro- 
fessionnelle du candidat. 

Réponse et discrétion assurées à votre lettre manus- 
crite. C.V- photo, rèmun. adressée sous réf. 39.387. 

PUBLICITE ROGER BLET 
I0L rus Réaumnr. 75002 PARIS, qui transmettra. 


M 


L'UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS D’ 



recherche pour Paris 9° 

ANALYSTES 

pour s’intégrer à une équipe travaillant sur materiel IBM 370 DOS/VS, 
CICS/VS,DL]. 

Ces postes conviendraient à des Candidats : 

• diplômés de -l’enseignement supérieur 2e cycle ou grandes: écoles; 

• ri possible expérience de l'analyse ; 

• pratique de là programmation COBOL; 

• connaissance appréciée du CICS/VS - DL1 - bases de données êt 
de comptabilité. . 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions- à No 10827 Contesse 
Publicité 20 avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex Gi qui transmettra. 


m 


1 


m 


Nous sommes une Société Iran* 
taise de première Impartante. 

Nous recbartlioQS 

quelques 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

capables, après un 
STAGE REMUNERE, 
d'atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 

de «JM» k 6.000 F mensuels. 
Nous leur offrons : 

— Une formation complète ; 

— Une activité prenante ; 

— Un plan de carrière précis. 

SI vous pensez pouvoir taire 
« PEAU NEUVE i 

Ecr. é 2.925 Publicités Reunies, 
112. bd Voltaire, 75011 PARIS. 

La préférence sera donnée A 
candidats ayant fait : 

— SOIT de bannes études, 

— soit - la preuve de leur per- 
wjmuirtô- 






<r. 


•- à 
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offres d'emploi 


Nous sommes un* important Groupe 

de constructions a éro nautiques, 

leadsr dans son Moteur d'activité . 

Nous offrons à un Cadre diplômé 

d'une école supérieure de commerce (option, 
-finances et comptabilité) ou équivalent avec 
DE CS, égé de 30 ans minimum, ayant acquis 
une pr emière ■ expérien ce en; millau indu»- 
trial' ou" dans un cabinet, présentant de solides 
connaissances en comptabilité générale et 
analytique, une bonne capacité rédactionnelle, 

de devenir: 


cadra GomptaMe 


DU SIEGE SOCIAL A PARIS 


Outre des missions particulières, ce poste 
comporta notamment : 

- le suivi de dossiers fiscaux complexes, 

- l'élaboration et la diffusion des règles 
comptables peur - tous les établi ssem ent s ; 

- le contrôle des postes du bilan (îmmobîlî- 
sations, clients, débiteurs dlvers-J. 

La connaissance de l'anglais ou de l'allemand 
serait appréciée. 

' Dans ie cadra d'une politique de mobilité et 
de gestion des carrières cadres, de larges pos- 
sibilités d'évolution sont ouvertes à tour 
candidat de valeur. 


•Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions, 
sous No 10.282 à CONTE SSE PUBLICITE 
.20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01,. 

qui transmettra, _ 


l/I/QDlf 

hf rnf — Société «TStudea et Béall- 
W w nations Industrielles dans 
domaine manutention continue charges Isolées - 
600 pen. - C-A. 120 millions - 70% du marché. 

Oü? 

— '‘Région Parlai enne. 

Recherche 


CADRE SUPÉRIEUR DE DIRECTION 


— 35 ami minimum ; 

— Formation supérieure : Grandes Ecoles on 
Université : 

— Anglais et allemand Indispensables ; 

— 10 ans expérience dans secteur industriel de 
vente sur devis (ex engeenering). 

M Wrtnw : directement rattaché au Président, 11 
sers un premier temps, et pour iacülter son 
Intégration, appelé à remplir des missions ponc- 
tuelles de tous ordres : organisation. ' études fonc- 
tions. gestion, commerciale, etc- à moyen terme 
(3 ans) ; Q devra avoir prouvé son aptitude à 
remplir complètement la fonction de : 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


a La dynamique qui préside A la vie de l’entre- 
prise impliqua que le candidat dispose d’une 
farte capacité « entrepréharlale » et as glnrl l n 
eon destin A celui de l’entreprise. 

• Le salaire d'embouche (UO.OOO P/an) sera 
évolutif en fonction du paramètre personnel. 

• Les candidats auront communication verbale 
des résultats de l’examen de leur dossier. 

• Le candidat choisi sera suivi et intégré, avec 
l’assistance de notre cabinet pendant 1 an. 


Envoyer G.v. manuscrit et détaillé avec photo 
sous réfêr BJ8S FJ» à : 


MSRBMD CONSEIL 


17, rue Counneaux. 
51100 RgTMS. 


assistant 
chef de produits 


BSN-Gervais Danone, premier Groupe 
Alimentaire français, propose à un HEC, 
ESSEC, ESCP, MBA..., dêhuianf, de se 
former au marketing grande consommation 
au sein de la Direction des produits d’EVLAN. 


Il sera associé au travail d'un chef de produis [ 
sur des marques nationales de boissons et 
se venu rapidement confier des responsabilités 
concrètes lui permettant réquisition des 
techniques et méthodes de la gestion 
de produits. 5 


Des stages dans b Vente ou le Marketing ! 

grande consommation seront des 
compléments appréciés à une formation 
initiale de haut niveau. BSN-Gervais Danone 
souhaite retenir un candidat présentant un 
fort potentiel de développement personnel 
et professionnel. 


Lieu du poste : NEUILLY (92). 


Adressez votre candidature avec c.v. 
détaillé, sous rûf. J OS, à BSN-Gervais 
Danone Direction de l’Encadrement 
7. rue de Téhéran, 7500S PARIS. 


bsn.gervais danone 


Groupe Chimique Important 


(NeullLy-Sablone) 


CADRE FISCALISTE 


MISSION : 

o sous la responsabilité nu Chef de Service, 
traitement d’un certain nombre de pro- 
blèmes fiscaux ou niveau d’une grande 
entreprise industrielle, y compris super- 
vlstou dea Impôts locaux 


PROFIL : 

• Technicien de la fiscalité ayant si pos- 
sible déjà une certaine expérience. 

• connaissances en droit et en comptabilité 
souhaitée», anglais apprécié. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé en préci- 
sant remua, souhaitée, as le n° 10. sa 2 à CONTESSB 
Publicité, 20. av. do l'Opéra. Parts -1,“, qui trausm. 


offres d’emploi 


Banque 

■^Populaire 


CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES 


recherche poux PARIS 


ORGANISATEURS-FORMATEURS 


(Référence 423) 


Pour CONSEILLER les tronques du groupe en 
en organisation, fwimyinw et formation com- 
merciales: 

Pour ANIMER dea réunions et des séminaires 
de formation regroupant dea exploitants 


NOUS DEMANDONS : 

— Une formation, économique, commerciale ou/et 
psychologique; 

— Une pratique du conseil, de l'animation, et/on 
de la formation; 

— SI possible, une expérience bancaire de' 3 a 
5 ans acquise de préférence en Exploitation; 

— De la disponibilité, ce poste Impliquant de 
fréquents déplacements en province. 


ORGANISATEUR-CONSEIL 


(Référance 424) 

Four CONSEILLER les banques du groupe dans 
leur fonction d'Exploitation, notamment en 
matière de gestion marketing et de, planifi- 
cation d'exploitation. 


NOUS DEMANDONS : 

— Une nette aptitude & la fonction de Conseil ; 

— Une formation supérieure économique OU com- 
merciale; 

— Une connaissance du marketing et/ou de la 
banque; 

— Une pratique de l’animation des groupes de 
travail; 

— Une expérience professionnelle de 3 & 5 ans dans 
un rte* domaines cités. 

Ce poste implique de fréquents déplacements 
en province, de courte durée. 


Enrayer lettre manuscrite, C.V. et photo an préci- 
sant vos prétentions, sous référence Indiquée à 
C^.BF, Service du Personnel 
131. avenue de Wagram. 75847 PARIS Cedex 17 


Nous nom™» dans notre spécialité — Primes 
— et sur le plan international, les 
collaborateurs essentiels de clubs du livre, mai so n s 
d’édition, etc. Grèce à «m conceptions, nos clients 
sont en mesure d'augmenter considérablement le 
nombre de leurs membres et adhérents. Dans le 
cadre da notre propre expansion à l’étranger. 

nous '■htn.Tinnn nn 


DIRECTEUR DES VENTES 


»ni>i(«i«nT dynamique 

Vous devrez, après période de mise au cornant 
approfondie dans notre maison, être en mesure 
de créer à Farta notre bureau pour la Rance, 
intensifier les relations existantes et, gréas à 
votre prospection, conclure de nouvelles poffilbllltés 
de vente. 


Vous serez égé de 30 ans environ, vous tares 
preuve de beaucoup d’initiative personnelle pour 
mener consciencieusement et habilement lea 
négocia Bons, b <■»»>»>«» i« ra "/y de l'allemand ou 
de l'anglais (parlè-ècrit) est indispensable. 

La ' rémunéxauoin sera entièrement conforme é 
vos exigences et vous pourrez compter sur notre 
soutien dans tous les domaines, même après votre 
période de mise au courant. 

Prière d'adresser votre candidature avec lea docu- 
ments d’usage. & l'attention de M. Wlm Remmena. 

H. SCHNEIDER KjG. VericaufsfBrdeiung 


4 /POgtfSC fa 309, 

2000 WSDXL/HDL6XBIN - Westdeutschland 
TêL 19-49-4103-6091 (App. 35). 


GROUPE DE PRESSE ET EDITION 
(CJL. 74 :31 M. ; C.A. 77 prévu :50 MJ, 
. nous créons A PARIS le poste 


VOUES il 


130.000 + 


Responsable du développement des ventes en 
CA. et marge d'une nouvelle ligne de produits 
vendus au numéro (200FJ ou par abonnement 
(2000 FJ, il: 


• étudie et analyse en permanence l'évolution 

du marché, 

- agit sur les différents moyens de promotion 
(vpc, publicité directe, courtage. «c._), 

- vend à une clientèle d’entreprise. 


Situation intéressante et évolutive pour cadre 
commercial confirmé, 32 8ns minimum, de 
formation supérieure. Son expérience témoigne 
d'une mentalité "d'entrepreneur", d'imagination 
commerciale alliée A une grande rigueur de 
gestion. 


Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V. et rémunération actuelle sou» 
néf. M66S, à notre Conseil 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bS. ru* Henri Monnier - 75009 PARIS. 


Importante Société de produits AUMENTABUES 
étoffe son D&AKTEMENT MARKETING et 
recherche 


chef de produits 

junior 


R a 2 à 3 ans d'expérience comme assistant et. 
possède wie solide technique marketing dans 
une branche sknBatre. 


A court terme, a aura la responsabilité d'une 
gamme de produits, leader sur le marché 
français. 


Lieu de travail , PARIS, BANLIEUE NORD-OUEST. 


m 


Écrire avec CV déiafllé en précisant 
le sok*© actuel sous rét . 34745 M 
à PLEIN EMPLOI 
lO, rue du Mafl. 75002 PARIS. 



offres d’emploi 


[ Avantages extra 
et para-sociaux 


§25*5? 


et chez noos plus et mieux qu’ailleiffs 


Maïs la Fête ? .M îè: 

sans quoi la vie est insipide, ea ttnalllé il fi — 
suicidaire et rsc&on professlornieDa Uraupportable 


Vous êtes jeune, et 


noos savons à quel point rédredfoo, Iss 
préjugés et las médias voua ml conditionné 


Mais ouvrez les yeux f=*J 

et découvre z combien cette chrliEsaUon 
est trfsle C? 


NOUS AVONS DÉCIDÉ 
' D’EN SORTIR 

au nia ins au plan de ce qui constitue le plus dafr 
de notre vie consciente : l'activité professionnelle 


NOUS POSSEDONS tout ce qui est série», ratorsl bLot 
mo tris» ; la taflte - la psteana - la 
sécurité - ta pérennité de tas tes dé- 
vetoppenents. 


.NOUS AJOUTONS, ta f a n tahüa de I’asprit 
et ta «ta du cour : 

- . • . VbBia radon, t'&itttatfm, * 

te jESponsaWïïté, mea&- 
thenttqre fraternité et 

• LE RIRE 



Pour nous, groupe leader 
et son département do Promotion A de DBftsZqe 
l'Entreprise est d’abord, 
la communauté des hommes 


Avoir 23 ans ou moins et une .W/Jde formation générale 
Sas de ségrigadu au ntasau des odptass éûucaflm eu cuRpraCra 


V* /offre manuscrite i PUBU-BANS rét . BE 545 
13. rue Uarivàux - 75002 PARIS, qui transmettra 
f U gref de bien vouloir préciser la référance) 


GROUPE INDUSTRIEL 
DE PREMIER PLAN 

- recherche dans le cadre de ses 
Programmes de Recherche 
et de Développement 


ingénieur 

spécialiste Turbomachïnes 

Cet ingénieur aura pour mission : 

• l’adaptation des solutions existantes ; 

• l’étude des solutions nouvelles ; 

• le développement des - solutions 
industrielles correspondantes. 


le candidat retenu devra : ’ 

• avoir une solide formation théorique 
dans le domaine de la thermodyna- 
mique et des tu rbomachines ; 

• avoir acquis une bonne expérience 
industrielle dans ce domaine. 


Poste situé à PARIS: r 

Larges perspectives de carrière au sein 
du Groupe. 


Adresser curriculum vitae détaillé et 
prétentions sous référence DACI 
(à mentionner sur l'enveloppe) à : 


# 


Publiera Conseil 

EMPLOIS n CARRIÈRES 

30. nie Vemet, 75008 PARIS 


Société Appartenant à 
Grand Groupe Industriel 
- • ■ Français 


rechercha 


INGENIEUR 

Grande École 

(A JWI., Centrale, Mines, etc.) 


5 ans d’expérience 
en Construction mécanique 
ou chaudronnerie 
en usine 
ou chantiers 


Résidence Province 


Ecrire avec C.V. et références 
a0ixsn°S890BBâBLRI 
17, n» Label 94300 -Ybtcenoes Q.T. 


COMMUNIQUÉ 


Retard de la sortie . 
du numéro 37 d'avril 
du P.L.J., Bulletin mensuel 
de la S.A. Pierre LICHAU 


L'Agence Pierre Lichau S .A. connue 
notamment pour son département de 
Petites An nonces téléphonées -260.33.44 
{50 lignes - déplore le retard de livraison 
du No 37 d'avril du PLI Bulletin mensuel 
éèmearihée. 

La Rédaction du PLI demande â ses 
lecteurs d'excuser ce retard dû à un 
surcroît de travaux au studio P.L. chargé 
de l'éxécution et de la conception. Elle 
rappelle que le service gratuit peut en 
être demandé pour les dirigeants 
d'entreprise et les chefs de personnel à : 

l Secrétariat cP.LI.» -S. A. Pierre LICHAU J 
L 10, rue de Louvois 75063 Paris Æ 
cedex 02. 




REPRODUCTION XKTEfcDtB 


offres d’emploi 


Important Groupa Métallurgique Français 
recherche pour ses usinas de la 
RÉGION PARISIENNE 


2 ingénieurs 

d’entretien 
bureaux d’études 
travaux neufs 


formation A. et.M. 


Les postas è pourvoir reqûBrént tes exigences 

.suivantes : 


-Age minimum 30 ans. 

- Expérience effective dans la fonction pendant 
5 ans environ. 

-Bonnes connaissances en mécanique, élec- 
tricité industriel te et automatisme. 

-Sens de l’organisation et des méthodes (entre-* 
. tien préventif, dépannage); 

- Capacité de command em ent sur des effectifs 
importants (environ 80 personnes). 

Réelles possibilités d'évolution pour fiémema 
de valeur. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétention sous référence 1304a : 




SOCIÉTÉ DE PROMCTTOH CINËMÀ7D&RAPH1Q0E 
EM EXPANSION 


RECHERCHE 


CADRE COMMERCIAL 


— 35 »m» minimum. 

— Très bon niveau Intellectuel. 

— Qualités de caractère affirmées. 

— Homme de contact et de communication. 

— Créatif. 

— Apte aux négociations de haut niveau (intro- 
ductions tndustrta et publicité souhaitables). 

— Connaissance des techniques cinéma et T.V. 
souhaitée. 

— Formation supérieure souhaitée. 

— Fixe et Intéressement. 

Bésldenca Parla.. . 


Àdr. prêtent, et C.V. complet manxiscr. et photo à 
n° 4692 < le Monde » Publicité, 

S. rue des Italiens - 75427 PARIS. (9<). qui transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE FONDERIE 


ACIER, FONTES 


DIRECTEUR COMMERGIAL 


La société, en expansion régulière, s'est imposée 
sur le marché français et à l'exportation où «Ha 
a réalisé 50 % de son chiffre d’affaires auprès 
d’une clientèle de premier plan. 


‘Le candidat, diplômé da renseignement supérieur 
devra faire pretrva de 5 A T ans d'expérience dans 
la commercialisât] an de produits Industriels. 


H fera partie de l’équipe de direction, au sein da 
laquelle la politique commerciale est élaborée et 
contrôlée. 


Il aillera la rigueur intellectuelle et le souci du 
détail è un bon contact humain et à da bonnes 


capacités d*lmsglnatlan. • ANGLAIS COURANT, 
ECRIT ET PARLE, ABSOLUMENT XNDIBPKN- 


CE POSTE DE RESPONSABILITES offre d’excel- 
lentes perspectives d'évolution ai le candidat 
répand a qes exigences. 


Env. curriculum vitae avec photo et pré tenti o n» 
N* T 73 589 M REGIE- PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 

DISCRETION ASSUREE J 




général 


110000F 


1DQEIACT PaOBOTCDB SOCIAL rftfnu nUnn 
m mtmdmrjum sürtwrmw npnauti «at- 
lalftratur d’aw latga npédaiia dan la 

santaga adzlniuruif d'opénSaw da paaoto àUéat 
pas In cadiam tais da CaoM da tHrscûna : 

• h Dufias a&lrôtra&ra et ds pa nw aea l da la 


• rnnnUa dn prieoaparian adnttifrafita et 
jisMlfr nécixnlm k an riaOmios*, 

• dasBisriooaspéti&iBasIHnlnndinlBppasnt. 

Paslabraurios sar la parte. Aube mcU.flftriM 
m* [Mmes 10-Z5S-M, à 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG 105, av. V. Hugo, 7S11B Paris 


CABI NET CONSEIL FISCAL, PARZS. IMPORTANTS 
CLIENTELE FRANÇAISE ST INTERNATIONALE 
rechercha 


COLLABORATEURS 

EXPÉRIMENTÉS 


OU DEBUTANTS 


Bonne pratique de l’anglais souhaitée. Profil re- 
cherché ; Diplômés BJLL, EXPERTISE COMPTA- 
BLE, LU, DROIT, ECOLE DE COMMERCE ou 
équivalents. 


Adresser C.V. + photo sous réf. n* L6B9 A : 
INTER PJL, BJP. 508, 75068 PARIS CEDEE 02. 


qui transmettra. 


RESPONSABLE BUREAU TECHNIQUE 


recherché par 


STÉ électronique grand pubuc 

(région parisienne) 


Responsabilités de ' gesti on : prévisions et suivi. 
— planlfinatlon des activité* tw l m l p B : 


— effectifs. 


Formation Mectranlque : nlv. A.T, pjmOSlOEUB X. 


Expérience des tftehea administrative» demandant 
de la précision. 


! i Ece. avec C.V. et prétentions A n° 10938. Conteaae 
l| PuUllcltA 20. av. de l'Opéra. Paris (1“). transm. 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE SOOÉIÉ 

DE DGTRIBlinON ÂLMNTAI8I 

Snecorales mal ti pies 
«me activité Paris- Banlieue 
«ckerehe 

poux assurer FoBVtrto» Ab ses nnf«iM 
pendant la période d’été 

ÉTUDIAMS HOMMES 

Disponibles sans interruption 
tte fl», mal ni flflmt juin an H septembre 

Cs se verront confier . 

U gestion d’un Libre-Service 
La formation est assurée- et rémunérée 
Nombreux postes disponibles 

E cri r e en Joignant curriculum, vitae et pboto A 

SJÏ.V.B. . Poste SM 

1. rue des Transports: — . 94150 RONGIS. 

Ne paa téléphoner 


Banque Etrangère 

Paris 9àme recherche 

adjoint administratif 
et commercial 

CftentMe particulière . 

Maîtrisant grâce è une expérience de 5 a ns mini- 
mum les opérations bancaires de base, le cadre 
recherché possède une bonne connaissance 
des produits spécifiques à la clientèle privée. Il 
est capable d'assurer efficacement la gestion 
administrative d'une unité. Il assistera le res- 
ponsable du département et participera au 
. développement d'une cHentèle sélectionnée. 

^ La pratique courante de l'anglais est nécessaire. . 

B Réponse et discrétion assurées à tte lettre 
g . man. , CV, photo, rém. adressée ss nèf. A/51 84/B 
3- à Mme Sfeolet. 

bernard julhiet psijcom 

93, «venue Charles de Gaulle 92200 Néûillq A 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOPAD (NESTLE) 

rechercha pour usinée de province 

CHEFS SERVICES TECHNIQUES 


responsables des travaux neufs, antre ta an, Anergie 
• 1,25 personnes) 

' Ces postas s'adressent A des Ingénieurs 

GEfJTHAlEi ARTS ET MÉTIERS 

ou équivalent possédant une expérience 
professionnelle de H S 

Adresser les C.V. A Direction du Personnel. 
17-10. quai P. -Damner. 024 01 COURBEVOIE. 


Irrgrerrara Organisme 
Prévoyants Militaire 
cherche pour collaboration 
immédiats 




JW l H 







Tn gmî m r diplômé,' ayant 3-4 ans d'expérience 
commerciale, 3 assurera las iî«î«™» avec las cous* 
tracteurs automobiles. Posta évolutif. 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Adresser candidature manu sc rit e avec C.V-, photo, 
prétentions à tficEe ASTOR 12, rue Torricslli 
75848 PARIS CEDEZ 17. 

H sera répondu à toutes les candidatures avec 
la di scrétion de rigueur. 


CS 
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offres d'emploî 


IMPTE SOCIETE 
PE FABRICATION 
DE MATERIEL 
QE TELECOMMUNICATIONS 
Banltom OUEST 
rech. pour -son service cJbleria 

UN INGÉNIEUR 
TEOffllCO-ADMINISTRATIF 

qui sera char b A plus 
particuliérement du julvl 
du planning fabrication. 

<tn contrôle et ae le gas- 
Uaa dis parcs et magasins. 

La candidat devra «voir 
des connaissances d'infor- 
matique et de gestion. 
Expérience souhaitée 
dans la fonction. 

Ecr. avec CV. et prêtent. 8 
ra* 10J45 COMTESSE Publicité, 
20, av. do l’Opéra, ParU-i“ q-tr. 


Expérience requise. 

Tél. 37W9J5, ou env. CV. : 

5, rue Blanchard, «CM PARIS. 


une des premières sociétés 
parisiennes de rénovation 
«mmablUére ayant exclusivement 
une cllsmHo cr Investisseurs 
recruta 

pour son siège * Paris ; 
Deux Négociateur* Confirmé*. 

Rémunération importante plus 
avantages sociaux. — Adresser 
CV manuscrit avec pbo», si 
possible. Discrétion et réponse 
essorée*. O.S.P„ Service « A », 
29, boulevard des Italiens, 
/H» ? Paris, oui transmettra. 


PARIS LA DEP 


M.I.T. 

INFORMATIQUE 

' recherche 

ANALYSTES 
. PLI 

IMS-DL1 

ANALYSTES 


^PORTANTE SOCIÉTÉ DE FONDE 

st îtj: l.ssii.s « tl.l.I.ABLES, CS 

DIRKfTKlR COMMffl 
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SOCIÉTÉ ÉIECTROWQUE 
TECHMQIKS AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST recherche 

pour GESTION TECHNIQUE 
GRANDS PROJETS 


TmüTTii 


Grande Ecole 

Ayant dev oo nnal— mm pour Aborder des 
problèmes de systèmes propres ' aux' équipements 
embarqués A bord dé satellites (OPTIQUE. ELEC- 
TRONIQUE, MECANIQUE). 

Expérience Inférieure à 5 ex» s'abstenir. 

Adresser cote. vitae et photo A n* 10J17. Confesse 
Publicité, 20, av. de l’Opéra. Fuis (!•*). qui transm. 


CASTELU FRANCE M. 

■ importation et distribution de meubles 
recherche 

.pour lancement produit» nouveaux 

HOMME 30 ANS MIN. 

Bonne culture générale, co nna l nnn ce en organi- 
sation de bureaux et expérience de la vente de 
mobilier de bureau exigées. . 

Poste pouvant déboucher sur responsabilité 
«produits». . . 

Adresser lettre, curriculum vitae, prétentions et 
photo à Bt DEBŒUF. CASTELU -FRANCE -S -A., 
13, boolevard Ney. 75018 PARIS. . 


gnpg 


COUASORATt 

£XPEK^‘ E v ^ T 


:j f r 

J . . 4r«_i. : 1 ** 


D,æï7 

Un groupe de Sociétés de esrvloe 
recherche pour renforcer ses 

ACTTVTTÉS PUBLICITAIRES 

un Jeune et brillant 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Sont souhaités : 

— un apport de clientèle ; 

— la pratique courante des langues allemande 
et/ou anglaise. 

Ecrire L 207. 70. rue de Ponthleu. 75008 Paris 


SOCIÉTÉ ÊLECTRHKHJE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST 
r e ch er che 

pour tes services d 'ETUDES 

MÉNIEURS-ÉLECTRONICIENS 
Grande Ecole 

pour développement de circuits électroniques 
analogiques. 

a d ro ff fAf C-V. et photo A n* 10.918. CONTESSE 
Publicité, 20. av. «le l'Opéra. Parts {l»0. qui transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 

recherché 

INGÉNIEUR 

ÉLECTROMÉCANICIEN 

au minimum 3 A 4 ans expérience .en électricité 
et mécanlqua Priorité donnée A candidat ayant 
une expérience construction travaux publies. 

Première affectation région parisienne avec dépla- 
cements. Possibilités futures d’affectation en pro- 
vince. 

Ber. av. av. et photo & n® 10.707 CONTESSE Publ, 
20. avenue de l’Opéra, PéBIS-l* r , qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE VIII e arrondis. 

recherche 

ADJOINT CHEF COMPTABLE 

CLASSE IV OU V 

connaissant parfaitement situations CCS 
et comptabilité générale 
Expérience bancaire «le 5 ans mlniTmun 

Env. av. et prêtent, sous le n* 870. «le Monde» 
PabL. s. rue des -italiens. 75427 Paris (9*). qui tr. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
rs cherche 
CANDIDAT 
' GRANDE ECOLE 
.pour posts 

iTDH&flitS- 

ÉLECTRONICIBI 

A formation très générale; 
soit débutant 

ou ayant 1 A 2 ans d’expérience. 

Il devra avoir du goût aussi 
bien pour la technotogle des 
composants, que pr las circuits 
et la conception de terminaux 
pour les télécommunications. 

Il lui sera proposé une évolution 
de carrière rapide 
vers l'industrie A l'Intérieur 
- d'un groupe International. 

. Des qualités de dynamisme, 
d'organisation et d'initiative 
sont Indispensables. 
Anglais courant exigé. 

Ecrira ayec C.V. au UE.P^ 
3, avenue Descartes, 

944S0 U MEIL-BREV ANNES. 


Importante SSCI filiale «run 
groupe Industriel puissant 
recrute pour faire face à un 
expansion (en France et en 
Afrique du Nord) ‘ 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
ANALYSTES PROGRAMMA 

Langages : 

— COBOL. ASSEMBLEUR, PL/l 
Connaissances appréciées : 
DL/1, CICS, PROTE E. 

Errv. réponse ss-réf. : JP 3000 A 
IC.A, hti 



yaiaaahiay 


SONAUTO PORSCHE 
YAMAHA 


pour son service informatique 
nouvellement créé 

PROGRAMMER- 

ANALYSTE 

' — Niveau i.u.t. 

— Expérience 2 é 3 ans 
— Connaissance tél é trait e ment 

Libre rapidement 

Adr. CV. dét + prêt + photo : 
M. MALLET, 53-57. r. MarfoHn. 
92306 Levsiiots Cedex 


SOCIÉTÉ DWKURCE 

recherche 

POUR ÉTÉ 77 
ETUDIANTS (ES) mLnimîm 


BNE CONNAIS5. DTJNE LANG. - 
ETRANGERE, 2 8 3 mOtS de - 
travail consécutifs souhaités. — 
Adress. candidat. CV. k GESA, 
a, bd Kaussmann, PARIS tf). 


COLLABORATEURS grand *Lan- 
dlng poar contact haut niveau. 
Rémunéra Uoa pouvant être Im- 
portante. Téléphone : 233-46-74. 




Groupement Experts-Comptables 
recherche 

COMPTABLES 

«ta niveau ou titulaire* 
do D.F.C S , ayant une expér. 
de 3 arts au moins «lans cabi- 
nets anglo-saxons 
pour siloun «l'expatriés 
en Afrique francophone 
de r Ouest, en vue de 
prendre la direction de 
petites équipes de 
réviseurs, a ss i stants 
dans la réalisation 
• d'Audi! d'entreprises 
moyennes. 

Formation continu* 

. assurée par séminaires 
périodiques et conirWe 
de qualité des travaux 
S.G.F.F.A^ 65. rua de la 
Victoire, Paris (9*). 

Ecrire avec CV. et photo. 






Pour groupe international 

INGÉNIEUR MÉTHODES 
CHEF DE FABIW4TIDN 

Région OUEST 

Formation Ingénieur avec OST. 
MTM, B TE, etc. 
Expérience S ans 
Minimum 30 ans - 90.000 F/an 
Ecr. ss réf. 841 /F à SWEERTS 
B. P. 269, 75424 PARIS r~imr m. 


SOCIETE DE 

TRANSPORT 

MATERIEL FERROVIAIRE 
METRO CAMBRONNE 
cherche 

CADRE COMPTABLE 

DIPLOME DECS 

Plusieurs années d'expérience 
en compta biTité générale, 
budgétaire et bflarv. 

La pratiqua de la comptabilité 
analytique de sociétés en parti- 
cipation sera un atoat apprécié. 
NOUS OFPRON5 : 

— Un porte autonome, 

— Un travail varié dans un 
cadre moderne, 

— Un salaire annuel cto 60.000 F 
at p tus après période d' essai . 

-, Prise de poste împiraihr* 

88 1er lu» 

Ecr. avec CV. k Mlle D'Oman! 
FIDAL-PARIS 2 bis, rue de 
Vllfters, 92309 LEVALLOIS. 


Importante Société limita 
CHcby- Levai lois- Asnières 
recherche 

ASSISTANT GESTION 
sto d ts fabrl cation 
niveau V/1 recherché pour 
service approvisionnement 
commun é plusieurs usines 
fabrication accus plomb, 
poste appelé è développement. 
Place stable, avantages sociaux, 
restaurant d'entrepris», 
prime fin d'année, participation. 
Envoyer C.V. détaillé et préL 
à ne 99765 B BLEU 
17, r. Le bel, 94300 VINCENNES. 


COLLABORATEURS grand stdg 
pour contact hast nhraae 
rémunéra ti on pouvant être 
Importante. Tél. : 233-46-74. 


SOCIÉTÉ D'ASSISTANCE 

recherche 

POUR ÉTÉ 77 
ETUDIANTS (ES) minimum 

BNE CONNAISS. D'UNE LANG. 
ETRANGERE. 2 8 3 raids de 
travail consécutif souhaités. 
Adresser candidat. C.V. é GESA, 
67, bd Haussmann. Paris (■*). 


IMPTE- SOCIETE, 11» arrdt 
recrute 

1) SON RESWmSABLE- 
INFORMATIQUE 

Il aura 1» charge d'un service 
de 40 personnes équipé d'un 
IBM 370/135 

Ce poste convient ft un bilbr- 
matlcien confirmé, de formation, 
supérieure, et possédant «me 


La connaissance des problèmes 
de grand» distribution serait en 
outre parHcmièrement 
spprfcîée. 

2) UN ANALYSTE- 



Demande 


Angl., ital., Espag^ Allemand. 
Téléoh. (89) 42-99-13. poste 415. 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

La CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (220 pages!. 
Extraits du sommaire: 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs i évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désir*: avec pians 
d'actions détaillée*. 

m Réussir entretiens, interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour Informations, éer. CIDEM, 
6, sq. MonsHpty, 71- L* Oresnay. 


automobile/ automobile/ 


±œi*: 


[(BEXXAM 


A vendre LAND ROVER 
modèle 109, oeuf. Disponible de 
tulle. Essence. Carrosserie mé- 
tallique- - TÉL 921-44-01 


BIANCHh A- 172 72-73. ■ 5B34H0 


DYANE 6 belge 75. - 2834)5-20 





de bon niveau, connaissant 
l'assembleur IBM et le COBOL 

Envoyer C-V„ .Photo et prêtent. 
n» 10.682 CONTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, Paris-1*' 



nu-*' 


CmBAIKO 

recherche pour son nouveau centre informatique 
(IBM 370/125-2. 384 K, écrans 3270 sous DOS/VS, 
CICS/VS, et POWER/VS). 

• un chef d'exploitation 

expérience confirmée, quafitè d'organisation 
Et d'adaptation. Anglais souhaité. 

• trois opérateurs/pupitreurs 

Horaires 2x8. Anglais souhaité. 

Lettres ■+• C.V. è Citibank, Pereonnel, 

; 60, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris 


: ET FINANCIER 

27 ans min. DECS ou équivalent 
expér. cabhiaî expert comptable 
ou service audit Infâme 
d'une entreprise. 

Contrôle c oo rd i n at i on compta bt* 
audit Interne, gestion 
financière «I budgétaire, 
comptabilité analytique. 

Ecr. avec CV., prêt, et photo 
8- SEFICO, expert comptable, 
65, av. Ktébqr, Perls-lé*. 


COWflSWBWAIRE 

BOURSE 

SITUATION °DE.1“ r PUN 

8 




ayant farte personnel rts 
et solide expér. de la vante 


Importante Société d'Etudêe 
et de construcL de chaudière* 
pour centrales themflques et 
nucléaires (région parisienne} 
rechercha pour son Service / 
Ordormancemenf/T ranspori ■ 

UN AGENT TECHNIQUE , 

HOMME OU FEMME 
de formation secondaire 

n devra posséder »ie expérience 
d'au moins 5 années chez un 
transitaire ou «me Société 
«nngérlerle- 
II sera responsable : 

— du groupe exécution de le 
section transport, emballage, 

— de la préparation «t de la 
distribution du travail, 

— de la définition de* docu- 
ments «XBOrt, nécessaires b 
une expédition, 

— de la mise au point de la 
facturation. 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Adrea. C.V. et prêt, s/rét. B4Q/M 
A SWEERTS, B -P. 26» 

75424 PARIS Cedex 09 qui tren*. 


LABORATOIRE PHARMACEUT. 
recherche 



«“«M "VS" 

Crédit Garantie 707-17-48. 




Vends Mercredes 335 SE 74 
vert pin - Intérieur tissu • verres 
teintés - botte mécanique - pre- 
mière mabi - 50Q00 tan. 

M. Rorttard, 909-24-98 
■ heures repas. • 554)00 F 


ACHÈTE COMPTANT 

R -5- R-12 - TM -504 
FIAT 125 - 131 - 132 
677-30-82 , 


cliver/ 


CTRE OCCASION CONFIANCE 
RESTE LUNI ET FILS 
604 - 504 - 304 - 104 
Crédit leasing garantie totale 
Location courte et longue durée. 
55, avenue GaRieol (UN. 4) 

94 JOINVILLE - 886-30-30 


ALFA ROMEO 

i -. ^ 5,r de la tour, 

lb 870.06.04 


MERCEDES • BMW 
77-76 280 E 123 Climat. 

75-74 280 SE BuTom. 

75- 74-73 230/6 - 230/4 

74- 73 2B0/8 - 221 - 

72-71 2B0 SE autan. 

70 280 SL. 

76- 75-74 BMW 528 -525. 

76-75-74 BMW 520 - 520 

75- 74-73 BMW 3002 - 1502. 

74-73 BMW 2500 - 2800. 

tt voitures garanties Crédit 
37, rue Dirtong, 17*. - 247-49-96 


garage 
des ardennes 

3. rue d;î Arï^nnr. ..tge 

MINI 850 

15.030 F clés en mur. 

AVEC 552 F CPT 
. Uaîing.4û me.'*-" 
Ü03.30.75 70U.7b.4B 




mmm 


MAZDA COUPÉ 929 

rwn immatriculé 1.000 tan 
gerant! neuf. -Tél. 845^1-44 


Beau CABRIOLET SM S, 1974. 
61.000 Km. Px Argus JusL Crédit 
lofai possible. Téléph. 063-21-12. 


Société cnengeara de direct ton jOL 
est obligée de résilier contrats 74 . 
d'achat de : 8/76 

BMW 6 cylindres I 

neuves 1977 - demandez : 74 

CONDITIONS PRIMES E 

73 , 


97, rue MJcheFAnge, Paris-lé 0 
Break PASSAT, 1» main 74 
PASSAT autan. 1»» main 74+76 
GOLF LS 8 CV 75 

AUDI BO L moteur neuf 73 
AUDI 80 GL Ira main 75 

SIROCCO direct. 75 GT 77 
K 70 L in main 73 

BMW 2002 moteur nf 0 km 
73 garantie BMW 


WHTi hBux modèles fepm «ii ir 


à partir de 


clés en mjin 


sm« apport; 
sar3 do 4 ans 


//FDCH-35 rue Paul Valéry Paris16*727-31-02 




© 


COMPTABLE 

Sérieuses référenças bâtiment 
dynamique et ayant .«Eprit 
nnneillUftfClIll «nmoattoas-pour comptabilité 

PKlRïH*WMcl'R citants, relance téNphonique 

Expérience GAP II, disques.^ et epurrtir, 

Adr. CV. manuscrit, rft et prêt. sténodactylo obligatoire, 
a/n* 1522 k P. LICHAU &A., Env. CV. «t prtL, k n* TJ342 .6, 
18, rue LoUVûiî, 75063 Paris. BLEU PuUldÜ, 17, rue Lebel. 
Cedex 0? qui transmettra. «3 00 VînrénneS, qui transmettra 


SPÉCIALISTE • 
dan s la.vente 

IWI des voitures en hors taxes 
' V * toutes marques. 

Agent RENAULT 

143, rue Anatole France : 92300 LEVALLOIS Pc H H ET 

| léiex ; GUïKAHl fitin/29 F Tél. '. 757.17,25 


BLEU Publicité, 17, «ue Lebd. 
94300 ViMéiineS, qui transmettra 


Peugeot 604 berline 75 

R 

5 IL 


Et 18 TL automatique -74 
R. 18 TX automatique 78 

R 

16 TL 


et àormAlft 




R. 12. TL 76 

a. 

12 TL 

break 75 

AUa. Romeo 2000 

ber Line 

T4 

TOUTES NOS VOITURES SONT GARANTIES OR I 



MATTEI 


S&éfiJm i 


noms dier des grands Joueurs 

FIAT 131 ’S" 

SIMCA 1307S' 

45f. 86 par 24K 
+ Of. 42 le km * 

Comparez... 


30A Ih J* BCBCT (120 

Ktaa4il«Ml 

108, U 0K«0T {IZ*} 

102. Ru OtOfiffR (ir) 


108, U 0K«0T f72-> 6212750 

102. Xw OtOfiffR (ir) 0763250 

DM : (78) 7253.85 • BŒ : (53) 87.1430 

■ASSOIE : (91} 79.90.10 

60 AGENCES EN FRANCE 














































LE MONDE 


3 mai 1977 * • • 


ibbovochw iNnnauns 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


capable do menant- 

RESPONSABLE DE LA COMMUNICATION 

interne et externe 

Ultra Entreprise vît 

Chaque jour un événement marque son existence. 
Chaque jour ppy W r , ,| i" w|111 ^- Il vous f* iTt t fanfff 

et informer vos r 7 , ^ 3 ^ >fir M * J ” rv i II vous î M nt «mrf , pnv 
mocvofe votre eutrep xise et ve ndre vos prpdmtaarqprès 
de divexses populations. 

Les Entreprises? je connais bien 

J’aborde iûa quinzième mnto d'axpéiïsnca. A 36 

' ff qSn <virf wmtrih îrfAii 4 ttij fii w i na » f >\w 

da pro tessfo nn e l da la c oninninîfl afion. 

Chef de publicité <Fim Groupe électroménager (8000 
personnes, 17usines)da 1963 àISSS. 

Chef da département dn premier cahmatoa i qpéaa de' 
ralatta nsava c Fopinion publique, de 1966 &J9Z2. 

Depuis ©22, Directeur da la ffliàle connnamcation d’un 
Imp o r t an t Groupe ia dns t iieL 

Je maffrfsô les techniques de communication . 
en agissant àraide {fan marketing concis et en nHHarôt 
Ios moyens nria àirta disposition, des pins simples aux 
plus élaborés. 

J’ai tout mon temps, mon avanfcrse présente Mm 

Toutefois je souhaite préserver mon djrôoafsms et être 

^ ^ m faiw Tifiw ntwiit 

gî^iftn. je «q ff p ^wriu m 1 ( funfl sttxa&m do 

m'exprimer avec une réelle responsabüitô'atm’assnrânt 

un revenu apzmel d^nyjron 180 000 fr ancs. 

Ecrire snSr 636239 àBoGraPEESSE 85bisrneHéanmnr 
PARIS S 8 qui transmettra. 


|HiiiiuiniiinimHniiiniiiiiuiniiuiiiiiininiHmniiDiinniiiiiiiini^ 
I L’EXPORTATION I 



jj. 28 g™», 4 ans tT expérience 

eonstrncteon onUnatem. 

DOMAINES : Formation et emploi (définition 
poste- profil, recrutement, administration dn per- 
Bonne!) , 

recherche poste ■ 

• FONCTION PERSONNEL 

An giaic courant;, PARIA ou Province. 

Ecrire s/rtf. 4-283 à : RS.C. Carrières. 

92, rue Bonaparte. 75008 PARIS. 


_ ses*, terni, s *r. Amena* 
ante aux co nt acta hum* angl.* 
esp.4taflan, ôtud. ttes ptop. en 
rapport compatit. ev. vie tamll. 
BRIVE. HAVAS BRIVE 157254. 


demandes d'emploî 


dirbcteor de banque 

EN FONCTION 
expérience 25 ans. 

Trilingue français - arabe - anglais 
'cherche poste 

DIRECTION 

& Parla Nw™» Banque Européenne ou Américaine. 
Ecrire & B.T.C, 58. rue Jean-Jacques-Rouaseau, 
• 75001 PARIS. 


TECHNICO-COMMERCIAL, 
prospecteur et négociateur 
international expérimenté 
polyvalent allemand, anglais. 
Italien, espagnol, 
recherche missions non 
permanente» pour 
PJM.I. EXPORTATRICES 
tous pays. Sérieuses références. 
Ecr. n® 876 « le Monde » Pub* 
5, r. des Italiens, 7507 Parler. 


CADRE - 32 ai» - 8 ans expérience 

GCUffMCftCC MTEflNlATlOflML 

Expérience prouvée 0 ana. Marché* AMERIQUE, 
AFRIQUE, 030 YEN -ORIENT. Gestion de filiales, 
mniBiq de rsudtiui A iT&sugsr. 
Recherche situation en rapport avec expérience. 
Libre de voyager. 

Ecrite n* 873 «le Mande» PuhUetté. 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS (9*). 


.. __ UC. Sc. éc, 3* C, 

planff.. antén. urbain, aimant 
dossiers, contacts, ch. emploi. 
Ecr. n* 871. «le Monde > Pub. 





g|g g |g ^|g g 


natal e.ij». go a.) 

net. franc* ayt expér. da 
direct, technlq. et cdale en 
bureaux d'études n Maroc 
rata. SITUATION EOUIVAL. 

HUMŒob MAROC 

Etude ou chaisier, faire offre. 
Ec. n» T 93448 M, Régie-Presse 
85 Ms, r. Réaumur. 75002 Paris 


CADRE FINANCIER 
29 a* oxp. contr. gest* anal. fin. 


J. fille 25 ans; Ile droit DBA. 
droit privé (droit, des affaires), 
cherche 7v emploi, cabinet Juri- 
dique, Immobilier, entreprise. 
Ecr. n® T 73A46 M, Réflte-Pr., 
65 bis, r. Réaotnur, >3002 Parts. 







m 


m 


g 


l’immobilier 


= c’est T expansion de votre entreprise. Pour concevoir — 
= et mettra eu œuvre la politique de développement = 
= adaptée ua = 

| DIRECTEUR COMMERCIAL | 

3 trilingue, volontaire et efficient, solide expérience S 
S Internationale (Europe de l'Est incluse) vous = 
S apporte sa collaboration. •= 

2 Ecrira n* «A44 « la Monde » Publicité, = 

S 5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9®. = 

iiiinaiiniiiiuiuiiiiHiununinninniniiuiiiinimiiiiiiiiiiiaflraiiitR 


( «tris i 
{ Rive grotte J 

VI LU ERS. Beao A P., 180 m? 
[mm. pierre de T* 3* ét- asc. 
ALGRAIN. tSS-OOAt - 0J-S4. 


miu Architecte DPLfi, Franç. 
IKAH résidant Téhéran, rech. 
participât ion à toutes études, 
coordination, liaison s/pragram. 
de villa nouvelle et de logement, 
dans entreprise, bureau cr études 
ou cabinet d’architecte. Contact 
A dater 3 mai L 858-6448 ou par 
lettre J/C Bernard Mhnetire, 
21Z3Û ARNAY-LE-DÜC. 

J. H., 22 a* Bac D, brevet 
monlL de colonies de vac* ch. 
place survelll. d'internat, lycée, 
institut. prhr. ou médîto-pédag. 
ou autre, prmtim. centre unlv* 
pr potrrsulv. ses étud. Merci de 
b. voul écr. A Bernard Fraysse, 
Z, rue Pian. - 75U13 PARIS. 

EXPHIT COMPTABLE 
SUP. DE CO. ROUEN 

H. 27 ans, sérieuses références 
ch. posée A respoisawiirés 
CONTROLEUR DE GESTION 
AUDIT - FINANCES 
Rouen ou proximité 
Ecr. N® T 73714 M, Régie-Presse 
85 bis, rua Réeumur, Perla-2® 

CADRE COMMERDM 

CAPABLE COMPRENDRE, 
CONCEVOIR, CONVAINCRE et 
AGIR. H. 30 a* Ml. angl- franc. ' 
niveau licence not. espagnol 
6 ans exp. ds prestation services 
dynamique, organisé. 

Etudie toutes propositions. 

Ecr. n® T 73444 M, Régie-Presse 
85 Ms, rue Réeumur, Parti-2® 
J. tme 31 a_ B.T.SA, ch. posté 
responsaMIIMs relations publi- 
ques. pressa, publicité. 34441-87. 


ESC + IAE 


= yEUlLLY-BORGHESE. Original 
— R duplex 75 m2. tt cft, stand* 
calme, verdure. 499-000 P. U rat 
a TAC. • MED. 1544. 


J.F., 27 ans, anglais, allemand 
expér. gestion achat, vente. 
Etudierait ttes propositions. 
Ec. n» T 073422 M, Régie- Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parfs-2® 

TECHNICO-COMMERCIAL 

angl* franc* Italien, 25 ans, 
ch. poste i responsabilités 
commerciales, confection, tex- 
tile. Sud-Est de préférence. 
Salaire redu ASM mens, mût 
Ecr. n» T 73492 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


BD DIDEROT, 


Î n double nv. + cbbre conft. 
r. MÜW F - 285X7-37. 

RUE DE LA 

POMPE 

2-3 et 4 PIÈŒS 
GRAND STANDING 

BALCONS-TERRASSES 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL VUE JARDIN - SOLEIL 

iOMME DE RESULTATS 

a-, 1-C.G* conseil direction. Chambras service - Paridogs 
érience production, dl tribut r n 1 1 HL Cl Ofl Poste 
cabinet comptable, seconder. L.P.I.I, /OO’Jf'JÜ 283 


HOMME DE RESULTATS 
42 a.. I.C.G* conseil direction, 
expérience production, dl tribut 
et cabinet comptable, seconder, 
direction en assumant fouet : 
organisation, coordination, trai- 
tement Information, admmlstrs- 
tlf, compta blutés, contrôla ges- 
tion, finances, secrétariat, légis- 
lation, domaine, audit Interna, 
fiscalité, gestion du persormet 
DIsponlbTlHé toutes réglais. 
Ecr. n® 8 881, • le Monde > Pub. 
* r. des Italiens. 75427 Parte*®. 

DIRECTEUR COMPTABLE 

40 ans, plusieurs a n né es d'axpér. 

milieu presse et vente .par 
correspondance, gestion service 
traitement abonnement; budget, 
trésorerie, gestion personnel. 
comptes exploitations, pertes et 
profits, bilans. Etud. ttes propos, 
à Paris. Ecrire n® T 073365 M 
REGIE-PRESSE, 85 Ms, rue 
Réaumur, 75002 PARIS. 


/ccrctoirc/ 


SOCIÉTÉ DE ROBINETTERIE INDUSTRIELLE 
QUARTIER GARE DE LYON 

re cher che 

SECRÉTAIRE, STÉNODACTYLOS 

Bilingue Anglais 
5 Xfl - 13* mois 

Ecrira avec currle. vitae. photo «t prétentions à : 
AMRI 

Service du Personnel 
50, «vetrae D&umesnil. — PARIS (12®). 


IMPORTANT GROUPE PARIS 15 e 


SECRÉTAIRE STÉNO-DACTYLO 

Niveau B.T.S* poaaédant de bonnes connaissances 

d* anglais. 


STENO-DACTYLO 


pouvant dactylographier l'anglaia d’après manuscrits 

41 heures - Horaire variable - Restaurant d'entre- 
prise, etc. 

Adree. C.V. et photo (retournée) & n* 10.082 
CONTES9E Publ* 20, av. Opéra, MfK qui tr. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
rech arche 

HOMME secrétaire 
Mllnaue anglais - dactylo 
pour contrat 8 l'étranger 
limitée 18 mois. 

Ecrira avec C.V. el prêt, à : 
n® 4711 SPERAR, 12. rue dean- 
Jaurés, 92807 PUTEAUX 

Banque privée PARÎS 
recherche 

SECRÉTAIRE 
■ STâODACTYLO 

EXPERIMENTEE 
Connaissant l'anglaia 
Ecrire avec réf. sous n® 3410, 
8 P. LICHAU SA, 

10. rue de LauvoH. 75063 PARIS 
Cedex 02, qui bransnettra 

Sténodactylos 

URGENT 

Importante société publicité i 
recherche 

STÉHODAOYLO 

pour son agence de 

B0UL0CHE-SUR-5&HE 

Téléphoner pour rendez-vous 
405 - 24 - 93/94, 

de 9 8 12 h. et de 14 3 18 h. 


Secrétaire 

de direction 


coÏÏIÆr-COLUGNON 

■y,j£yai.TkStf a 

muette ds bal Imm. stand. 
P. de T* asc* 3 P. 4 rénover, 
culs* a de bns* 3* ét. SwL 
430.000 F. 704-78-83. 

9 h. g 13 h. - 14 h. à 18 h. 
14® nord. Dans parc aime 
et soleil, «PPt- 9d stand. 200 m» 
tripla récapt-, 4 cMxcs, U bns, 
2 a de dehes, otis. éoulpéa, 
cftbre service au rsz-deriuuK. 
Parle. 704-78-83. 9-13 h. - 14-18 h. 
Je vends ■dueOement 
las Mes bwox a up er t wne nls 
de Paris ef Versatile*. 

Iles : St-Louis et de U Cflé, 
Marais, SacréCaur. 

Fleo rr- 5 «real de B«e*on4® 

053347. 

e Exceptionnel, prés FOCH, 
chbre serv* 230 ml, parie. 
l.iaLOOO F - S3947Æ 
IMM. GD STAND. - N, AVENUE 

n-HONORE-DTTUD 

6 0 Parle. 2 services. Mardi; 
mercredi, 14 h i 14 h 30. 
DORESSAY - 548-43-94 

RUE WASHINGTON 

5 0 iao M2, 5* ét. Profession 
“■ libérale. «D BALCON. 
DORESSAY - LIT. 43-M. 
JOUE MAISON ■ 
e SUR UN TOIT « 
nimLEX, dMe récent-, 2 chbres. 

110 m2. TERRAS. W M2 
tr. ansMofll é. Vue «Kceptleraen». 
480,000 F. DORESSAY, SW43-M. 
fiSOBTBC XVIP Siècle. 
Duplex 10 pees, 5 sal. de bains. 

Cour privée. 1.100.000 F. 
Vis. ts l« Jours, 9 h. à 19 h, : 
17. rue VWHe-da-Temple LO. 
RUE OCTAVE-FEUILLET, très 
luxueux, 165 ", triple réce pt. 
3 ch* 2 Mis, parf. état. 2S&-19^L 
REAUMUR. Sg lénifia* duplex 
90 a®, tout coati, hauteur sous 
piaf. 4 m* ensoleillé. 470X00 F. 
Rens. téléph. 433-19-47 ou 06-05. 
Dons bel Immeuble restauré 
beau 2 PIECES, culs, améri- 
caine. peu commun, avec. deux 
MEZZANINES, poutres, boise- 
ries, confort Balle rénovation. 
250-21 -85 

• 331-85-54. 

RAYNOUARD, - très gd Starto* 
IRM». dMe flvfng 4- 2 ch* parie, 
l oggia. 1JW.00Q F. BAG. «CMS. 
ST-CEOROES, 22. rue VlctW- 
Massé, SOfelL 4 p. + pce dupltet, 
très bon état, tffcor. Px 4OOJ0QQ. 
Parkg. Mardi, 14 h. 30/16 tu 30. 
COURTOIS. 2*54945. 


;ements 


Pour investbsevs 
* Rénové locatif 
i haut rendement» 
dans beaux Immeubles 
à PARIS 

tout confort, vide-ordures, 
ascenseur. Interphone, jardin 
STUDIO, 1 PIECES, DUPLEX 
faib/e charge de copropriété. 
Possibilité d'investir 
avec plan ou co mp te 
d'épargne logement. 

Prix direct propriétaire. 
RENS. GROUPE VR1DAUD, 
15. rue de la Paix. 75002 Parts. 
T«éph. 261-52-23, 9 IL à 19 h. 
même samedi, visite possible 
la week-end sur rendez-vous. 

.17" -RESIDENTIEL 

J P., 150 M2 environ, 3 récept* 
2 chbres, TEL* belle chbre. serv. 
Passât), profession libérale. 

790 JOU F - 727.8W4. 

POUR INVESTISSEURS 

U Groupe VRIDAUD 
propose deux programmes 
dans le 17? 

PORTE MAILLOT 
et MAIRIE 17*- 
RudtoS - 2 P. - Duplex 
A rénover ou rénovés 
dans beaux Immeubles 
tt conft ascenseur, vide-ordures. 
Interphone, Jardin aménagé. 

Prix direct propriétaire. 
Location et gestion assurées. ’ 
Charges c o pro p riété très tenue ». 
Appa r tements SpéciaJetrt*nî 
conçus pour la location. 

SI votre plan ou compte d'épar- 
gne logement arriva 6 terme, 
vous pouvez aussi Investir dans 
les p r ogr am mas «te 
CROUPE VRIDAUD 
15, rua da la Paix. 75002 Paris. 
Tel. 241-52-25 +, même samedi. 
Visita poreiMa le week-end 
sur rendez-vous. 


appartem. U locations 
achat II 



B immobilier 
(information) 

Offre 


DISPOSE PAIEMENT COM PT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgwrt 
2 é 4 P. PARIS* préf. Sjj 6®, 7®. 
14®, 15®. 16®, 12®. T. : 873-23-55. 


immeubles 


GENT1LLY Mo. Deux pat Imm. 
en partie occupés et é rénover. 
Prix 430.000 F A débattre. - 


Les Editions Alain Moreau 
rech. un Immcub. Cdal en toute 
propriété, fibre, de 450 A 400 «*, 
avec ou sans travaux. 
Préférence Halles. Beaubourg, 
Marais, Quartier Latin. Faire 
offre A Alain Moreau, 3 bis, 
oual aux Fleurs, Paris (4^. 

Tél. 3254544. 


fonds de 
commerce 


Cause retraite, vds Commerce 
u««ik. Bon CJL Emplacement 
iv ordre. Ecr. ROGEAU, 56. rue 
Henry-Chéron, 14100 LISIEUX. 


( ***'** J 

. ÜQUl “SÉSii"- 

2JQ0 F ■ 3J00 F - 74248-98. 
AURAIS studio tout confort 
poutres apparentas, 850 F neL 
TëU : 3*555-10. 

Part loua 2 p* entrée, culs* 
730 F par mois, reprise B 000 F. 
Vis. vend* sam* ülm. 10 A 17 h. 
Castre, 31, r. En vierges, 75020 

Région ’T 
parisienne J 


LOCATION SAN5 AGENCE - 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Mkhoctiére. AI® Opéra. 
Seuls frais 30» F - 74MS4L 


SAINT-CLOUD prés gare grand 
stdg, parc, vue, gd 3 p. neuf, 
Tél. double-box 2400 F -I- ch. 
Téléph. : 74ASV08, poste 3B2. 

SAINT-CLOUD, prèa.da la gara. 
Grand standing, fameux studio 
U ntt neuf 650 F -f charges. 
TfeLéph. 5 766-51 -M, peste 303. 

ST-MAURiCE bel appt de 5 p. 
en duplex, ctils. éq* Tél* parieg. 
3250 F neL Téléph. : 343-55-10. 


locations 
non meublées 
Demande 


urgent - av, nîm faubowg saint-oermain 


7# n Ategaffiqee DUPLEX 
GRAND STANDING VUE i/HM XVIII* 

170 AD ENVIRON, 3* ETAGE, et ftemage. Bkmc. de ctarme. 
PRIX EXCEPT. - LAB. 41-02. DORESSAY - 54M3-94 


viagers 


IG MICHEL-ANGE. 2 P* 50 m 
35.000 + 1400 F. Occupé 7M4 a 

f. auiz *• 



au lieu de chercher au hasard 
votre appartement.* 
consultez 

Information Lo g ement 

525.25.25 


Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat. 


Centre Nation 


75020 Paris 371.11.74 


Centre étoile 
lue KJébe*; 751 
52S25.25 


Centre Maine 
210, avenue du Maine, 
75014 Paris 539.22.17 


mj&QRis 


imm. récent, stand* >» étage . 
2 pces 62 rnZ + balcon, terrassa. 

I Jamais habité. Parie, zauno F. 
. FRANK ARTHUR - 74MV19. 
1F, r. da Atocmod. ï« ét* part, 
vd 2 p. neuf, 54-*. parte* cave, 
téL 245.000. 247-12-34, p. 2045 fub. 


Région 


constructions 
neuves 


L j 

J. F. sér, ch. s&Kflo ou 2 p. Px 
mod* quart, sud Paris ds préf. 
Ecr. n® 6485, « le Monda • Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9®. 

Région ^ 
parisienne j 

Directeur Général de Société 
Internationale recherche villa 
confortable à G» RC H ES ou 
proche alentour, construction 
neuve, 4 chambres, salon, s. A 
manger, garage, jdlh privatif. 
Long bail. -T. jHGME H. B. j 

Etude cherche pour CADRES 
vRias, pavillons, tins banL Loyer 
garanti 4 000 F maxL 204740. 


locations 
meublées 
Offre 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSON 

A3, me Satol-Oierles, 75015 Paris 
tooe A la SEMAINE - 
QUINZAINE ou MOIS, Studios 
et Appts - TéL 577-54-04. 

( Région ^ 
t parisienne J 

Pavillon Jdln, 13* centre Paris 
Cft, TéL, 1900 F. T. 44441-36. 


bureaux 


locaux 

commerciaux 


DiH Cotre villa 
PAU Partie, cède 
2 baux 8 ans, 18Sm2 et 290rn2. 
JL-cft. S/2 rues. 73M6» Pari* 


Expansion'. Double emploi 
IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE loue, 
libre rapidement 
ENSEMBLE NEUF A usage 
commercial et tadustrM. avec 
bureaux agences 1JU0 ■* sur 
3 niveaux, dont 500 ■* de ma- 
gasins, téléphones, télex, parka 
privé .12 véhicules, très tin 
situé prés autoroute de l'Ouest 
Versailles/ Pari y II. - 
' 'Pour renseignements, 
tél. 954-02-53 - 9S4-4S-64, 
télex 492-851. Ecrire A i 
AL José LE COGU IC, 

137, rm do Versailles, 
78150 LE CHE5NAY. 


propriétés 


Ppté 17 ha. vign* vergers, plein 
rapport,- maison rust pierre, em- 
placement chaste magrlf- LOT 
SUD Hmltrophe Tarn-M-Garonna. 
Paria I G. 46170 CwtetoanMontr. 

Ml LL Y-LA-FORET 
(prés) Ppté caractère, tt conft, 
séjour 43 "L cfiemhito, cals* 
2 bs, 4 chb* blbllothèqua. 
PARC LOTO u BOISE. 
ABalre Impaccabte . 4243ML 

FORET RAMBOUILLET: 5 KM. 
Gambala, sans IntermOdlalra 
fermette anc* 220 éte neuf,, 
sé], cathédrale 55 ^ 5 chbres. 
3 bains, 2 wc poutres chêne, 
cheminée L. XIII, chauff. centr* 
terr. 3J0O -* mottié bob, 
680-000 F - 489-06-70- 
-25 km. Parts-ouest, 

A vendre 

32 HA. DE BOIS - 
avec belle maison. 

Ecrira Eudlco, référ. 3J», 

1, rue Bourtfaloua, 75009 Parts. 

Vds TREIGNAC 119), dans parc 
de 6JX50 'villa F6, amstr. 
neuve; tte en pierre, gd cft vas- 
tes dépendances, vue panoramtq. 
Impran. S'adr. : S.P. P RADIER, 
S, quai G. -Péri, 19000 TULLE. 
Tél. : (55) 26-59-94- 


Heiï---.- 
^ !.. ■’ 

28815 Cfite tfAzur-Grasse, 2 fan' . 
centre ville, BELLE VILLA 
PROVENÇALE, 170 -« haW- ) 
teMas, vue féerique mer 180®. : , 

Gd llvlng, culs* 3 chbr* I dres- 

stog, 2 s. de bs, 1 ruigerle/ga- 1 --i :•» . 

rage, très beau terrain 2-800 "f . 

clos aménagé, prix 900-000 F. V — 

Ag. COU R RI N, 23, bd du JtO- . — 

de- Ballon, 06130 GRASSE. i'*' 

TéL : (933 36-2F37. N ’ 
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pavillons 


6 bd PTE imMIE* p ÂSf. r mm DfV:i 

Beau pavItL d'angle en meutiére, tew. e _ * 

7 p* s/3 nlvx, 1*5 m2, s. de bns, '«t Qe i , w 

clW. cent* tel. + ss-sol, garage, , ' ^ 'NDllST'; 

i — *r— * entièrement r&ovfc > 

. - T6L : 580-82-26. 




SOCIETE INTERNATIONALE 
spécialisée dans les Instruments 
de laboratoire rottierdie 

U SECRÉTAIRE 

de son 

DIRECTEU8 6ÉNÉRAL 

Ce poste conviendrait A une 
technicienne de secrétariat (ni- 
veau B. T. S. S.) ayant de cinq 
A dix ans de prauaue dans 
sociétés anglo-saxonnes. 
Bilingue avec sténo anglaise. 

Lieu oe travail ; 
région Montmorency - EngWen. 

Libre rapidement. 
Semaine de 40 heures. 
Restaurent entreprise. 

Avantages sociaux. 
Vacances 1977 assurées. 

Ecrire avec C.V* photo, 
prétenttons. n® KLB59. 
CONTE 55 E PUBLICITE, 
,20, av. de l'Opéra, PARIS (l«r) 


RESIDENCE CHRISTINE 
36, nie PoucheL 

Quartier résidentiel 
de la a té des Fleurs. 

Stndtos M 2 pièces 
dans petit Immeuble luxueux. 

Prix fermes et définitifs. 
Moyenne : 5.000 F le utt. 

Livraison Immédiate. 

Très toléras*, pr tovestlsswneuL 
Bureau de vente sur plK# tau* 
(«s après-midi, de 14 h. A 19 h* 
y compris samedi, et dbnatKba. 
de 10 h. A 19 h* sf Jeudi et vend. 

REALISATION SOGE FRANCE, 
13. bd de Courcalles, 75008 Parts. 
TéMph. 522-37-40 OU 
GEF1C. téléph. 236-96-90. 
MADELEINE, ma d'Anjou, bel 


f paris ) 
y glu» gaacim J 

SilE DI COUDÉ (61 

IMMEUBLE XVIII' S. 
Dam. étage, mansardé (s ascj 

n *7 Séiour, poutres, charp* 
né ptts.4 manger, 2 ch* 

Bon'étatTcîharawr C^pSoÆ 
Poss. pce 10 ntt r^eft. A rénover. 
sSîg. — Tél. : 771-4S-B 
M a CENSI ER - LUMINEUX _ 
n -2 Etage élevé, atearaenr, 
OS ta calme. - ODE* 7M7. 

. 6* SAWT-eaMA» 

RUE HAUTE FEUILLE 
HOTEL XV t* SIECLE 
ENTIEREMENT RESTAURE 
APPARTEMENTS 

DE 2 i 5 PIECE 


tara. 6 p., 2 bns. 220— + 2 Cft. 
de service, parta» état, pantg. 
COURTOIS, Syndic, 17, brader. 
Makaberbo*, Pari». ANJ. wsl 


DE 05 M2 A 170 M2 
POSSIBILITE .-PARKINGS 
Documentation et visites : 

SOREDIM 


MESSINE „ 

STUDIO 25 ntt, doudri. cuisine, 
6- étage, état neuf. 145.000 F. 
FRANK ARTHUR - 766-01-49 


R. DES F0SSE5-CT-MARŒL 

IDEAL PLACEMENT 
STUDIQi cuis* saL d'eau, w.-c. 
81X00 F. • MEL : 325-40-60. 


VAU CRESSON. Part vd 
3 P* 87 mr, état exceptionnel, I 
perte Ins. Sur verdure W ha. 

5* «are. 350JQ0 F. 970-7X1. , 

NEDair^ïïf'i2£2S ,p, l 

PENICHE « pièces, culs* Mtos, 
tél* berge aménagée en jardin. 
Chenil - 704-g-W- , 

UCinilV JEAN-MERMOZ 
UlUIU-! Luxueux 6/7 pièces, 
mod* 200 ntt, r.-c* jertL 1S) ntt. 
MICHEL S REYL - 245-9MB 

sr-aouD 

sur jard* baie* taras», gar. , 
9SPJOO F - aP-CMd. 
NEUIIXY Immeuble grand lux® 
6 PIECES. TéL ; 700-54-4L 

3 P. + TERRASSE | 

BOULOGNE 

Séjour, 2 «Mmes, 34QJB0 F. 
ORPI - 577-44-10 
PONTOISE, pari, vd appt BïnF, 
Ur étg* r g are, tiaU marbre, 
séfour dotale, S chb* moq* tt 
cft. cave, chauff, ceffi. Cony. 
profession libéf. Prix justifié. 
464-34-20, sprat 12 heures. 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 

V» - VAL-DE-GRACE 

dans petit immeuble 
Habitable 4*. trimestre 77. 

— Studios et 2 pièces. - 
-r 4 pièces en duplex. 

XV* M® CHARLES-MICHELS 
— Studios, 200X00 F - 
— 3 pièces, 41Q.000 F. 
Habitables 3* tri m es tre 1977. 


XVtlt* • CHAMPIONNET 

— 2 pièces, 227 JX» F. 

— 4 pièces, tOB «■ + terr age . 

Prix 57WD0 F. 

Habitables 2* trimestre 1977. 

Me MAIRIE-DE4MONT1UÊU1L 

— Séjour + 3 chbres, 2574» F. 
Cave et parking compris. 

Habitables insnécBateinenL 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
es, ev. Friedland - 225-9»*?. 


LE CL(» DES VIGNES 
73*75, rue des VI gnôles, ParisttD* 
un petit Immeuble pierre de 
teille maAiva, marbre, isola- 
tion phonique et thermique, 
3, 4, 5 pièces et quelques stu- 
dios, prix fermes et définitifs. 
Uvr. 4* trfmesL 77. On vbHe. te 
les loora, de 14 à i? h. Fermé 
manu et mercredi. 
TREVAL* 277-62-23. 


r Proximité Saint-Augustin 
Daos imm. grand standing 

A lOUa BUREAUX 
293-62-52 

CESSION DIRECTE BAIL 
A USAGE DE BUREAUX 

280 a2 

PROXIMITE IMMEDIATE 

CHAMPS-ELYSEES - 
10 BUREAUX état 

+ GRANDE POSSIBILITE 

ARCHIVAS!. 

Tél. : 22W0-88 
Î56-05-B4 ou 359-99-29 
TEL. HEURES BUREAU 


terrains 


EeÎE ST-6ERMA1H 

Résidentiel, bordure terét 
1/170 ntt. - I.D.Y. - 973-38-52. 

57Î-MAJOME (VAS) 

TERRAIN BOISE 17.060 ntt 
Vue majmffiqis sur golfe Saint- 
Tropez. Zone naturelle. çaWbtiç- 
tWa, route, aao. éledr. 15 F/rÿ. 
ST El FF. 189. rue de CourcelPes, 
. 75017 Paris. 

TéL : 754-84-67 - 727-21-01 ■ 
Part, vd terrain pour constnxi 
Industr. & ANNECY, W bord 
RJ4. 201. pmx. aster. AaMçy- 
Lyoa. Tâéph. 857-5468, 1e S«r. 


fermettes 


üQis n wmm 

: : Fitran 


ïatiar,3i «s u 


f 3 20 burx. Tous quartiers. 
1 Looétion -sans pasd&gorte. 
AO. MAILLOT -WW 

CRAMPSAïSÉES 

Propriétaire loue un ou plusieurs 
bureaux. ’ Refait neuf. 5CZ-T7-Z7. 


sr-ouB 

Permette av. dép. 2 u-jtttmr. 
«Oe cera - Snr iMSna 
Eau sons prasdoo - Ele etr- 

rra-W&tSlfflS, 

ULU. LE MANS TO- 
TéL : (15) «S4M9-W 


châteaux 


n 224-08-80 

Domiciliât, courrier secréL m, aot - netlt 

permananca téWph., tetex. 

DOMICILIATION, TEL., 5 ECR., S'adr. M® Bayer « Paw, 
TELEX - Frais 100 F par mois, notaires associés, 84400 APT. 
APE PAL - 228-66-50. TéL ; 1M0/74-11M4. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’INVESTBSBŒff 
EH FIANCE ET À L'ÉTRANGER 



CIT-AICAm 


GROUPE CSE 


? L'assemblée générais des actioh- 
t' noires -da 26 ~ avril a approuvé lu 






1 comptes de l'exercice 1976 et la 
'dlstrnnxtfcai. d’on dividende brut de 
*8,08 F par- action ainsi réparti :' 


Net Avoir Total 


» PiÂ.l - T'» Coupon n« 3 .. 2,65 OJ» 2^5 

. * f ineni-.*’ Coupon n* 4 .. <25 0.88 5,13 (*} 

un "oasï' 1,! 2L"« B, Sî 1 S& TOTAL ....... WW ïjB <Ôi 

HR (•> Dont 1^4 F ouvrant droit & 

•iiwier. : r;r r rabattement de 3000 F. _ 

UW^> • '■ r :r ^ôrJ? '?•*' Le paiement aura lieu à partir du 

”„ ■ ïlç-J 9 mal 1977 contra remise du cou- 

aTT^Jpoaa numéros 3 et 4 aux guichets 


Wâ-ssii.'swB, 

® ''HSS**" su 


J •”= "•« aai>»r>s;raii '•■‘•««■ci»- d p fripons numéros a et « aux guichets 

\ T, 1 r -' > r "ineul ip de la Calme 'des dépôts « conslgna- 
— Wta»C)M . - ■> p.Jlf*. étions et de MM. Orages Ferri. Alain 

» fwnrs*».',ciiiRi* r^c ■ *. Ferri. Mfcrc Pujos et CJe, agents de 

: *w rip r V", .'""i" 1 a Change. Ce dividende peut être 
o- fT 1 *» réinvesti sans Irais en actions 
, ™* r * *4’>» »» cj. îr T>.,. n Tl * M nouvelles de la apclété trois mois 

. t ° Jsæ^x? mvs «s 

j»a» r -a-^i — . . . 

iiK.^ Hriînîw^Sî'B • £.-*■ ÛIP'ï’ ty?' A lTssue de la réunion, le préal- 
. ***- •" 5ai p er>5. - cl j,,. raï b' M - Rt*i! de»*» M- André Bernard, a prononcé 



f rwreahvositte .. , V , rcé • *. «arc irujca et *. 

: *w »*?r 'iV. .'.""J?" av^’^. change. Ce dlvldendi 
M-jm.-tfA : .1 ■-' •"• • " n ..?te réinvesti sans Irais 

T*.**; ™* r * p 4'.» u« Clt J fï'. f,‘ ro M MidiL*" 1 nouvelles de la spclél 
U«ms «smoh, m*i« isitoW .^^ 0 :’ r '. , ’‘CL^^:au plus tard aprtsla : 
‘ W ni nat'^v*. ■ •oWBiçur. j c_ ;; .ï-j-gB j ment, c'est-a-dlre ava 


A 1 Issue de la réunion, le préal- 


une allocution dont U est donné 
'ci-après quelques extraite : 

« L'exercice 1976 s’est déroulé dans 
des conditions wa.tmfaiitt.w *— t »iti»i 
qu’en témoignent les cdUfrea sui- 
vants : 

• Au cours de T exercice, le capital 
s'est accru de 15^ % et l’actlX net. 
compte tenu de la mise en paiement 
en mal du dividende de l'exercice 
1975. A 31,9 %. La dividende passe, 
dtm exercice A l’autre, de 749 F 
à.. <08 F (avoir fiscal compris), 
marquant ainsi une progression de 
12.4 % comparable a celle de la 
valeur liquidative de l’action, qui 
passe de 145,68 F, au 31 décembre 
1975. & 16007 F as 31 décembre 1976. 

» Sur le plan de performances de 
Tannée 1976, ces Chiffres placent la 
société dans les premiers rangs des 
SICAV diversifiées. 

» par ailleurs, la résistance relative 
de la valeur liquidative de l'action 
S JM. au ollmat ambiant depuis le 
31 décembre 1976 montre bien les 
avantagea qu’elle offre aux épar- 
gnants français du fait de la oompo- 
sltlon Judicieuse de son portefeuille, i 
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BANQUE ISLAMIQUE DE DÉVELOPPEMENT 
JEDDAH (ARABIE SAOUDITE) . 


CBEGiurs partait sar la coiceplna 
fil eiMéne pr la ni 


0*^.1 Jf 1 »-* -• »• 

têmi i . m e •-H’ «ta-i. .v: -, : 

; WH- t *■ • pj ■v 


PAU 

■ Ibis* 
• 3V,;' 


La Banque Islamique de Développement a enregistré plus de 
mnin cent CL 100) inscriptions & la suite de l'annonce qu’elle avait 
lancée, annonce par laquelle elle ouvrait' un concours sur le thème 
suivant : conception d’un emblème pour la BED. 

Un Jury composé de six membres a «amina très, attentivement 
tous les modèles présentés par les candidats et devait procéder par 
élimination pour le choix de l'emblème XinaL H n’y a eu, salon le 
jury, aucun modèle qui ait réuni et mis en évidence d'une manière 
adéquate tous les objectifs et les activités de la Banque tels qu’ils 

se trouvaient énumérés , dans l’annonce. - 

La sélection de l'emblème, qui s’est faite finalement sur la base 
d’un système de pointe attribués aux candidats, a vu trais «l’entre eux 
-totaliser chacun la plus grand nombre de -pointe et, tout de suite 
après ces derniers, trois autres participants venant eux aussi avec un 
nombre égal de pointa. 

Le jury devait faire établir 'un dessin qui est un amalgame des 
trois TnpdMiHi ayant totalisé le plus grand nombre de points, amal- 
game qui a été retenu en définitive par le jury et qui se trouve être 
en ce moment l’emblème de la Banque. 

Etant donné «pu lé ebotx ne s’est pas porté- sur un seul modèle 
pris séparément et dans la mesure où 11- y. a eu trois, modèles à 
totaliser le plus grand nombre - de pointe, le Jury a décidé que le 
prix symbolique à attribuer aux auteurs des trois modèles sus- 
mentionnés revêtirait la forme suivante : ■ 

Un voyage aHer -rctonr en classe économique du lien d'habitation 
.«lu candidat À UUWIB et un portage- équitable entre les trois lau- - 
réats de la. somme symbolique- de. &M6 dinars- UZamlqius, dont 
4.900 DJ. prévus Initialement pour le premier prix et -£000 BX pour 
le deuxième, soit une somme de £000' D.L attribuée, i chacun d’eux, 
ce qui, approximativement, est équivalent A. £5MM dollar? U. S.' 

Ces prix symboliques susvisés sont ' attrfbués aux personnes dont 
les noms suivent 

— M. Mohamed Nabhan Swaylta», 

— M. Mohamed Al-Khallll Mohamed Al-Khayyat, 

— ML Ibrahim s/o.Sald Bahim. . 

Pour ce qui est des trois autres candidats venant tout dis suite 
après les trots premiers lauréats, le Jury a décidé que le troisième 
prix, représentant une somme do L000 dinars Islamiq ues, leur serait 
partagé, offrant alnal a chacun 333^3 Di, équivalent approxima- 
tivement A 416,6 dollars U.S. _ Ces trois autres c andi d a te sont les 
suivants s ' 

— EL Mohamed Nabhan BwayUm, 

— M. Mmad A. Mobsen, ' 

— M. Ahmed Tslax K amal El-Deen. 

Le jury devait également décernez des m e ntions honorables h 
neuf autres participants et des attestatiana de féllcltatiaai spéciales 
du Jury seront délivrées aux personnes suivantes : 

— M Khawaja Blas Ahmed s/o Khawaja Ohulam Mohl-ud-dln. 

— ML Wafdl Butrus Ayoub, - - - 

M. Mohamed a™i Hasunaln Al-StxbaJ, 

— ML Ahmed Yar Khan, 

— M. Mohamed Nabhan BwayUm, 

— M. Salah Ahmed Mahmmirt. 

— M. Ahmed Husin Yahya, 

— M. B. Tanveer Bhama 
— S yod Sbafiqual Hosaaln, Jolntly wîth - 
— ML Zunabul DRim, 

— M. Samarjlt Boyehoudhury, 

— M. ym Khom Khan.' -, 

— M. Mahmudul Huq, - • 

. — M. Abdul Barq AlvL 

La Banque Islamique de 'Développement exprime ses vif* remer- 
ciements & tous ceux qui ont participé & ce concours. 

Boite Postale 5925 - Telex : 40137 
Cible : BANE3BLAMI - T SI. : 33994/33995. 
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Entreprise SONATRACH 


Avis d’üppel d’Offres National et international 

N* 02-7 7 

Un avis d'appel d'offre9 est lancé en vue de la fourniture du 
materiel décrit d-dessous : - 

a) - 400 dfcupies dla montés à Jante continue 

0 150 mm y. E mm - Epaisseur dlamantée 1,2 mm - Concen- 
■ tratlon 20 - Grain 100 - Liant métallique. 

b} - 180 disques dlamantée à jante, continu* 

0 250 mm K 6 mm - Epaisseur diamaittôe 1,5 mm - Concen- 
tration 25 - Grain 72/85 MDA - Liant métallique. 

c) - 250 trépans dlamantéa 

0 20 mm x 22 mm - Epaisseur dlamantée 5 mm - Concen- 
tration 75 - Grain 18/25 - Longueur utile 90 mm. ' 

d) - 20 meules dtamaetéee à boisseau ’ ■ ' 

- - 0 200 mm x 8 mm - Epaisseur. diamantée 2 mm - Concen- 
tration 50 - Grain 200/240 - Alésage Qf A0 mm - Sur corps duraL 
Les offres doivent parvenir è la Direction Laboratoire Central des 
Hydrocarbures - Cité de Boumerdes - BOUMERDES (ALGER), sous 
double pli cacheté avee mention: «Ne pas ouvrir - Appel d’offres 
numéro 02.77. » 

La date limite de .remise des offres est fixée é 30 Jours A partir 
de la parution du présent avis. 

Lee soumissionnaires resteront (lés par leurs offres pendant tme 
période de 90 Joure. 


L* cozuett d’administration s'est 
Traal le 26 avril pour procéder à 
l’examen du comptes de l’exercice 
1976. 

Le résultat après- Impôt des opéra- 
tions courantes d’exploitation de 
l'exercice s'établit (après contribu- 
tion exceptionnelle de 4 %- soit 

2 728 000 F) à 80 351 000 F contre 
69 695 000 F. en augmentation de 
15,3 %. y compris l'accroissement net 
de la provision pour investissement 
qui se monte & 7 604 000 F contre 

3 147 000 F pour l’ exercice précédent. 
Ce résultat s’entend après des 

amortissements de H0 925 000 F 
contre 89 739 000 F, et prise eu charge 
de la participation des salariés aux 
fruits de l'axp&naion. de 27 000 000 F 
contre 20 000 000 F. 

Le résultat net au bilan s'élève è 
95851000 F, dont 23 103 000 F - de 
plns-valnes. nettes à long terme, 
contre, pour l'exercice 1975, 
65 313 000 E après 1035 000 F de 
moins- vaines & long terme. 

• Le conseil aurait normalement pro- 
posé A l'assemblée générale, convo- 
quée pour le 22 Juin prochain, de ré- 
partir aux actionnaires, après affec- 
1 tatlon ds 22024 000 F & la réserve 
spéciale des plus-velues h long terme; 
une so nrn i» de 56 305 060 F, en pro- 
gression de 17,8 %, correspondant A 
un dividende unitaire de 43,00 F pt è 
un revenu global, par action de 
6490 F contre respectivement, pour 
l’exercice précédent 30,50 F et 
54.75 F. 

Mais, conformément aux recom- 
mandations des pouvoirs publics, fl 
sera proposé de limiter l’aocrolase- 
msnt de la distribution en fixant le 
dividende unitaire & 38,80 F. montant 
supérieur de Braiement A3 % à celui 
de l'exercice précédent, la différence 
de 4£0 F étant mise' en report A 
nouveau pour être distribuée - en 
1978. 

Le revenu global par action corres- 
pondant au seul versement effectué 
en 1977 serait ainsi de 5&20 F, soit 
3330 F à titre de dividende et 
19/40 F à titre d'impôt -déjà, payé aa 
Trésor (avoir fiscal). 

Far ailleurs, dans la cqdre d’une 
assemblée générale extraordinaire, 
convoquée peur 1s même Jour, les 
actionnaires- de la société seront no- 
tamment Invités : 

— D'une part, è sa prononcer sur 
r absorption., par CTT-Aleatel. de la 
Société humionnalse d'électronique 
( S . L . 'B . Citerai), société du .groupe 
C.OLE. au sein de laquelle ont été 
étudiés et développés les systèmes 
ds commutation électronique tem- 
porelle qui en 'sont aujourd’hui ar- 
rivés au stade de la grande série: 

— D'autre part, à renouveler, en 
Lob actualisant, ln autorisations pré- 
cédemment données su conseil en 
matière d’augmentation du capital 
soclaL- 


LE&D INDIKTSIEI GROUP 


La société JMETAL, qui, è la suite 
d’achats effectués & la Bourse de 
Londres, détient actuellement 15,1 % 
du capital de Lead Industries Group 
(Lia), va, sous ré se rve de l’appro- 
bation des actionnaires de LIG, 
souscrire è une augmentation de 
capital de cette société, qui lui sera 
réservée. 

A l’issue de cette opération, por- 
tant eux l’achat par METAL de 
4 801223 action» LIG au- prix uni- 
taire de 1,80 livre sterling, soit un 
montant global de 8 642 U» livres 
sterling», IMETAL détiendra 25 % 
du capital, augmenté de LIG. 

Le coure de l’action UQ è la 
Bonne de Londres, tel que publié 
par la « Financial Times ». se situait 
A 1 57 p ence le 27 avril 1977. 

IMETAL confirma le caractère A 
long terme de son Investissement 
dans LIG, et ne. pas avoir l’intention 
d'augmenter sa participation au-delà 
des 25 % qui seront ainsi détenus. 



elf aquitaine (jkomaî) 


S.N.E.A» actionnaire majoritaire 
ds 1s société canadienne Aquitaine 
Company of Canada, fait part du 
communiqué donné à la presse par 
M. Jacques Payan, président de là 
société, à l'issue de l'assemblée 
générale annuelle de» actionnaires 


j •] 1 H =1 M q 


tenue à Cal gary, le 26 avril. 

- « Aquitaine Company o / Canada 

Ltd mettra en paiement un d:r1- 
der.de de 32 cents par action il 
compter du îtr juin 1977. Ce divi- 
dende sera rersé aux actionnaires 
enregistrés ù la date du 0 mal 1977. » 


BEGHÏN- SA Y 


BANQUE DE FINANCEMENT 
POUR L'INDUSTRIE 
ET l£ COMMERCE 
(B.F.I.C.) 


Au coure de sa réunion du 
22 mare 1977 le conseil d’adminis- 
tration a arrêté les comptes de 
l'exercice 1976 qui seront soumis à 
l’approbation de l'assemblée générale 
ordinaire du 24 mal prochain. 

Après dotations aux comptes de 
provisions . et d’amortissements, le 
bénéfice net de l'exercice s’élève è 
205 098,28 F. 

Eu décembre 1976 et en Janvier 
1977, le conseil d'administration a 
déridé de prendre, aux côtés du 
Groupe Ancienne Mutuelle, une par- 
ticipation de J0 % dans la Banque 
Mellnot A AnnignB et «m» la Banque 
Brlère à Noyon. A la suite de ces 
opérations le Groupe Ancienne Mu- 
tuelle et la BFLLC. détiennent le 
contrôle de en deux établissements. 


SDRBEWRRAINE 


ENTREPRISES ALBERT COCHERY! 


- Au coure de sa séance du 
21 avxll, le conseil d* administration a 
arrêté les comptes de l'exercice 1970, 
qui font apparaître un bénéfice net 
de 16858 000 F après provision de 
12 359 000 F pour l'impôt sur les' 
sociétés et de 2222000 F pour Inté- 
ressement dû personnel aux -fruits 
de l'expansion (contre respecti- 
vement, en 1975.. 19766 000 F, 
10 719 0007 et Z 809 000 F). La part du 
résultat net revenant à chaque 
action est ainsi ds 1921 F. 

Ce résultat s'entend après 
24 160 000 F d’amortissements, ca qui 
fait apparaître ; uno marge brute 
d'autofinancement de 41018000 F, 
soit près de 7 % du CJL HLT. 

Le chiffre d’affaires T.T.C. s’est 
élevé A 697 671000 P. 

A rassemblée général© ordinaire, 

- ont sa tUmdrsL en Juin nttihlilL II 
conseil proposera le maintien d’un 
dividende de 10 % eue le nominal «le 
50 F résultant de l’augmentation de 
capital du 15 Juin 1976; réalisée à 
l'occasion de l'absorption de cinq 
finales et dite apport partiel d'ac- 
tif. Compte -tenu de 1 Impôt da 
2,50 F déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal), cela assurera un revenu glo- 
bal de 7,50 F par titre. 

But proposition' du président, le 
conseil a appelé U. Gaud. précé- 
demment directeur général de 
l’AFEL, . aux fonctions de directeur 
général de la société Cochery. 

En ce qui concerna le groupe 
Cochery, 3e chiffre d’affaires TJ.G 
co n sol i dé S’est Sevé à prés de l mû- 
llard de francs contre 817 m ïW o ns 
de francs en 1975, et la marge brute 
(Tanto- fl nance m c n t à 55 millions de 
francs contre 52 millions de francs 
en 1975. 


CHAMPAGNE MIIMM 


La conseil d’administration s’est 
réuni le vendredi 29 avril 1977 sous 
i la présidence de M. Alain, de Gunx- 
trarg, pour approuver le bilan et les 
comptes de l'exercice- 1978 qui seront 
«nnmlii A l' mwmhlfa général 0 SO- 

nnéÜB convoquée pour le mercredi 
22 Juta 1977. 

La chiffre d’affaires total, .hors 
droits et hors taxes, de la société -at- 
teint en 1976, 195 031-000 F en pro- 
gression de 3L57 % sur celui de 
l’exercice précédent. 

Dim exercice A l'antre, la chiffre 
d’affaires « champagne » a augmenté 
de 36,43 % et le chiffre d’ affa ires 
« produite importés » de 18 %- . . . 

Après 730 000 F de déprédations 
des stocka de « -côteaux champe- 
nois > et 4 240 000 F d'amortissements, 
la- résultat d'exploitation de l’e»rr 
dee atteint 5 873 000 F. 

La perte réalisée en 1976 par. notre 
fflintii, la société Champagne Hslfl- 
sleck <Ss c* Monopole, a conduit le' 
conseil d’administration à consentir 
an sa faveur tut abandon de créance 
de 4000000 P avec danse de retour 
à meilleure fortune. De pins la va- 
leur - tM.-i g» champagne Seld.- 
sUk As G» Monopole détenus a été 
dépréciée da 3350 000 F, 

Après constitution dune provision 
pour haussa des prix de 909 000 F et 
incidence de llmpôt sur le? sociétés, 
804 000 F, l'exercice 3976 enregistra 
une perte' nette, comptable- ds 
2048000 F. 

Au titre de l'exercice 1978, le 
enrmafl proposera à l'assemblée - la 
distribution d’un, dividende de 7JQ F. 
par action. Impôt déjà versé Ml Tré- 
sor compris, contre u,03 P an titre 
de l’ererclee 1975. ' • 

Les comptes cons o lidés font appa- 
raître pour le groupe une perte de' 
1198 000 F on 1978, contre une perte 
de 3413 000 F en 1975. 

' Le chiffre d’affaires total- du pre- 
mier trimestre 1977 (48489174 F 
-hors droits et taxes) est supérieur 
de 21,73 % à estel du premier tri- 
mestre 1976. L'activité commerciale, 
qui s'accompagne d’un relèvement 
des tarifs, resta soutenue. 


Les comptes de l’exercice clos le 
31 décembre . 1970, - arrêtés per le 
conseil d'administration du 23 mars 
2977, seront soumis à l'approbation 
de l'assemblée générale ordinaire, 

S ol se tiendra le 25 mal prochain au 
ége social à Nancy. 

Le conseil d’administration propo- 
sera à t'assemblée générale le main- 
tien du dividende à 8 F par action, 
ce qui. compte tenu d'un impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal) de 
4 F correspond à un revenu global 
de "12 F pu action. 

En 197C T l > ACtlon Lord ex a évolué 
entra -un plus bas de 115 F et un 
plus haut de 130 F contre respecti- 
vement 97 F et 120 F en 1975. 


Le conseil d’administration, réuni 
le 26 avril 1S77, a approuvé les comp- 
tes de l'exercice 1976 qui seront sou- 
mis à rassemblée générale ordinaire 
Je 21 Juin 1977. 

Le bénéfice net de la société s'élève 
à 27 993 66121 F contre 23 864 463.14 F 
pour l'exercice 1975. Ce résultat s'en- 
tend après constitution de 18 849 000 F 
de provisions pour impôts et de 
20 467 000 F de provisions exception- 
nelles. 

Le conseil proposera à l'assemblée 
de mettre en paiement un dl ridante 
net de 8 F par action, assorti d'un 
avoir fiscal de 4 F, soit un revenu 
global de 12 F. 

La progression du dividende a ainsi 
été limitée à 6,50 pour se confor- 
mer aux recommandations gouverne- 
mentales. 

Le bénéfice consolidé du groupe a 
atteint 33 272 000 F après 105222 000 F 
d'amortissement, soit un caah-fiow 
net de 138.50 millions de francs contre 
10525 millions de francs en 1973, 

Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe s’est établi à 3 172 millions de 
francs, T.T.C„ contre 2591 millions 
de francs l'année précédente. 

Le chiffre d’affaires réalisé à 
l'étranger s’est élevé è 703 millions 
de francs contre 432 millions en 
1975, soit une progression de 63 %■ 

Le carnet de commandes du groupe 
au l»r avril 1977 est supérieur à 
4,6 milliard» do francs, dont 2J2 mil- 
liards de francs à l’étranger, assurant 
ainsi une nouvelle progression des 
activités du groupe hors métropole 
en 1977. 


UNION IMMOBILIÈRE 
DE FRANCE (U.I.F.) 


Le conseil d'administration s’est 
réuni le 26 avril 1977 pour arrêter 
les comptes de l'exercice 1976. 

. Les . recettes locatives se sont 
établies à 68181320 francs contre 
59881510 francs, en progression de I 
10,8 92*- 

Aprés affectation de 6 229 404 F 
aux comptes d'amortissements et de 
provisions, le bénéfice net s’élève 
à la somme de 48 833736 F contre 
45 693 326 F en 1975. 

Ces résultats permettront au 
conseil de proposer à l’assemblée 
générale ordinaire, qui se tiendra 
le 15 juin 1977, la distribution d’un 
dividende de 10 F par action (dont 
220 F en exonération de Hmpôt 
sur le revenu) contra 9,50 F au titre 
du dernier exercice. - - 


Le conseil d’administration de 
BegJtin-Say s'est réuni. le 
27 avril 1977. sous la présidence de 
M. Ferdinand Beghln. 

ZI a arrêté les comptes et le bilan 
do l'exercice 1976 qui seront soumis 
à l'assemblée générale ordinaire le 
27 Juta 1977. 

L'exercice 1976 a été marqué, plus 
encore qu'en 1075, parla médiocrité de 
la campagne sucrière et par la mau- 
vaise conjoncture dans le domaine 
du papier-carton. 

Le 1 résultat brut s'élève à 
47 151 712 F après dotation de 
46 824 473 F à la provision pour 
dépréciation de titres. 

Après affectation d'une annuité 
d'amortissement do ll'l 104 556 F et 
une provision correspondant au 
paiement de l'impôt sur les plus- 
values da 14 775 F. l'exerclcc sa solde 
par une perte de 63 987 821 F. 

Compte tenu du résultat de l'exer- 
cice. le conseil proposera à l'assem- 
blée da ne pas distribuer de divi- 
dende et d’imputer la perte de 
l'exercice sur la prime d’apport- 
fusion. 



COMPTOIR 

LYON - ALEMAND - L0UY0T 


CHIFFRE D'AFFAIRES COMPARE 

(bore taxas) 

Premier trimestre 2976 : 271819320 
francs; premier trimestre 1977 : 
383811230 F (-f 33,9 %). 

La hausse de 33,9 % du chiffre 
d’affaln» de la société au premier 
trimestre 1977, par rapport au pre- 
mier trimestre 1978, est due, pour 
l'essentiel, à la poursuite du déve- 
loppement de l’activité du CLAL, 
tout en se situant dans le cadre 
d’une tendance au renchérissement 
des matières premières. 

L'évolution des résultats d'exploi- 
tation accompagne celle de l'activité. 


ïcr 


Impérial Chemical Industries Limited 

1926/1976 


Cinquante ans 

dechimle 

d 
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"Notre puissance procède pour Beaucoup de la grande 
diversification de nos activités. A mesure que nous 
développions des techniques nouvelles et augmentions 
la gamme et le nombre de nos produits, nous nous sommes 
introduits sur des marchés nouveaux et plus vastes. 
En 1976, plus de 602 de notre chiffre d'affaires a 
été- réalisé à l'étranger et ces activités prennent 
une place sans. cesse plus importante." 

Bowland Vright* Chaîxman 


. .Ddraîtde PàHocuSon du Chaîrman 


Pour obtenir un' exemplaire du rapport annuel qtflCi vient de publier (en fiançais), 
il suffit de retourner le couporHêponse ci-dessous: 

M__ 

adresse 


langue choisie: français |~1 anglais f~] allemand 

coupon-réponse àadresser au Service des Relations Publiques : 
ICI France SA 8. Av. Réaumur 92142 CLAM ART 


f*,.- c ’ 
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APRÈS LES MANIFESTATIONS DU 1 er MAI 


tri ïT 




La C.G.T., la C.L.D.T. et la FEN vont tenter d’organiser une «grande journée d'action» vers la fin dn mois r 

Placés sous te signe de l’espoir — certains province, entend conserver une totale liberté de l’intention de déclencher la guerre. La tactique rate ? J®? .rffDP* 

rfîrenirdel’ntt-ntfaml électoral-. d’une victoire manœuvre sans oour autant rejeter de futures de harcèlement demeure à l’ordre du jour. exclue et c est du inotos te condition que jwbb . *• 


oïcc te 


diront de l’attentisme électoral — d’une victoire 
de la gauche en 1978, les défilés do l* r mai 
n'ont pas et de loin revêtu l’ampleur des 
grandes manifestations passées. Dans la capi- 
tale 30 000 personnes selon les fore» de police, 
100 000 selon les organisations — plus de 60 000 
en tout cas si l'on y ajoute tes spectateurs — ont 
participé à la manifestation parisienne de la 
C.G.T. et de la CJ-D.T., ce qui est très Inférieur 
aux chiffres cités par les uns et les autres l’an- 
née dernière. Les deux centrales ouvrières qui 
organisaient seules le défilé de Paris n’avaient 
pas pu, il est vrai, obtenir la participation de la 
FEN — qui, présente dans certaines villes de 


manœuvre sans poser autant rejeter de futures 
initiatives unitaires. 

M. André Henry, secrétaire général de la 
FEN. l’a nettement précisé le l v mai au matin, 
au - cours d’un rassemblement en lieu clos. A la 
FEN qui se déclare prête à une action générale' 
rassemblant les travailleurs des secteurs pu- 
blic et privé, les dirigeants de Ta C.G.T. et de 
la C.FJD.T. ont répondu, l'après-midi, que des 
décisions seraient prochainement prises pour 
relancer l’action revendicative. Faut-Il _ pour 
autant envisager une action immédiate et géné- 
rale après les grèves du 28 avril? 

Les deux confédérations n’ont aucunement 




A - Paris 


L.A FÊTE MANQUEE 


Plus que la rituelle tète du 
travail, c'est le ■ dernier 1" mal 
avant 1978 • que des dizaines 
dè million de Parisiens ont 
célébré, dimanche, à rappel de 
la C.G.T. si de la CJ=J3.T., an 
défilent, pendant pris de quatre 
heures, de la Nation à -(Hôtel 
de Villa. 

A onze mois d’une échéance 
électorale à laquelle la vie fran- 
çaise est suspendue. Il ne pou- 
vait pas en être autrement, et 
voit pas en être autrement, et, 
gardé un caractère essentiel- 
lement syndicat, I" « espoir * 
d’uns victoire de la gauche eux 
prochaines élections législatives 
a accompagné rimposent cor- 
tège plus solidement encore que 
les hélicoptères de surveillance 
et les cars de C.R.S. 

Est-ce cette perspective qui e 
bridé, a contrario, rimaginatlon 
des organisateurs, au point qu’il 
faille, pour donner quelque cou- 
leur i ce compte rendu, men- 
tionner en premier lieu le pré- 
sence des majorettes du Blanc- 
Mesoil, frêles mécaniques empa- 
nachées, placées en vedettes 
dans le détllé entre deux presta- 
tions des travailleurs du Parisien 
libéré. La conjoncture écono- 
mique et politique, et r Impor- 
tance de la participation auraient 
pu permettre de programmer une 
. m tête » moins banale. 

Comme on pouvait a'y attendre, 
dans la foulée de la grève du 
28 avril et dans la perspective 
d'actions de plus grande enver- 
gure. c’est i un réquisitoire 
unanime contre le plan Barre 
que les syndicats se sont essen- 
tiellement livrés. _ La bannière 
unitaire, derrière laquelle mar- 
chaient MM. Georges Séguy et 
Edmond Maire, donnait le ton 
en tète du détllé : « Contre le 
plan Barre, luttons pour le pou- 
voir d'achat, remploi, fa Sécu- 
rité sociale, les libertés et les 
droits des travailleurs en Europe 
et dans le monde. • 

Il serait fastidieux d’énumérer 
les slogan hostiles A r action -du 
premier ministre. Imprimés sur 
la torêt de banderoles ou scan- 
dés à pleins poumons, -parfois 
au rythme d'une fanfare, lia 
émanaient de multiples délé- 
gations représentant à peu près 
mus las secteurs d’activité. Rare- 
ment consensus a été pfus large, 
dos fonctionnaires aux étudiants 
et lycéens, particulièrement nom- 
breux, en passant par les pos- 
tiers, les métallurgistes, les 
personnels hospitaliers, les 
éboueurs, en grève depuis dix 
fours, bruyamment applaudis, et 
vouent « Chirac aux poubelles I ». 
tes enseignante du SNES, du 
SNESup et de quelques sections 
de la FEN, les employés de le 
Sécurité sociale, des assurances, 


dàs banques et, d'une façon 
générale, des salariés de foutes 
les entreprises actuellement en 
difficulté. 

« Liberté d'association pour 
les Immigrés. Soldais français 
hors du Zaïre et des poubelles ». 
proclamait une banderole sang 
et or : la solidarité avec les tra- 
vailleurs étrangers a été un au- 
tre point tort de cette manifes- 
tation. Précédés ou suivis per les 
militants de la C.G.T. et de la 
CFJi.T^ de nombreux ressortis- 
sants avaient pris place au sein 
du cortège. Algériens, Marocains, 
Tunisiens, Turcs, Italiens, Espa- 


L'AVANT - GARDE 
AUX ARRIÈRE - POSTES ? 


Alors que. en 1975 et en 1978, 
les femmes et les homosexuels 
« en bitte » avaient été quelque 
peu malmenés par le service 
d’ordre syndical au cours de 
la manifestation du V* mai à 
Paris, cette année, les grandes 
centrales avaient pris l'initia- 
tive d’une négociation préa- 
lable avec tes groupes concer- 
nés Pjin de décider de la 
place de ceux-ci dans le cor- 
tège. Après bien des tergiver- 
sations. il fut admis que 
«pour conserver & la mani- 
festation son caractère syn- 
dical » les groupes seraient 
admis à défiler c en * queue 
de cortège b. 


Dimanche 1 •* mai, au 
départ de la place de la 
Nation, le défilé des militants 
syndicaux «de stricte obé- 
diences a donc déroulé, à 
partir de 15 heures, son long 
serpent ; ce n’est que vers 
18 heures, que la elanter.ie 
rouge » du cortège a été auto- 
risée à déplier ses étendards 
personnels et à se mettre en 
Toute. 


Tout pris de l’extrême gau- 
che trotskiste, une farandole 
joyeuse s’est alors répandue, 
au son des tambours, des 
tam-tams et des crécelles. Il 
y avait les femmes avec leurs 
banderoles artistiquement re- 
brodées en patchwork et leur 
ritournelle : «Oui papa, oui 
chéri, oui patron— c’est fini ! b 
Il y avait aussi les militants 
du Groupe de libération homo- 
sexuelle qui valsaient en 
scandant «les ghettos c’est 
foutu, les homes sont dans ]a 
rue». Trêve d’illégalité, on 
côtoyait des soldats masqués, 
des objecteurs de conscience 
poings levés et des stoxicos 
en lutte ». qui clamaient « libé- 
ration de tous les défoncés b. 

A peine si Ton percevait, de 
loin en loin, une voix /redon- 
nant, sur un air cher à Bras- 
sens, « Tbas derrière, tous der- 
rière.. et eux devant b. 

M. S. 


CONJONCTURE 


Une série d’arrêtés du minis- 
tère de l'économie et des finan- 
ces eu date du 28 avril 1977, pu- 
bliés ' au Journal officiel du 
30 avril 1977, abaissent les taux 
d'intérêt dont bénéficient cer- . 


tains placements de -l'épargne ré- 
glementée. Comme 11 était Indiqué 
dans le Monde daté du lundi 
2 mal, les taux de rendement 
actuariels bruts des bons du Tré- 
sor & Intérêts progressifs sont 
abaissés de 1 Ko à 0,75 Co suivant 
leur échéance (5.5 Ta contre 
&5 Ta pour les bons h deux ans 
et 9,75 Ta contre 1050 Ta pour 
tes bons è cinq ans). L'émission 
des bons i un an est suspendue. 
Une rédaction de même impor- 
tance est pratiquée sur les bons 
émis par le Crédit agricole (7,25 
contre 8£5 Ta pour les bons à 

trois ans notamment). ■ 


1977. Rappelons que les plans et 
compte d’épargne-logement dé- i 
de francs i 


compte d'ép 
passaient 81 


en Janvier dernier. 


Une mesure importante est 
celle qui ramène de 43 fi à 
4 tde 9 To h 8 Ta avec la 

prime spéciale) le taux d'intérêt 
des contrats et des prêts d’épar- 
gne-logement, qui avait été re- 



-gnois, etc. A Tapplau dl métro po- 
litique, J es manifestants apleati- 
nlens criant :• • Vive la lutte des 
juifs anflsfonfstes I », et surtout 
les délégués groupés derrière la 
bannière « Liberté pour tous les 
prisonniers politiques d'Amérique 
latine », ont eu le plus de suc- 
cès. 

D’une façon généra/e, les mi- 
norités, écologistes scandant 
- Energie nucléaire, énergie sui- 
cidaire ». ou régionalisas bas- 
ques, occitans, bretons ont su, 
mieux que le gros de la troupe, 
donner un certain cachet è cette 
fête du travail ■: est-ce seulement 
en' raison du chatoiement de 
leurs drapeaux, ' de (originalité 
de leurs chanta ou de le vigueur 
de leurs revendications ? 

Tenus à distance par la service 
d'ordre syndical, les militants 
des divers mouvements . féminis- 
tes, et révolutionnaires fermaient 
la marche. Leurs slogans, 
d'abord politiques, visaient aussi 
bien le chef de l'Etat que le 
premier secrétaire du parti so- 
cialiste et assuraient : « Avec 
Giscard comme avec 'Mitterrand, 
c’est de la classa ouvrière que 
tout dépend. » ■ 

Avant que la foule se disperse 
vers 20 heures, aux abords de. la 
place de THOtel-de-Vllle. quadril- 
lée per des forces de police 
considérables, trots Incidents 
avalent eu lieu : une banderole 
apparaissait soudainement rue du 
Faubourg-Salnt-Anloine . aur ■ la- 
quelle on lisait : • U tête de 
l'aliénation »,. tandis qu’êcla- . 
talent des grenades fumigènes ; 
le cinéma ~La Bastille, qui affi- 
chait un fflm pornographique, 
était saccagé par des féministes, 
et enfin une voiture de Radio- 
France était endommagée. 


MICHEL CA5TA1NG. 


US MARXISTE-LÉNINISTES 
OKI ORGANISÉ 
LEUR PROPRE CORTÈGE 


ABAISSEMENT DE TAUX D'INTÉRÊT 
DE BONS DU TRÉSOR ET DE COMPTE D'ÉPARGNE - LOGEMENT 


levé de 8 A 9 ^ & partir du 
1“ janvier 1975. Cet abaissement 
ne s'applique qu'aux contrats si- 
gnés a partir du 2 mal 1977 et 
n'affecte pas ceux signés entre 
le l ar janvier 1975 et le 29 avril 


L'ensemble de ces décisions, 
qui complète la rédaction de la 
rémunération des bons de caisse 
et des comptes è termes récem- 
ment intervenue C le Monde du 
22 avril 1977), traduit la volonté 
exprimée par les pouvoirs publics 
de faire baisser progressivement 
les taux d'intérêt a court et 

moyen terme par rapport & ceux 
du long terme en fonction de la 
détente observée sur te marché 
monétaire de Paris. Pour l’ins- 
tant. elles ne touchent pas la 
rémunération de l’épargne popu- 
laire (livrets des caisses d’épar- 
gne et comptes sur livret des 
banques); 


; Contrairement ’à_ certaines informations, 
MM. Séguy et Maire ne se rencontreront pas 
cette semaine et une grève générale n'est pas 
pro g ra mmée pour 1e 17 - mai. Des délégations 
restreintes des Awn centrales, ont pris rendez- 
vous pour Tnurrii .s Tn»T . ygg autre rencontre 
aura lieu vraisemblablement le 4 mai avec la 
FEN, mais ce n'est seulement que la semaine 
prochaine qu’un rendez-vous • au. -sommet » 
sera organisé. A faut auparavant que la C.G.T. 
et la GF.D.T„ qui souhaitent le retour de la 
FEN, se concertent à deux, puis à trois pour 
définir . les modali tés de faction. Grève géhé- 


la FEN. Action générale sous des formes dver 1 
ses certainement et plutôt vers la fin du mois 
de D'ici là, des initiatives ponctuelles Ç-i" 

seront prises, comme cela a déjà été annoncé, 
peur te 17 mai dans la sidérurgie, mais aussi '.-?*■ 
dans d’antres secteurs comme dans les P.T.T. 

La fin dn mois pourrait donc se terminer pa£ oe \?‘‘- 
qu’on appelle dans les syndicats, une- 'grands ’.V • 

journée d’action, d'ampleur nationale ». . 

ML Giscard d’Estaing, de son côté, a assisté 
te 1 ” vnai à une réunion consacrée à la ravale- j> ,,: 
risation du travail manuel, organisée au minis- • 
tère du travail par M. Stoléru. ' 
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En province 


• ROUEN. —A Rouen, le défilé 
du i* r . ma.! n’a pas. eu lieu dans 
l’unité. Une organisation gau- 
chiste, -l'O.C.T-, ayant inscrit sur 
une banderole « Pas de Giscard 
ou Mitterrand, c’est de nos luttes 
que tout dépends, la CXî.T, la 
CJFJD.T. et les partis signataires 
du programme commun put pré- 
féré dissoudre la manifestation 
rianq laquelle leurs adhérents ne 
semblaient., d'ailleurs pas être 
venus en masse 

Un défilé .s'est formé sous les 
banderoles de la Ligne commu- 
niste révolutlonaire, de Lutte 
ouvrière, de l’Organisation com- 
muniste des travailleurs, du 
FjS.U. et d’un important groupe 
de femmes. Les danseurs des Bal- 
lets de la cité, une troupe récem- 
ment remer ciée par la mairie 
socialiste de Grand-QueviUy, fer- 
maient là marche.- Au total, les 
minoritaires ont rassemblé plus 
d'un millie r de personnes qui, pen- 
dant quatre-vingt-dix minutes, 
ont défilé dans les quartiers po- 
pulaires et les marchés de la rive 
droite. 


• SAINT-ETIENNE. — Mee- 
ting, défilé de plus de deux mille 
personnes conduit par le maire 
communiste, M. Joseph Sa ngael- 
Ûooe, réjouissances diverses, ont 
marqué le week-end du l® r m ai. 

La FEN, n’ayant pas en la pa- 
role an meeting organisé par la 
CLFLD.T. et la C.G.T., s’est ma- 
nifestée en faisant du 1 er mal 
une fête populaire. 


IfS DÉOARATOW 
DE DIRIGEANT! SYNDICAUX 


• TOULOUSE. — un défilé 
de cinq mille à six mille person- 
nes, portant des banderoles 
proclamant «Unité -Action -Pro- 
gramme co mmun b, s'est effec- 
tué san» incident. H était orga- 
nisé par le C.G.T. et la C.F.D-T., 
et comprenait des représentants 
de la C.G.T, de la F.SM. portu- 
gaise, de la Convenoion répu- 
blicana d’Espagne et de Lutte 
ouvrière. 


• LIMOGES. — Trois cents 
personnes, rassemblées place de 
République, à rappel de la C.G.T. 
et de la CPJD.T, ont manifesté 
contre le plan Barre bis. - 


La revalorisation da travail manuel 


ne petit être réaliste en un on deux ans 


déclare le président de la République 


A L’appel do « Quotidien du peu- 
ples et de « l’Hu manité tonse b, les 
mxzzlMtcM-liulnlstcs ( pro-eblnols ), et 
en particulier ceux du parti commit- 
nistre révolutionnaire, ont manifesté 
dimanche matin 1» mal de la place 
de la République à la place Gam- 
betta. La banderole du P.C.R. affir- 
mait : m Le capitalisme* c’est la crise, 
la gauche c’est toujours te capita- 
lisme, une seule solution, U révo- 
lution socialiste ! s On remarquait, 
en outre, des drapeaux républicains 
espagnols destinés à protester contre 
la i trahison » du F.CX, qui a 
accepté de prendre en compte l’ac- 
tuel drapeau espagnol. 

Selon la préfecture de police, mille 
trois cents personnes ont participé 
an cortège. 


M. Giscard (TEstaing a voulu 
marquer à sa façon la tète du 
1 » mai par une; visite, vers 
17. heures, au ministère du tra- 
vail où MM. Beuilac, ministre du 
travail, et Stoléru. secrétaire 
d'Etat - avaient réuni, toute la 
journée, une cinquantaine de re- 
présentants des « groupes dépar- 
tementaux du travail manuel . b 
constitué sous l'égide de M. Sto- 
lertL 

Après avoir écouté quatre brefs 
rapports d'un Oü, d’un, agent 
de maîtrise, d’un membre de 
l'éducation nationale et d’un 
jeune ouvrier charcutier, le pré- 
sident a défini sa conception de 
la fête du 1” mal et de la-poli- 
tique de revalorisation da travail 
manuel avant de répondre aux 
journalistes. 

« La fête du 1" mai, a déclaré 
M. Giscard d’Estairig, n’est pas 
celle de la division mais du ras- 
semblement, la' fête de l’unité 
des travailleurs dès vides et des 
campagnes, b Après avoir rendu 
hommage aux travailleurs ma- 
nuels, e rouage moteur b de la 
société, le president a défini les 


• L'Association des journalistes 
économiques et financiers ( AJ EF), 
vient de renouveler son bureau 
qui sera présidé par René Ten- 
dron (le nouvel Economiste), en 
remplacement de Régis Paranque 
(le Nouvel Economiste ), dont le 
mandat était venu à expiration. 

Les vice-présidents sont Michel 
Cuperly fia Croix) et Alain Ver- 
nhoïes fie Monde). Secrétaire gé- 
néral : Pierre Gaftré (le T&é- 



dennée. Seule l'assurance de l'ou- 
verture de négociation à l'au- 
tomne entre syndicats et patronat 
sur la revalorisation prioritaire : 
des rémunérations des man uels a i 
été confirmée— «wime le ministre 
du travail l’avait reoominandé en 
septembre dernier. Aucune ré- 
ponse en tout cas aux préoccupa- 
tions qu’avalent présentées au 
président quelques instants aupa- 
ravant deux des quatre rappor- 
teurs : c La revalorisation du 
travail manuel passe par cédé des 
salaires et par le rétrécissement 
de l’éventail hiérarchique - Un 
trop grand éventaü crée la démo- 
ralisation b, avait affirmé l'agent 
de maîtrise. « Tl faut mettre un 
terme aux augmentations en 
pourcentage qui constituent une 
provocation contre les bas salaires 
et aggravent, les in&gtùttés so- 
ciales a, avait à son tour estimé 
l’employé de,l'éducation nationale 
qui avait également dénoncé 
* l’injustice des sanctions qui 
frappent surtout le petit person- 
nel b. Au total, un échange de 
propos très courtois et même trop 
poliment louangeur & l’égard & 
M. Stoléru qui révélait cepen- 
dant l'écart entre les souhaits de 
ce r t a i n s travailleurs présents et 
les vagues réponses du chef de 
l’Etat — J.-P. D. 


- • M. A HENRY (FEN). — 
eta Fédération de V éducation 
nationale est prête aux grandes 
actions unitaires, mais elle re- 
fusera toute exigence de rallie- 
ment ». a déclaré M. André 
Henry, secrétaire général de Lai 
FEN, devant les militants de 
cette organisation réunis diman- 
che Tna+Âw « La FEN estime que 
la préoccupation majeure des 
travailleurs, c'est le chômage, 
l'insécurité de l'emploi et la for- 
mation professionnelle de la jeu- 
nesse. Noue sommes prêts à pren- 
dre dans l’unité la pbu large une 
initiative d envergure nationale 
concernant le secteur public, le 
secteur privé et le secteur natio- 
nalisé. Au-delà des divergences 
momentanées et des attitudes 
figées, c’est l’unité syndicale 
sérieuse qui seule peut mobiliser 
les travailleurs b. a conclu 
M. Henry, après avoir ' regretté 
« vivement que la C.Q.T. et la 
CFJ1.T. aient refusé un l a mai 
unitaire ». 


• M. BERGERON (F.O.), 
s'adressant le 30 avril aux mili- 
tants de Marseille, a indiqué que 
c la marge entre les positions 


patronales et syndicales sur les 
contrats de la fonction publique 
n’est plus telle qu’on ne puisse 
parvenir à des compromis accep- 
tables». "Le sort des contrats de 
la fonction publique et du sec- 
teur nationalisé pour 1977 « se 
jouera dans les trois semaines i 
venir».. «Ou le gouvernement 
■améliorera ses positions, ~ ou la 
organisations Force ouvrière ne 
signeront pas», a-t-il ajouté. 


'• La Fédération anarchiste a 
réuni, à la Bastille, dimanche 
l* r ttwiI , plusieurs centaines de 
personnes, qui ont défilé ensuite 
jusqu’au cimetière du Père-La- 
chaise. • 


BILLET 


La sérénité de M. Ceyrac 


(Dessin de RONK.) 


grandes orientations dé la poli- 
tique en insistant sur Je fait que 


« -te progrès social doit se pour- 
suivre dans un monde et un 
environnement plus difficile. La 
: revalorisation du travail manuel 
est une des tâches essentielles à 
accomplir. C’est une- tâche qui 
commence, une tâche historique 
qui ne peut être réalisée en un 
ou ' deux ans ». 

. Le président a alors Insisté 
sur les trois voleta de cètte reva- 
lorisation t la rémunération, la 
considération et l'éducation, avant 


gramme économique). Trésorier : 
Michel Garibal nés Echos). Les 
autres membres du bureau sont! 
Nicole Boucher (le Progrès de 
Lyon) et Sylvain Gouz (le Quoti- 
dien de Paris), Jean-François .Le- 


st. François Ceyrac se veut 
serein. Il a du mérite. Présider 
le Conseil national du patronat 
français (CJiPf.), alors qu'à 
r horizon se profilent des élec- 
tions qui pourraient, déboucher, 
sur une profonde modificatlàn 
des structures de (économie 
française, n’est pas une situa- 
tion confortable. Certains y 
perdraient le sommeil. Pas lui, 
semble-t-ll. 


crédibilité. Ouf peut, en effet, 
raisonnablement nier que cer- 
tains patrons — - comment en 
seralt-ll autrement? — aient été 
Influencés dans leurs décisions 
d’investissement par la poussée 
de la gauche, même si un certain 
dégel semble se manifester dans 
ce domaine députa quelque 
■ temps 


ven (Agence France -Presse J, 
Antoine-Pierre M&riano (le Fi- 
garo), Maurice Roy (le Point), 
Jean-Marc Sylvestre (la Vie fran- 
çaise) et Alain Wefller (TP 1). 


• Aux Etats-Unis, tes comman- 
des de machines-outils ont aug- 
menté de «3 % en mars pour se 
situer à 274 ntflUohs- de -dollars. 
Il faut remonter à mal 1974 pour 
trouver des résultats mensuels 
aussi favorables. — f AgefL ) 


• Les B rit a n niq ues ont placé 
dans les caisses d'épargne, au 
cours de l'année financière ter- 
minée en mars. 694 millions de 
livres contre 381 millions l'année 
précédente. Le montant total de 
l'épargne avoisine 13 millia rds de 
livres. — (ATJPJ 


offres d’emploi restaient insatis- 
faites- en raison de 'l’Inadaptation 
du système d’éducation aux be- 
soins des entreprises, M. - Giscard 
d’Estalng a souligné la « néces- 
sité , (Tune formation . et d'une 

conception des postes de travail» 
adaptées A la société actuelle. U 
a également souligné la nécessité 
de combler je fossé entre Je s 
décisions au «sommet b, le man- 
que d'information et les besoins 
sur .le tas des travailleurs, en 
préconisant -davantage de contact 
sur 'le terrain, en relevant aussi 
le rôle essentiel des feravaüJeurs 
et des responsables (chefs d'en- 
treprise et encadrement). 

Aucune nouvelle i n dicat i on pré- 
cise ou concrète n’a cependant été 


Certes, M. Ceyrac, qui était 
T Invité du « Club de la presse • 
d’Europe ri* 1, le 1* r mal, admet 
que « la - situation politique est 
affectivement préoccupante • et 
« crée un certain climat d'insé- 
curité ou. d'instabilité ».. Mais 
• cela ne doit pas faire perdra 
le sang-froid’ aux chefs d'entre- 
prise parcs qu'ils ont & faire 
face tous les matins aux 
contraintes des entreprises dont 
Ils ont .la . responsabilité ». 


Manifestement, le message 
s'adresse autant aux mandants 
de M. Ceyrac qu’à T opinion. 
Le préàlderi • 'du ’CJiff. veut 
accréditer (image d'un patro- 
nat certes opposé du programme 
commun et ' notamment eux 
nationalisations, mais soucieux 
du bien .. public et . continuant 
d'assumer, contre vents et 
marées, ses responsabilités. La 
démarche est adroite, même si 
f an peut s* interroger sur sa 


Sur le plan politique, le CJVFf. 
ne modifie pas sa stratégie à 
( égard de la gauche. NI la 
poussée de roppositlon aux élec- 
tions municipales ni les dis- 
sensions de plus en plus 
grandes au sein de la malorliè 
ne (amèneront à prendre Tangue 
avec Tes signataires du pro- 
gramme commun. Souci de ne 
pas accréditer plus encore 
( hypothèse d’une victoire de. la 
■ gauche? Sans doute.. Certitude 
de négocier dans de . meilleures 
conditions avec des « gouver- 
nants - plutôt qu’avec des 
« opposants » ? Peut-être. 


D’autres voient aimai dans ce * 
retus de dialoguer (svea tTun 
manque d'imagination.- Le 
CJ4FJ 1 . prête. H ’ est vrai, le 
flan à cette crWqœ. On ne 
saurait dire, en effet, que ses 
propositions ou ses. suggestions, 
depuis le quadruplement du prix . 
du pétrole, aient défrayé la 
chronique par leur originalité-. 

Pti. L. 


, a -ma 


• M. SEGUY CG.G.TJ : «Cette 
manifestation est le prolongement 
de toutes - tes ~Zztttes menées ces : 
derniers- mois. ■ EUe anticipe les 
actions à venir dans les prochains . 
jours et les prochaines semaines. 
Elle prépare. pour 1978 un î** mol 
tout à feett différent» 
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• ML MAIRE (CFD. T.) : «C 
l* r mai va donner une impulsim 
■nouvelle aux luttes qui vont avoü 
lieu, notamment dans le sectem 
privé, dans un proche avenir, 
Ainsi se prépareront les condi- 
tions optima pour que puisse se 
réaliser un mouvement d’ensemble 
des travailleurs dans tous les sec- 
teurs. Nous espérons bien que cej 
2 " mai est le dentier où la dasse 
ouvrière sera coupée de la direc- 
tion de Ce pays et réduite à la 
portion congrue. » 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS ' 

LA FIN DU CONFLIT DE DUNKERQUE 

Les dockers ont signé avec les autorités portnaires 
nn accord intéressant l’ensemble de l’industrie 
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Après cinquante Jours de grève, le port de 
Dunkerque a repris progressivement ses acti- 
vités ce 1 and! matin .2 mai à. La suite d’un 
accord intervenu le 30 avril entre FUnion mari' 
tînxe et commerciale, organisme patronal, et la 
Chambra syndicale des ouvriers du port 
IGS.OJPJ affiliée A la C.G.T. CTest & l'unani- 
mité que ces derniers avalent voté samedi la 
fin du mouvement, acceptant un compro- 
mis qui prévoit le rétablissement de deux postes 
de dockers lors de toutes les opérations de dé- 
chargement an quai minéralier dUsmor, et qui 
réglemente le travail sur le quai aux. aciers — 
& usage «privatif» pour cette société. Sur ce 


nouveau quai, ce seront les salaires pratiqués 
an port de commerce qui seront appliqués, 
contrairement au statut en vigueur sur le. quai 
minéralier. Commentant cet accord, M. Gou- 
vart, secrétaire de la GS.O.P., s déclaré ; « Nous 
avons obtenu pratiquement ce que nous avons 
demandé. » 

. Dès l'annonce de la signature, la Fédération 
des ports et docks C.G.T. avait demandé A ses 
adhérents de reprendre le travail normalement. 
Le problème pins général des heures supplé- 
mentaires, du travail de nuit et des jours fériés 
reste donc en suspens. 


ÉNERGIE ■ 

La commission mixte franco-iranienne 
se rétmit pour la quatrième fois 
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Dunkerque. — La singularité 
du conflit de Dunkerque est que 
l'une des deux parties, en l'occur- 
rence USînor, n’aura été juridi- 
quement concernée ni par - ÿm 
origine ni par son dénouemen t 
Au départ il y avait litige sur 
Interprétation <Tun accord local 
dont Ü3inor n’était pas signataire. 
Les hostilités ont pris fin sur un 
accord n’en gageant pas directe- 
ment la société. 

Xa solution choisie; qui répond 
aux problèmes posés par la ré-, 
cente mise en service du nouveau 
quai aux aciers âUsfnor. est un 
accord-cadre applicable a toutes 
les industries souhaitant flfa p n ge r 
au port d'un personnel semi-per- 
manent. organisé de façon â assu- 
rer la continuité de leurs travaux 
d'expédition par mer. VollA qui 
est aussi de nature A favoriser 
la concentration du trafic. 


De notre correspondant . 

A la notable différence du ré- 
gime industriel en c /eux conti- 
nus » appliqué aux quais miné- 
rallers dUsiuor, le personnel est 
A renouveler tontes les vingt- 
sept semaines (au Beu de qua- 
rante-huit semaines) et les condi- 
tions d'horaires s’apparentent A 
celles du port de commerce. Les 
effectifs peuvent assurer, au 
choix, un cycle de vingt-quatre 
heures en trois .« sMfts », un 
cycle de seixe heures en deux 
cshlfts », cela du lundi A 6 heu- 
res jusqu'au samedi A 22 heures. 
T<y compléments d'effectif et les 
équipes qui seraient nécessaires 
en dehors de ces cycles, y com- 
pris le dimanche,- seront recrutés 
pprmi -les dockers intermittents. 
Ce régira» particulier implique 
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LE CONFLIT LE PLUS LONG 


Xa p t w «ai vient de se ter- 
miner est la pins longue qu'ait 
Jamais’ connu* le port de . Dun- 
kerque. 

Les * hostilités d avalent été 
ouvertes le 10 mais quand, les 
opérations de déchargement Ùu 
minéralier japonais de 110 flOO 
tonnes, ont - commencé sans 
dockers, menées par les seuls 
a portiqueurs a, des salariés 
d’usiner, manoe nvis at d’.énor- - 
mes pan^ roulants capables 
«remporter 35 tonnes à chaque 
passage. 

Usiner nt misait 'Ainsi qu’àp- ‘ 
pllqner, mais pour la première 
fols, un accord slgn A . par. . les 
dockers en 1975. réglant les : 
conditions de travail sur les 
quais privés. Les dockers «for- 
maient avoir, signé cet accord 
de guerre lasse, afin de ne P»s 


déclencher nn conflit mutile, et 
sur la promeue formelle dXTsi- 
nor que cette clause ne serait 
pas appliquée. Pour eux, l'ab- 
sence de dockers lors d’un quel- 
conque déchargement est une 
atteinte à leur profession. Usi- 
ner, pour sa part, invoquait, son 
bon droit et les nécessités décou- 
lant de la conj onctur e écono- 
mique. 

Six samedi! de suite, les ports 
français avaient été immobilisés 
par des grèves do solidarité. 
Pour la direction du port anto- 
. nome de. Dunkerque, ce conflit 
a coûté 1 tnïTiion i|f -flanc» par • 
Jour; 2350M-F pour le port, 
.100 ON F pour , les transitaires, , 
ISO 000 w pour les consignataires, 
145 000 F pour les manutention- 
naires. 100 MO F pour les répa- 
rations navales et 2S0 000 F p our- 
les « entreprises diverses ». 


aussi un barème spécial de salai- 
res. Cela suppose l’organisation 
en deux services distincts de la 
société de manutention du bassin 
industriel (la Somabaml) qui ne 
travaillait jusqu’à présent qu’en 
« feux continus ». 

La signature de l'organisation 
patronale, dont le manutention- 
naire tTUsinar fait partie, n’en- 
gage quln directement les sidé- 
rurgistes, suffisamment pourtant 
pour que ceux-ci ne subordon- 
nent plus le réemploi des débor- 
deras sur les minéral! ers an 
règlement du problème du quai 
aux aciers. Pour Usiner, il suffira 
d’adapter la formule à ce nou- 
veau terminal . 

33 reste que la présence des 
dockers sur les mihérallers ne 
tient qn’A une décision de la 
société. Ainsi cet accord novateur 
apparaît également fragile, 
comme le notait d’ailleurs le pré- 
sident du port autonome, M. Jean 
Lefol, qui souhaite voir se consti- 
tuer « une structure de dialogue 
pour prévenir les risques de 
conflit ». Pour sa part, M. Roger 
Gouvart, secrétaire du -syndicat 
C.G.T. des dockers, a estimé l’ac- 
cord c très intéressant ». A propos 
des conséquences du conflit sur 
la vie populaire, M. Gouvart s'est 
montre optimiste, contrairement 
aux milieux patronaux, qui rap- 
pellent que la grève a coûté, selon 
eux, 1 million de francs par jour. 

MARC BURNOD. 
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FAITS 

ET CHIFFRÉS 


Affaires 

e J.-C. Penney, une des pre- 
mières chaînes américaines de 
grands magasins, va vendre au 
groupe italien Hinascente les 
cinq magasins qu’elle exploite 
dans la région de Milan. Elle 
réinvestira le montant de la 
transaction dans des actions or- 
dinaires de la Orme italienne 
dont elle détiendra 5 % du 
capital Cette d e cision, précise 
nn communiqué de J.-C. Penney, 
est due aax difficultés rencon- 
trées dans la péninsule pour dé- 
velopper ses activités. — (AS J 1 J 


Démographie 


• Selon M.. McNamora, la 
baisse de la fécondité semble avoir 
été c largement répandue » 
dans les pays en vole de dévelop- 
pement pendant les deux der- 
nières -décennies. Le président de 
la Banque mondiale a déclaré an 
Massachusett institute of Tech- 
nology, le 29 avril, que cette baisse 
s’était . produite dans soixande- 
dlx-sept des quatre - vingt - huit 
pays pour lesquels on possède des 
estimations. Les tendances ac- 
tuelles en matière de fécondité 
font présager un taux net de 
reproduction de Z vers l’année 
2020. ES Ton pouvait obtenir ce 
taux dès l’an 2000 , la population 
m o ndi al e se stabiliserait, vers 
2070, A 8 milliards d’habitants, au 
lien de II milliards. -Cette diffé- 
rence correspond A 75 %' de la 
population mondiale n/*frn^up de 
4 milliards d’habitants. 


La quatrième réunion de la 
commission mixte franco-ira- 
nienne de coopération économi- 
que a commencé ce 2 mai à 
Téhéran. La délégation française 
est conduite par M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l’équipe- 
ment et de l'aménagement du 
territoire (I), qui. assure avec 
M AnsaxL ministre iranien des 
finances, la présidence de cette 
oom mission. 

Celle-ci permet, tous les six 
mais, d’examiner la sit ua t i o n de 
la coopération entre les deux 
pays et de faire le point sur 
les différents projets ou négo- 
ciations en cours. C’est dire qu’il 
devrait y être question des 
problèmes antorouüers, de loge- 
ment, de l’achat éventuel de 
l’Airbus, de la télévision en cou- 
leur, de téléphone, d'un, projet 
de Peugeot, d’électrification de 
voles ferrées et de la construc- 
tion d’une centrale thermique 
classiq ue. 

Mais les discussions porteront 
sans doute longuement sur la 
vente éventuelle de deux cen- 
trales nucléaires de 900 MW par 
Framatome A l'Iran. C’est le 
18 novembre 1974 qu’a été signée 
une lettre d’intention par 
l’office atomique iranien et les 
entreprises françaises. Or depuis 
lors les négociations ont traîné. 
Les Allemands de K.W.U., qui 
avaient signé une lettre d’inten- 
tion le 19 novembre 1974. ont 
centrâtes de 1300 MW chacune 
centrales se 1300 mw chacune 
et ont, eux, signé un contrat. 

Framatome, qui a un lourd pro- 
gramme en France, n’était peut- 
être pas prêt A assurer de teilles 
ventes. Début 1978, l’entreprise 
française n’avait toujours pas ter- 
mine les études et les contrats 
n’étaient pas rédigés. A cela se 
sont ajoutées tes réticences ira- 
niennes devant le projet de vente 
par la France d’une urine de 
retraitement au Pakistan et l'im- 
pression A Téhéran que Paris ne 
défendait-, pas les préoccupatic 
nucléaires iraniennes à l’échelon 

in ter* 1 


(1) U. Christian Bonnet, ministre 
de l'Intérieur, assure l’Intérim minis- 
tériel de IL Fourcade dorant le 
séjour de celui-ci en Iran. 


PAS DE FORAGE EH CAMARGUE 


(De notre correspondant.) 

• Nîmes. — Vive émotion en Lan- 
guedoc après le dépôt par la so- 
ciété Enrafrep d’un permis de re- 
cherche pétrolière portant sur 
plus, de 43 000 hectares en petite 
Camargue, au sud de Vauvert 
(Gard). Le conseil municipal de 
oette ville a décidé de refuser 
toute autorisation de forage et se 
déclare opposé an projet, de 
même que les conseillers munici- 
paux de Saint-Gilles. 

M. Gourdon, maire de Vauvert 
et président du conseil gé n éral du 
Gard, fait remarquer que le rec- 
tangle proposé pour les recher- 
ches englobe des étangs, des mas 
typiques et de nombreux secteurs 
Inscrits & l’inventaire des sites. 
L'Inquiétude est d’autant plus 
vive que l'on, craint la réactiva- 
tion des forages qui, fl y. a une 
quinzaine d’années, avaient donné 
quelques indices favorables A Gal- 
helan près d’ Algues-Martes. 


• L’indice du coût de la vie en 
Allemagne fédérale a augmenté de 
0,4 % en avril par rapport au 
mois précédent. En un an (avril 
1977 comparé A avril 1978), la 
hausse des prix s’est établie A 
3,7 % (3£ % en mars et 4 % en 
février). 

• Le gouvernement japonais 
a décidé d’augmenter très forte- 
ment les tarifs du métro, des 
autobas et des taxis. Cette aug- 
mentation, qui prendra effet le 
6 mai, a été rendue nécessaire, 
ont expliqué les pouvoirs publics, 
par la hausse des prix du pétrole 
Intervenue au cours des deux 
dernières années. — (AP J 
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Rapportez des souvenirs des quatre coins du monde 


50 pays ont rendez-vous avec 
vous à la Forte de Versailles, 
à l'Exposition des Nations 
Étrangères. 50 pays heureux de 
vous parler de leurs habitants, 
de leurmodede vie et de leurs 
coutumes, Rende voir montrer 
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leurs réalisations industrielles 
et touristiques, 50 pays d'où 
vous rapporterez poteries, cuirs, 
bijoux, tissus, sculptures, objets 
manufacturés comme si vous 
aviez fait, en quelques heures 
te tour dù monde. 

FOIRE DE PARIS - , 

COMPARER POUR MIEUX CHOISIR 


Exposition des Nathns Etrangères ., 

• •• _ .. . * V 

30 avril -15 mai 10 h à Wh-Noctvrnes les mardis et vendredis jusqu’à 22 h 3 Q 


Les prix français — initiale- 
ment 134 milliards de francs — 
étaient également jugés excessifs 
car Os étalent 1e double de ceux 
des centrales françaises vendues 
A l’Afrique du Sud. Mais il n’y 
avait pas de comparaison possi- 
ble : en Iran, les agrégats sont A 
120 kilomètres du site choisi et U 
faut construire une cité de deux 
mille habitants. De plus, le climat 
rend nécessaire d'accroître la ven- 
tilation et la réfrigération. 

En février 1977. Framatome â 
soumis de nouveaux prix, compé- 
titifs avec ceux des centrales 
allemandes. SL pendant quelque 
temps, les Iraniens ont semblé 
vouloir payer une partie de cette 
éventuelle acquisition en pétrole. 
Ils od abandonné cette idée. 

Entre temps, la lettre d’inten- 
tion a été confirmée mais elle 
expire le l* r Juillet. La décision 
définitive devra donc être prise 
prochainement. — B. D. 


SALONS 
ET EXPOSITIONS 

M. RENE MONORY INAUGURE 
U 66® FOIRE DE PARIS 

M. René Monory, ministre de 
l’industrie, du commerce et de 
l'artisanat, devrait inaugurer 
officiellement, ce lundi 2 mai, la 
86* Foire de Paris qui a ouvert 
ses portes an public depuis same- 
di 30 avril au Parc des exposi- 
tions de la porte de Versailles. 

Sur 21 hectares, plus d’un mil- 
lion de visiteurs sont attendus 
d’ici le 15 mal : une dizaine de 
salons et expositions spécialisés 
(maison individuelle, piscine, jar- 
din. confort ménager, bricolage, 
etc.) ont axé leurs stands autour 
de trois thèmes : la maison et 
son environnement, la maison et 
sa décoration, le tourisme et les 
loisirs. Deux nouveautés cette 
année : un a jardin de la beauté » 
consacré A la beauté féminine 
rassemble tes spécialistes de la 
parfumerie et des cosmétiques ; 
« L'aviation de tourisme » fera 
connaître au public l'aviation de 
loisir et d'affaires. 



'Série ST" -Un exemple de la gamme Interburo - 
Fmrlf gamitf <r mpbntartftn «t (Torgamsaibo soui huit jonra. 


• Pour réussirsa vie d’entreprise, 

I interburo international 

IS&iae do FaabonrxSaRat'Banaré- 75008 Paris-TêL: fl) 22&2240 


FORMATION A L’ENSEIGNEMENT 
ET A LA RECHERCHE EN GESTION 

PROGRAMME DOCTORAL 

La Fondation Nationale pour l’Snaelgnmnent de la Gestion des 
Entreprises soutient six programmes de niveau doctoral en gestion- 

Tous les six s'assignent trois objectifs : 

— la formation & temps plein (2 ans) d’un nombre limité 
d’enselgnants-cbezeheurs ; 

— le développement des capacités pédagogiques do futurs 
enseignants ; 

— la promotion d’Aqnlpes de recherche en liaison étroite avec des 
responsables d'entreprises privées et publiques. 

Ces programmes conduisent notamment aux fonctions d’ensel- 
gnaniB de gestion an aeln d’établissements universitaires, consulaires 
et privés. 

Conditions de candidature : 

— être diplômé de l’enseignement supérieur (universités et grandes 
écoles).; 

— posséder de préférence une expérience professionnelle en entre- 
prise de quelques années. 

Un nombre limité de bourses sont disponibles. 

Date limite de dépôt de candidature : le 10 Juin 1077. 

Sélection des candidats : avant le 31 Juillet 1977. 

Renseignements et retrait des dossiers: s’adresser aux respo n sa b les 
des programmas doctoraux des établissements suivante : 

— CESA (HEC. ISA. CFO, avenue de la Libération. 78350 JOUY- 
EN-JOSAS - Têl. 930-80-00. 

— E3SBC. B J». 105. 95001 CERGY - PONTOISE. Tôl. 030-40-57. 

— I-A-E. û'Alx-en-Provence. 22, boulevard Charrier, 13100 AIX- 
EN-PROVENCE. tél. 27-28-28. 

— IJV£- - I JLC. de Grenoble. BJP. 47. 38040 GRENOBLE - Cedex, 
TèL 43-18 -72, poste 439- 

— INSTITUT DE GESTION DE RENNES. ». rue Jean-Mac â, 
35000 RENNES, TéL 38-24-57. 

— IPA-I.A-S. de Lille. 1 bis, rue Georges-Lefebvre. 59000 LILLE. 
TéL 58-52-48. 
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Cftmjde de lasamme Interburo - 

cïïm plantation et d’e^gankattos sons hnit joursl 


Documentation. O&Eezselon votre besoin. ~ 

riAcmrâl □Direction □RforncmS' □Secrétariat OSièges. 

Nom ; ; — : Société ■ — 

Adresse-^ ! ; T — : — 

• Pour réussirsa vie d’entreprise, 

I interburo international 

153,TueduFiubmrgSalnt2oaoré-7500SParis-TéL: (Q2252140 
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Les «ores ont lieu toute l'année 
dans les bâtiments même des hôtels TAS. 

Documentation dans la brochure ^ 

K£9^IOri^ eW77 - en Italie 

Auprès de toutes agences dé voyages. 


MALLES IDEES 
lFLEURISSENT.1 


(Galeries Lafayette) 


lui ite par ( )BB( ) 

une initiation 
au décalque 
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Ce document présente de façon claire et vivante 
les bases de la comptabilité 08 BO : 

*• les renseignements analytiques et de synthèse 
que l'on peut en tirer; 

I • les différents documents et journaux ainsi 
A que leur utilisation; 

M « enfin, il donne un aperçu de l'emploi de la 
m comptabilité OBBO comme instrument de 
» gestion, pour toutes les entreprises indutriel- 
« les et commerciales. 


ComptabSftè^r pour 
une me&leiire gestion. 


I Veuillez me faire parvenir grand tentent" Analyse et Synthèse" 
OBBO -9 roc de Maubeugc, 75009 Paris - tel. 280.68.78 et 8782550 

I Nom . . Société 

j Adr esse TéL 



EMPLOI 


L'indemnisation du chômage à fû>. 
est-elle menacée à plus ou moins long terme 



«Cette législation n’a pas de 
précédent. Aucun pays, dans le 
monde ne 1a connaît Sur ce point 
comme sur un certain nombre 
d’autres, la France est très en 
avance. s Le 14 octobre 1874. 
M. Jacques Chirac, alors premier 
ministre, saluait oins», à la télé- 
vision, raccord conclu le jour 
même entra le patronat et les 
syndicats pour garantir, pendant 
un an, 2e maintien du dernier sa- 
laire net (80% de la rémunéra- 
tion brute) aux travailleurs licen- 
ciés pour raisons- économiques. 
M. Chirac ajoutait : « Cet accord 
a pour origine T engagement pris 
par M. Giscard tTEstafng lors de 
sa campagne électorale et le' fait 
que fai réuni les partenaires so- 
ciaux pour discuter avec eux des 
moyens propres à atteindre cet 
objectif. > 

Deux ans et demi après la créa- 
tion de cette allocation supplé- 
mentaire d'attente (ASA.). la 
même satisfaction gouvernemen- 
tale est-elle de mise? Dès .Juin 
1876, le futur maire de Paris dé- 
clarait ; c Notre système d’indem- 
nisation du. chômage est . certes 
généreux mais, dans certaines 
circonstances, fl n'incite guère à 
la recherche sérieuse d’un emploi, 
sinon même à le refuser. » 

En février dernier, M. Raymond 
Barre ajoutait, dans une interview 
à l’ARP. : e L’indemnisation du 
chômage représente actuellement 
pour la couecttvitè une charge 
directe de plus de 12 milliards 
de francs. Il s’agit là <P un effort 
légitime de solidarité. Toutefois, 
je me demande si les sommes ac- 
tuellement affectées on maintien 
des ressources dos demandeurs 
d emploi fl) n’auraient pas une 
efficacité économique et humaine 
plus grande si eZ les. étaient consa- 
crées à des actions de prévention, 
de formation et d’aide aux créa- 
tions d'emploi. » 

Rnffn, m Christian Beullac, mi- 
nistre du travail, préconisait, dans 
ces colonnes (le Monde du 19 
mais), « l'examen plus fréquent 
de la situation des bénéficiaires 
de l'allocation supplémentaire 
d'attente (2) b. Certes, on se dé- 
fend, tant du côté des pouvoirs 
publics que du côté patronal, de 
vouloir dénoncer l'accord de 1974. 
Mais divers signes - montrent que 
le gouvernement et le C.NP.F . ne 
seraient pas fâchés d'en réduire 
la portée : succession de c petites 
phrases », qui apparaissent . com- 
me autant d 'avertissements et qui 
ont du reste provoqué de très . 
vives réactions syndicales; sévé- 
rité accrue avec laquelle les . re- 
présentants patronaux qui siègent 
au sein des commissions paritaires 
des ASSEDIC examinent, depuis 
quelque temps, les dossiers des 
chômeurs indemnisés à 90 %. _ 

Depuis octobre 1876, date à 
laquelle ce système d’aide — en- 
tre en application le 2 décembre 
1974 — a fonctionné à plein ré- 
gime, après une longue mise en 
place des commissions paritaires,' 
le nombre des bénéficiaires de 
l’ASA a oscillé, chaque fin de 
mois, entre cent mille et cent 
vingt mille; avec une «pointe» en 
mars -2976 (cent- vingt mille quatre 
oent quatre-vingt-dix-neuf). H a 
donc concerné entre un huitième 
et an dixième des demandeurs 
d'emploi- Du l ar janvier X975 au 
31 mars dernier, cinq cent trente- 
six mille sept cent dix personnes 
(total des premiers paiements), 
âgées de moins de soixante ans 
(3). ont. à un moment <ou à un 
autre, perçu cette allocation. Dans 
le même temps, un peu plus de 
cinq militons de demandeurs 
d'emploi -avaient transité par 
l'Agence nationale (ANPE). La 
proportion de l’ordre du dixième 
est donc vérifiée, là aussi. 

Le nombre des bénéficiaires de 
l’ASA en fin de mois est à la fols 
faible et relativement stable, 
C'est un premier sujet d'étonne- 
ment : on s’attendait, non sans 
logique, que le flot des « 90 % * 
suive la -vague, sans cesse mon- 
tante. du chômage. Personne ne 
peut raisonnablement croire, dans 
les circonstances actuelles, que 


10 % seulement des inscrits à 
l'ANPE aient été licenciés «pour 
un motif économique (Tordre con- 
joncturel ou structurel entraînant 
la suppression de leur emploi». 
Mais Ta définition du lice nc iement 
économique contenue dans l’ac- 
cord de 1974 précise; «Le motif 
du licenciement doit être attesté 
par l’autorité administrative com- 
pétente». - 

Sont ainsi écartés du droit à 
l’ASA : les Jeunes non réintégrés 
dans l'entreprise au retour du ser- 
vice militaire; les femmes à la 
fin du congé de maternité ; ' les 
salariés à expiration- d'un contrat 
à dorée déterminée, et les con- 
trats de ce genre se sont multi- 
pliés depuis le début de la crise ; 
les travailleurs temporaires, et, 
dTune façon générale, tous ceux 
qui quittent l’entreprise de leur 
«plein gré». Même si certains 
« départs volontaires » sont, en 
fait, des licenciements qui n'osent 
pas dire leur nom — dans le cas, 
notamment, des mutations — et, 
nombre de petites entreprises se 
gardent bien de demander l'auto- 
risation nécessaire à l'inspection 
du travail. 

Les cadres -savent, mieux que 
les autres catégories de salariés, 
négocier leur renvoi : 2a dernière 
étude, portant sur novembre 1976, 
montre que, parmi les chômeurs 
de moins de soixante ans Indem- 
nisés par les ASSEDIC 47,5 % des 
cadres touchaient' l'ASA contre 
33,6 % des employés qualifiés, 
29,8% des O -S. et 18% des ma- 
nœuvres. Même «discrimination » 
par groupe d’âge (41,4 % des 
quarante - quarante-neuf ans, 
29,9 % des ringt-clnq - vingt-neuf 
ans, 9.9 % des moins de vingt ans) 
et par sexe : le nombre total des 
premiers paiements ASA en 1976 
indique que 147.762 hommes en ont 
bénéficie contre 82561 femmes. 

Le « raidiS5emenf » . 

‘ du patronat 

Non seulement ’ la masse des 
«90 % » en fin de mois est restée 
à peu près stable en valeur abso- 
lue, mais elle a, depuis le milieu 
de 1976, baissé, en proportion, par 
rapport au volume des chômeurs 
secourus de moins de soixante 
ans : de 3453 % en août, elle est 
passée de 29,66 % en novembre et 
27.59 % en mars 1977. De la même 
manière, le pourcentage de main- 
tiens de l’ASA après trois mois 
d’attribution est tombé de 90 % 
durant le quatrième trimestre 
1975 à 84% durant le troisième 
.trimestre 1978 (dernière statisti- 
que connue). 

La C-FJD.T. voit là «un raidis- 
sement très net du patronat ». Les 
anciens salariés dé l'usine de Pa- 
ient?, par exemple, ont failli s’en 
apercevoir A leurs dépens. S’il ne 
s'était agi de Lîp, on peut d’ail- 
leurs se demander si le refus de 
prorogation de l’Indemnité, décidé 
à l’encontre de Quarante et un 
dossiers, aurait été, èn grande 
partie rapporté (le Monde du 
21 avril). 

Des consignes de fermeté ont- 
elles donc été données aux repré- 
sentants patronaux ? Sans qu'Q 
soit, possible de l’affirmer. 11 est 
à remarquer qu'un article de l’ac- 
cord de 1974. lié à la composition 
même des commissions paritaires, 
sert à point nommé chaque vel- 
léité de « blocage » de la part 
du patronat. Cet article stipule 
que la commission paritaire « dé- 
cidera. XÜ y a lieu, de maintenir 
le service de ce complément de 
prestations ». Comme les délégués 
patronaux et syndicaux sont en 
nombre égal (cinq de chaque côtéi 
au sein des commissions, il suffit 
qu'il n'y ait pas de déciston pour 
que l’ASA soit supprimée. Le titu- 
laire du dossier, lui. n'est jamais 
entendu. . : . 

En 1976, 258519 chômeurs ont 
perdu le bénéfice de l'indemnisa- 
tion à 80 % pour les raisons sui- 
vantes : 57.6% d’entre eux ont 
retrouvé un travail (le. plus sou- 
vent) ou ont été pris en charge 
par te Sécurité sociale 375 % sont 


arrivés à expiration de leurs 
droits (un an d'allocation) et 
15,1 % ont fait l'objet d'une me- 
sure de non-maintien. 

Non-réponse aux demandes de 
renseignements tri mestri elles pré- 
sentées par les ASSEDIC, refus 
carastérlstiques d'accepter les em- 
plois proposés par l’ANPE, efforts 
jugés Insuffisants pour recher- 
cher un travail ; tels sont les prin- 
cipaux motus de non -maintien. 
Les deux premiers paraissent nor- 
maux. Le troisième, qui est aussi 
le plus courant, est dénoncé par 
les syndicats comme étant « sub- 
jectif ». Comment peut-on prou- 
ver qu’on passe dix, vingt coups 
de téléphoné par Jour pour re- 
trouver un emploi ? Et le cadre, 
plus à l'aise pour faire des dé- 
marches et constituer des dos- 
siers, n’est-D pas avantagé par 
rapport à Î'O-S. ? 

Malgré des clauses restrictives, 
raccord de 1974 est empreint de 
générosité: II permet, an moins 
financièrement, de mieux suppor- 
ter la condition de chômeur, d'en- 
visager l’avenir immé diat, avec 
moins d'angoisse et de ne pas 
être contraint de se précipita: 
sur n’importe quel c Job ». Les 
statistiques prouvent que la 
grande majorité de ses bénéfi- 
ciaires n'abusent pas de oette 
situation. . 

Pourtant, à entendre les décla- 
rations officielles, l’idée est 
aujourd’hui insidieusement lancée 
que l'ASA encouragerait, en quel- 
que sorte, la paresse. Après la 
campagne contre les « faux chô- 
meurs », on Insinue maintenant 


CORRESPONDANCE 

Solidarité nationale et justice sociale 


Af. Emile Muller, député, maire 
de Mulhouse, vice-président du 
MJ3J5JF~‘ nous écrit 

Le chômage qui tend à s’instal- 
ler à l'intérieur de nos frontières 
pose, de terribles, d'angoissants 
problèmes humains. 

Le 12 mal 1976. j’ai, fait part 
au ministre du travail des 
réflexions que m’inspira alors un 
drame de caractère social : le 
suicide d’une jeune femme de 
vingt-deux ans cal entraîna dans 
la mort son enzant Désespérée, 
harcelée par. tes créanciers, pri- 
vée de ressources après avoir été 
licenciée de l’entreprise où elle 
travaillait, elle ne fut pas. hélas ! 
la seule à aglr.de la sorte. 

J’ai demandé au gouvernement 
de prendre toutes mesures utiles, 
afin que les travailleurs privés 
d’emploi cessent de faire l’objet 
de poursuites, expulsions, saisies, 
et bénéficient de -dispositions 
humanitaires en matière- de loge- 
ment. fourniture de geo. éle ctri- 

cïfrÊt etc. 

• En date du 29 Janvier 1977, le 
ministre du travail a répondu à 
ma question écrite en me signa- 
lant qu’il avait alerté les ministres 
compétents, c’est-à-dire ceux de 
l’intérieur et de la Justice, afin 
a que des mesures libérales puis- 
sent être envisagées en faveur 
des Intéressés » 

J’ai également évoqué la situa- 
tion lamentable des maîtres auxi- 
liaires chômeurs. 

Des décisions, urgentes s’impo- 


sent. Des mesures de fond et non 
circonstancielles. 

En effet, à l’heure où se pose 
un choix de société, l’indispensa- 
ble humanisation de cette -der- 
nière passe par des mesures de 
cet ordre. 

Je pense aussi bien aux Jeunes 
en difficulté qu’aux chômeurs 
adultes, aux handicapés, aux per- 
sonnes âgées, trop souvent privées 
du minimum vitaL 

St Ton veut que notre société 
n’explose vas sous les coups de 
bélier de la misère et du dises- 
pair, rendons-là humaine, frater- 
nelle . 

Remplaçons la notion d'assis- 
tance, humiliante, dépassée, par 
celle de solidarité. 

Donnons mission à l’Etat de 
servir les citoyens et, spéciale- 
ment. les plus défavorisés d’entre 
eux, tout en assurant une plus 
grande justice sociale et fiscale. 

Sans cette justice-là. U ne serait 
pas décent de foire appel à la 
solidarité nationale. 

En un mot, .comme en cent : 
réconcilions socialisme et libéra- 
lisme par des réformes hardies, 
généreuses, susceptibles de briser 
le carcan de l’égolsme. 

Tout se tient : la lutte contre 
les inégalités, contre le chômage 
et pour une solidarité effective 
des Français. 

A cette condition, mais à cette 
condition seulement, le plan Barre 
réussira, grâce à un large 
consensus. 


qu’il existe des « chômeurs de 
luxe ». C’est- évidemment faire 
peu de cas de la psychologie du 
travailleur privé d’emploi. Indem- 
nisé ou non à 90 %. Par ce biais, 
il est possible 'que certains ten- 
tent de taire quelques vérités. 
Celles-ci par exemple: aurait-on 
Institué une telle « législation 
sans précédent » si Ton avait 
prévu, à r époque, l'ampleur et la 
durée de la récession actuelle? 
En d’autres termes : estime-t-on, 
aujourd'hui, que l'ASA coûté trop 
cher et qu’il faut préparer l’opi- 
nion à des mesures moins géné- 
reuses ? - - 

MICHEL ÇA5TAING. 

-je Lea chiffres cités émanent, 
pour la plupart, des statistiques de 
1 UNEDIC (organisme regroupant les 
ASSEDIC) et du ministère du 
travail. 

(1) Le montant total des alloca- 
tions supplémentaires d'attente ver- 
sées eu 1978 a été de 1563 188 193. P. 

(3) Le dossier de» bénéficiaires de 
l'ASA est examiné, actuellement, 
aux 9l«, 18a» et 873” jours d'allo- 
cation. . . 

(3) Après l'expiration du droit « 
l’ASA, L'aide varie selon l'Age. 
Ô0 ans : 70 % du salaire brut anté- 
rieur (S3A.) Jusqu'à 65 ans (Ce 
pourcentage est moindre dans cer- 
tains cas) ; 58-00 ans : 40,33 ft da 
S-B-A. pendant on an; 35-58 ans ; 
35 56 du S.BJL pendant un an; 
50-53 ans : 39 % du BJA. pendant 
six mois. Moins de 30 ans : aucune 
Indemnité, sauf l'aide publique' et 
des possibilités de prolongation 
Individuelle (33 % du S -B .A. pen- 
dant trois mois renouvelables) vala- 
bles aussi pour toutes les tranches 
d'àge. 



CHEZ PEUGEOT ET CITROËN 

Les congés supplémentaires ne seront pas réduits 
en cas d'absence pour grève 

Les dirigeants de Peugeot et - congés dont l’Importance est liée 
de Citroën, en présentant les dis- & l'assiduité mais aussi à la pénl- 
posltlons qui donneront des jours bflité du travail. Les salariés 
de congés supplémentaires à peuvent, en partie, bénéficier im- 
uelque oent vingt mille salariés médiatement de ces congés après 
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^ .... flya dix ans, iî semblait niy aYoirHe place qoe pour 

^ â finfannatiqué américaine. JElLe avait perrmstfenvoyer des 
"TSa fiisér* ^ari< l’espace, pois un homme surklnne.Afbrce de 
■roîrgrand, elle avait négjigé devoir pins petit 

Or, les besoins en petits ordinateurs de gestion 
existaient déjà, c'est ce qu’a compris à cette époque^ Heinz 
NixdarE Cest cequilui apennis de devenir le numéro 
un européen dans cette catégorie et de vendre anjourdliitt 
aux Américains. Mais ce ne santpasles seules raisons 
de son succès. 1 

JTes ordinateurs Nîxdorf jrépondentates: besoins 
des PJV1E. et des grandes entreprises. 

TV ntiticatinn fedlc. les ordinateurs Nixxîorf n’eaàgent 
pas tmc formation longue et dffîdle dn personnel 
De conception modulaire, ils peuvent grandir en 
fonction des besoins de ? entreprise. 

Us peuvent être utilisés seuls ou comme auxiliaires des 
ordinateurs de grande puissance. En effet, les terminaux - 
Nixdoif sont compatibles avec tous les systèmes existants. 


Intelligents, ils sont capables de saisir les données sur 
placer de les traiter immédiatement et de les transmettre 
regroupées et contrôlées à un ordinateur central. 

- NixdorC Un partenaire sur lequel les entreprises 
peuvent compter. 

Chez Nîxdorf avant de faire parler les ordinateurs, on 
se met toujours à F écoute du client, car Fou sait que la. 
gamme des materiels opérationnels est assez étendue pour 
faire du “sur mesrae”. 

De plus, acheter ou louer un ordinateur NixdorÇ riest 
aussi s’assurer tout un service : des ingénieurs de système 
familiarisés avec les problèmes particuliers de chaque 
branche ^activité, des conseillers en programmation, • 
un important choix dé logiciel d’application, des centres 
de formation dn perspnnd des clients, un service de . 
maintenance rapide et efficace. 

préventive: Eh cas d'incident, ils interviennent sans . délai 
et, dans le cas de Nixdoif FimmobiHsation du matériel ne 


saurait être bien longue. La raison ? La conception modu- 
laire dès matériels. Dans sa camionnette, de dépannage, le 
technicien Nixdoif dispose de modules essentiels. 

A peine arrivé chez le cKent, il détecte la panne et au lieu 
de réparer sur place, il remplace 1e module défectueux. 

Ce module sera réparé chez Nîxdorf en atelier 
avec tous les contrôles indispensables. Ainsi, ^entreprise 
n’est jamais arrêtée. 

Si vous voulez en savoir davantage sur Nîxdorf 
envoyez votre carte de visite à Nîxdorf Computer, 

7-13 boulevard de Courbevoie-92200 Neuîfiy-sur-Sébe 
ou téléphonez au 74712.70. 


NIXDORF 


COMPUTER 
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Le rapport du CERC sur le revenu des médecins 
est vivement critiqué par la C.S.M.F. 


CORRESPOlîDAÏîCB 


• . M 

Les gaspillages de la sont 


Ultimes difficultés dans les négociations sur 
la fixation des honoraires médicaux à compter 
du l' r pour l'année conventionnelle qui 
se terminera à la fin d’avril 1976. L'échéance 
ne sera pas respectée, puisque les négociateurs 
— caisses d'assurance-maladie et Fédération 
des médecins de France — doivent encore se 
rencontrer le 4 mai, pour une réunion qui 
pourrait être la dernière.' 


La FJVLF„ qui réclamait au départ une majo- 
ration de 10 % environ, pourrait faire un geste 
si les caisses acceptaient de leur coté un effort 
important sur certains honoraires : la consul- 
tation (4-2 FJ, l’indemnité btiomefrique. mais 
aussi le prix de la visite, sujet de discussions 
difficiles. 


La CFJ).T. : 'modifia* les conditions de travail et fotj 


irisation des soins; 


M. Rtibert Bonn, secrétaire na- 
ntonal de la CJFD.T* nous écrit : 


Bien que Les pourparlers soient secrets, il 
semble que Tébaucbe d'us accord se confirme 
alors que les 1 caisses doivent tenir compte du 
plan Barré fixant une ■ énorme * de 6,5 % de 
progression des revenus en 1976, elles seraient 
prêtes A accorder une majoration d’environ 7 % 
en deux temps x mal 1977 et sans doute en 
novembre on peut-être en janvier 1976, pour 
respecter les Impératifs gouvernementaux. 


Un autre problème encore plus sérieux 
concerne la rentrée du plus impartent syndicat 
rfano la vie contractuelle là Confédération des 
syndicats médicaux français (CS. MJFJ, qui n’a 
pas ratifié l'accord de 1976 et ne participe donc 
pas aux discussions. La GS.MJ'., qui, én dépit de 
remous internes, souhaite le retour au bercail, 
maintient cependant une ferme position % elle 
Ta démontré récemm ent en critiquant sévère- 
ment le rapport du CERC sur le revenu des 

mMnrint 


« Erreurs-, inexactitudes - » 
C’est une longue liste de critiques 
qu’a dressée, le 26 avril, la Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français (CSJ£F,) contre le rap- 
port du Centre d’étud es de s reve- 
nus et des coûts (CERC) sur 
« révolution des recettes, des char- 
ges professionnelles et des reve- 
nus des médecins conventionnés 
exerçant à titre libérale. 


professionnels du corps médical 
ont évolué plus rapidement que 


les recettes, de 1971 6 1976 et que 
le a revenu net », après déduction 
des fiais, S’est accru de 66 % à 
67 % pour lee généralistes et de 
22 % à 23 % pour les spécialistes, 
alors que le coût de la vie a aug- 
menté de 57,7 %. En précisant que 
ces a estimations sont fort approxi- 
matives 9 . mais « pèchent ptutôt 
par défaut que par excès», le rap- 
port avait également évalué- le 
« revenu net » des médecins à 
200 000 francs par an en 1976 pour 
les généralistes et de 189 000 à 
226 000 francs pour les spécialistes. 
Une «bombe» statistique qui a 
fait grincer les dents. 


Ce rapport, que le Monde du 
28 décembre 1976 avait analysé, 
montre tout d’abord que tes frais 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ÉT POPULAIRE 


2) Une importance trop grande 
est donnée, selon la CJ3JJ-F., à 
l’influence du droit à dépassement 
d'honoraires qu'ont obtenu cer- 
tains praticiens sur le montant de 
leurs recettes. Non seulement te 
syndicat relève que les estimations 
varient selon les sources, mais 
dénonce la méthode qui revient à 
■répartir sur 1e revenu de tous les 
médecins l'influence moyenne de 
ce droit k dépassement accordé A 
quelques-uns seulement. 


La CJPID.T. partage assez lar- 
gement l'analyse de Mme Escof- 
fier-Lamblotte dans l'article 
consacré aux «Gaspillages de la 
santé» (le Monde dn 22 avril), 
lorsqu'elle écrit ; a La majorité 
de» praticiens savent fort bien 
que la plupart des prescriptions 
concernant les médicaments visés 
par ^augmentation prochaine du- 
ticket modérateur ne sont que le 
véhicule d’un soutien psycholo- 
gique. 

» Ne sont-ils pas surtout les 
écrans commodes cTun problème 
politique, au sens- étymologique du 
terme, et ne servent-ils pas bien 
souvent à masquer des conditions 
de vie ou -de travail incompatibles 
avec la santé et avec FéquÜibre 
mental ? » . 

C’est précisément cette analyse 


tuation qui ont produit cüf.i < 
au strict minimum 10 mBlterte - ’ 
francs de profits sur le budget ' ' 
l 'assurance-maladie. 

C’est pourquoi la CJTj " 
s’étonne que. partant de .. 
justes; Mme Escoffler-Lambiif . V 
en tire des conclusions dîamèt - 
lement opposées, qui 1 «datan t p. -. 
ser que la C.F.D.T. et avec 
la quasi- totalité du mouron 1 " ^ ■ 
social font œuvre de démâgo'V- 
pendant que Mine Ven, dte te. "- 
prend des décisions' respansaf - ’ 
face aux « gaspillages de ■’ 
santés (-J. - ..î 


*j * 
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qui sous-entend trois des .cinq 
questions oue fai posées a 


MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'EQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 


SOUS-DIRECTION DES MARCHES ET CONTRATS 


Ce tte partie du rapport du 
CERC est sévèrement critiquée 
par la C.SMP, non sans raisons 
valables semble-t-fl. La Confédé- 
ration. qui «wciiwie que le CERC 
n’avait pas pour mission d’évaluer 
1e revenu des médecins, mais seu- 
lement révolution et te poids des 
fiais professionnels, multiplie les 
griefs à l’encontre du rapport. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERRATIOHAL 


N° 4-77 


L'évaluation 

des frais professionnels 


Un Avis d'Appel d’Offres International est lancé en vue de l'équi- 
pement en mobilier de bloc de liaison de l'Université des Sciences et 
de la Technologie d’Alger ■ Bab-Ezzouar >. 

Les dossiers de soumission peuvent être consultés et retirés à 
compter de la date de parution du présent Avis d’Appel rf Offres au 
siège du Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche 
Scientifique, Direction de l'infrastructure et de l’Equipement Universi- 
taire - 1, rue Bachir-Aîtar - Place du Mai (ALGER). 


Les offres devront parvenir à Tadresse sus-indiquée avant le 
15 juin 1977. 

L’enveloppe extérieure devra porter, en plus de l’adresse du 
M.E.S.HS. la mention .* AQI N" 4-77 ÜSTA • A ne pas ouvrir ». 

Les soumissionnaires demeurent . engagés par leurs .propositions 
pendant une période de 120. jours è compter de la date de clôture du 
présent Avis d'Appel d'Offres. 


1) LaCJELMJ?. constate que, dans 
tes copieuses annexes (deux cents - 
pages) au rapport (quatre-vingt-, 
quatre pages), des évaluations très 
différentes sont données Sur l’évo- 
lution du nombre des médecins, 
selon qu'il s'agit des statistiques 
fiscales ou sociales : •+ 9,4 % de 
1972 à 1974, dans le premier cas ; 
4- 3,8 % selon les caisses d'assu- 
rance-maladle. De tels écarts ont 
une grande importance dans la 
mesure où le nombre de médecins 
sert de base à l'appréciation de 
r activité des praticiens. Selon que 
l’osa retient l’une ou l'autre appro- 
che statistique. « la production 
moyenne » et individuelle en actes 
médicaux a diminué ou augmenté, 
ce qui change complètement tes 
estimations sur le revenu des 
médecins», et, bien entendu, la 
valeur de leurs revendications en 
vue des éch éa nces tarifaires. 
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3) Plus discutable encore: 
révaluation des frais profession- 
nels, * tarte à. la crèmes et, en 
tout cas, éternel sujet de discorda 
La C-SJÆF- s’étonne tout d’abord 
que te CERC utilise, pour ses cal- 
cula de 1976, une enquête deman- 
dée par elle-même sur les frais 
prof ession nels qui date de 1967. 
Au CERC. qui a actualisé ces 
fiais en tenant compte de la 
hausse des prix, la C6JLP. répond 
que l’hypothèse selon laquelle la 
composition et la pondération, des 
fiais n’auraient pas changé est 
erronée, c En neuf ans, estime- 
t-elle, les conditions <T exercice de 
la niédectne libérale ont changé : 
développement de la médecine de 
groupe; .progrès .technique, etc.» 
et.- tout en condamnant la méthode 
retenue,' ta CÆJLP^ qui demeure 
attachée A la formule d'enquêtes, 
en. réclame « une ■ nouvelle » qui 
permettrait d'intégrer les inciden- 
ces des changements observés 
députe 1967. En-tout cas, elle consi- 


questioos que j’ai posées a 
Mine Vieil et que te Monde a re- 
latées dans son numéro du 
21 avril 1977 (-). 

La CJF.D.T. lutte pour modifier 
A la fois tes conditions de travail 
et de vie qui altèrent la santé 
des travailleurs, des travailleuses 
et de leurs famines, et l’organi- 
sation actuelle des soins, basés 
principalement sur la recherche 
du profit, source de gaspillages. 
Pour- cite, les travailleurs et leurs 
tarante s ne peuvent pas être 
considérés rommtt les responsables 
ni des causes sociales de dégra- 
dation de la santé ni des gaspil- 
lages _ qu’ils financent par leur 
salaire différé, mais dont Os ne 
profitent pas. - 

Pour ces raisons, elle s’oppose 
par une action résolue aux der- 
nières mesures du gouvernement, 
qui pénalisent exclusivement les 
fissurés sociaux dont tes revenus 
sont faibles, sans touches: aux 
causes sociales des maladies et en 
laissant intactes tes rentes de sl- 


[La CJFJDX. rappelle, à J. 
titre, gn*& serait préférable > 
supprimer ta production de métf . V 
. méats hnxtQtt plutôt que S’augn'- *■' 
tu le tiaket modérateur fut Uk .1 
appliqué. Due brève engaHe di- 
part de ses di xl ceant» lut mont' !■ - 
«ans délai qu'une toile menaa-^, : ' 
semblerait en effet derob. " 

ser, b’ accompagnerait de la tvamé. \ " 
Immédiate d’n nmtaéil-V- 

treprlses et de la mise an ebftn. * 
«Pua nomluce Important (to^n 1 ' 
vraisemblablement) de travaOta' " 
Un échelonnement dans le taupe'' 
dispositions adoptées à l'étant ,. r 

'médicaments peamettra sans dL'.i- -- 
d'éviter, dea - eensAquanim soej 1 -: 
aussi graves. •• 

Un malade hospitalisé dans 
service publie doit, dans 
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actuel des réglements, vexas.» c'.1CS :T - s 
acompte oui H monte ft dix 11 — — - 


. . j.- • 
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acompte qui H monte à - 

le montant dn ticket modéra^ 

jnitnnimr. Soit SM F an witnlaî B , 

pour an service de médecine fci 

raie (avec. Rengagement de -ra^T .. , 

veler ce versement tous - 

Joaa ) et - une somme etMgr _ 

2 MS F (à fenon veler tons Uiû ~ 

joua) dans nn serrtee spêw 

Un td dépftt ne eoncerae ajifr hr DADI^ 

ment « qu’une minorité d*assn^()[ UC iMnl J 

mais tous ceux — et Us sont Uf 

ment majoritaires — qui ma . ber . , ” 

fideux que d’une prise eu ! '• : , ... 

à M *. — Dr AL.J. . 
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La CG.T. : le droit de gérer les organismes de Serai. rs 
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sociale. 


dèrê qùerêrzeurdoiâfthode fausse 
tes résultats en- sous-estimant 1e 


tes résultats eu- sous-estimant le 
montant des fiais: 


4} 1/ évaluation du montant du | 
revenu net des médecins, après 
déduction des frais, est erronée, 
elle aussi, selon la CJ3JÆF. Le 
CERC» qui a utilisé les statistiques 
fiscales de 1974 sur les recettes 
des médecins, a constaté que « tes 
courbes de distribution des méde- 
cins en fonction Ou niveau de ces 
recettes sont des courbes parti- 
culières présentant deux « bernes». 
Eues font appara î tre deux eous- 


populations de. médecins »: la pre- 
mière è revenu faible ou moyeu. 


mure a revenu raibie ou moyeu, 
la - secon de a revenn plus élevé. Or 
le CERC zx'a retenu, pour l'esti- 
mation du revenu fret moyen des 
praticiens, que la demdème sous- 
• populati on; p ans l'annexe au. rap- 
port, le CERC considère que «te 
nioeau.de recettes [delà première 
sousrpopuiatlon] est trop insuffi- 
sant pour être reconnu comme un 
revenu unique (-), cL’où. l’idée que 
ces médecins ne consacrent qufüne 
partie de leur activité à la pra- 
tique proprement latérale». 


«Triple erreur 


Non 5 a n s s'étonner d’une ' 
c Idée » qui donne lieu a la publi- 
cation de chiffres, la CEJULF. 1 
affirme que la mise a l'écart de 
ces médecins dans le calcul du 
revenu moyen est une triple er- 
reur : sont ainsi exclus a tort les 
femmes, les jeunes et tes méde- 
cins âgés ; que des médecins a 
recettes importantes peuvent 
avoir une pratique libérale limi- 
tée dans la mesure où l’impor- 
tance du chiffre d’affaires s’ex- 
plique par te coût- dès techniques, 
alors qu'un autre médecin recou- 
rant a un exercice purement 
intellectuels sans grand, recours 
a du matériel, sophistiqué, peut 
avoir à la fols un chiffre d’af- 
faires plus faible- et une ■ acti- 
vité » Importante; enfin, la prise 
en compte de la deuxième popu- 
lation à recettes élevées contribue 
k e pousser » la- moyenne vers le 
haut,, puisque la dispersion - des 
praticiens dans ces tranches de 
revenus est assez grande. 


De son. côté,. Mme Jacqueline 
Lambert;- secrétaire de la C.O.T , 
nous écrit, notamment, d propos 
du même article : . 

1 ) S noos partageons votre 
souci de réduire tes gaspillages, 
nous ne pensons absolument pas 
que ceux-ci oient leur origine 
dans. là' consommation pharma- 
ceutique des assorte qui « adoptent 
des- -régimes alimentaires aber- 
rants», niais beaucoup plus fon- 
damentalement : 

-—-Dans une action d'ensemble 
très' insatisfaisante au niveau! de 
la prévention de la maladie ; 

— Et dans les désordres de 
l’apparéE de production des mé- 
dicaments, qui aboutissent à de 
véritables scandales au niveau des 
prix, de la quantité et du condi- 
tionnement den produits pharma- 
ceutiques. 

2) En second lieu, nous rejetons 
toute Idée .de choix entre les 
affections de ceux qui * adoptent 
des régimes alimentaires aber- 
rants » et les affections graves du 
type cancer- Pourquoi ? Parce 
qu’il nous apparaît Inconvenant 
dans la situation financière ac- 
tuelle de la recherche médicale 
sur le cancer, qui ne subsiste que 
par 1e courage de ses chercheurs 
et des maigres recettes provenant 
des quêtes sur la vote publique, de 
parler des choix de la « nation ». 

En l'absence d'un engagement 
véritable du budget de la santé, 
cette argumentation n'a aucun 
fondement (-)- 

3) Concernant les médicaments 
qui n’ont «que te nom de médi- 
caments », vous n'fttes pas sans 
savoir que c’est une commission 
du ministère de la santé qui les 
a agréés. Si donc aujourd’hui on 
s'aperçoit qu’fis sont inefficaces, 
voire nuisibles, - Il faut tirer tous 
les enseignements qui s’imposent 
quant au fonctionnement de ladite 
compilation. C~). . 

4) En dernier lieu, et k propos 
du forfait hospitalier de 15 francs 
par jour, que vous présentez 
comme un progrès, nous nous en 
tenons k préciser quelques don- 
nées actuelles qui ont pu vous 
échapper. En effet, vous parlez 
d’un dépôt, ■ parfois démesuré ». 
que les malades sont appelés à 


verser lorsqu’ils saut hosptb 
en médecine- Ce^dé pât, carra 
dont au ticket modérateur sc 
dix premiers jour» d’hosptfce 
tion, n’est pas exigé dans b 
des vingt-cinq, maladies kn 
et coûteuses prises en chai 
100 %. Donc, u ne concerne m 
minorité (rassurés, nan-adbe 
mutualistes, et si une plus gr 
justice doit être reche r chée, 
nous semble-t-il» pour tendre 
suppression totale. j 

En exigeant ’dorénaj 
15 francs par jour de chacal 
malades, on alourdira le 
la santé poux les famfflfflt tes 
modestes 
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Le CERC est évidemment 
conscient de ces ' « -■ âpproxlma-- 
tions » puisque -son . rapport sou- 
ligne le fait à plusieurs .reprises. 
Fallait-il pour . autant ne pas 
citer de chiffres ? A la différence 
de la CjSJULF^ le ' CERC estime 
que leé sous-estiinationà de revenu 
chez les médecins demeurent 
grandes et que l’évaluation qu’il 
en a faite n’est pas exagérée, bien 
au cont raire. Maïs, comme l’admet 
le CERC, son rapport donne des 
« ordres de 'grandeur » à manier 
avec prudence. Comme la CRJULF. 
le demande, il serait ban en tout 
cas de renouveler plus méthodi- 
quement et plus patiemment 
d'autres enquêtes, qui auraient le 
mérite d'éclairer tes discussions 
tarifaires.- 
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— Journées d’études pour les responsables 
ciers des entreprises. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


. €DR0 - OUiCATIOHS 

ft.ll.JrmA La fuit saluant. lundi matin, est 

upn/msme P€fSlSuUïï le Itiremamt des pétroles en 11*1- 

‘ son avec l'heureux aboutissement du 

(Agefl). — -Le marcM enxo-obllga' travaux d'obturation mante h S to- 
tal» a absorbé sans difficulté ma- fiai; Brava Les industrielles sont 
jffuro les quelque L3 milliard de -uontenuea. Fermeté des fonds d'Etat, 
douars d'émissions nouvelles qui Reprise des d’or, 

avalent été tannées la «wwtiw Pré- 
cédente. - Sur . le mmnh* secondaire, ® (mrtnrl (Mfin) < 147- 60 ceutif 147 25 
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§ l’impact de cette énorme activité 

ffjto primaire. conjuguée avec Vu creteiea 

rlf P* nées des mteamntmes du Crédit 
<*» «1® suie» de Chiasses a .en début- de 
«fl semaine, ent raîné un assez vis repli 
■ dea cours, qui. en certains cas, a 
atteint jusqu'à 2 points. Néanmoins, 
av alJ j une grande part» de cette -perte 
a- WHUmJ. lit* ImiHI lnmn. *,*• 
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atteint Jusqu'à 2 pointe. Néanmoins. w * 

une grande partie de cette perte nfjïï^n.frnrV.,.'. 

était regagnée dès Jeudi, lorsque rut 5™l» Pstretona .... 

constaté» l'ateance avec laquelle le 5““”* 

msrehé acceptait la flot de pxopo- 


ï.. . iUi on; m. nttione nouvelle*. Ainsi, au moment «p ™ «sbw 

même où le marché primaire o&U- S^bSS * 

■>•■' '. Lio croîr, iQjr zattlra américain stagnait avec un 

■ r u- Etr R volume Inférieur A lSonffitaxiS de S®?*- • • • 

, "'Djlatji*. *■ doUara. le marché International des r” R.. ■ 

.v, . Pdîtoun, capitaux enregistrait une perfor- wtn onmattia ... 
;uv n.Z. Il manoe qui, même aux plus baa loua C*1 Ea flms. 

*. M-n,* ^Pteta/de Nevr-7arK. aurait été qualifiée - 

:£ ^ c °ësk&5r* "* r *“ m •“ ■“ rAt, “- cours du doi 

*'! , -tyiûrvfcî, Certains . «e montrent réservés A 

■, * a C J? jyï "q l'égard de. l'extr a ordinaire vitalité 

.'•: , -^ù*îùlnH,_ *• R. du marché- dee euro-obüeatlona. 1 dollar tm yen» .. 
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ï". Certains . ae montrent réservés A 
% l'égard de. l'artmordlzuilre vitalité 
R. du marché- dee e nro-oblî gâtions, 
b conséquence d'un optimisme quUs' 
! .• estiment excessif H est certain au». 
*■ fort dhine autonomie nouvellement 
H acquise, le marché euro-obligataire 
%. tend de plue -en plus A Ignorer ce 
% qui se passe- aux Etats-Unis, alors 
que le lien entre las taux A court 
terme en Europe ou aux Etats-Unis 
*i reste tout aussi étralt que par le 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 28/4 I 2/5 

1 dollar m «a» .. I 277 476 l 278 10 


^PÎTimvr |, pr( £V» passé. . - • 

lutnt.- inuiiiK A es* égard, la présomption qui 

«*•* Jr firipr ^ «I porte A croire que la Réserve fédfr- 
a pn Si„,,.. ' nie a maintenant commencé A 

.. .. y ’ 1 ne bri, f * rteoerrer sa politique monétaire va 
. dinr«. ft T dans le. secs des plus sceptiques. 

d ,- la» qvnne m,.' Oeux-d réfutant les oousldAraUOus 
viRbirr^it rn ,,, ^ ^ selon lesquelles la hausse dea taux 
v r. R™ 1 tostnanent monétaire aussi 
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■ * do tension sur les taux A court 

•r.r.tir.üuruu petamn, UamA ‘ 

«•■‘..c: .1.^ n, nsi. * Toutefois.' tout 'aussi nombreux 
2':--; ;;. t t rVi ^ iflnt ceux qui Testent confiants sur 
: r-,, h , révolution des taux et, par là. Btir 
*- . - „ ,, “ospiuiis, celle du marché International (tes 
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Le Bulletin d'annonces légales 
obligatoires daté lundi 2 mal publie 
notamment les insertions suivantes : | 

Compagnie mande Wohne , — Aug- 
mentation du capital ds 69 85TI00 F 
A 86 083 800 F par émlsslon-de 173 967 
-actions noovfiXlM de 100 F A sous- 
crire en numéraire, A raison d’une 
action nouvelle pour, quatre, an- 
ciennes. 

Algemcne Banîc Ned aianS W.V. .. 
Suinslcn d’actions ordinaires de 
100 florins nominal A raison (Tune 
nouvelle pour ai * 1 antiennes au prix 
-de 250- flaHM- .... 

Société française d’a lisnentation 
saine « 8JTJLS. ». — ' Emission d’un 
emprunt de i-mmion- de-. francs an 
2 000 obligations de 500 F portant 
Intérêt. A 10 %. Jouissance du 
31 mal 1977. 


Toux du marché monétaire 
Effets privés 8 1/4 % 


CHS INDUSTRIELLE ET FINAN- 
CIERS BABCOCK-FTVES : 23,87 mil- 
lions de .trams contre 2L73 millions. 
Dividende global : 10AS F (+ 645 %). 

MÜMM. — perte natte consolidée 
pour 1976 : 149 taHiloo ds francs 
. contre une perte de 3,41 millions en 
1975. Dividende global : 7,50 F contre 
U, 03 P. 

SIGNAUX ET ENTREPRISES 
ELECTRIQUES : 2,04 mimons de 
francs contre une perte nette de 
4.81 millions. • 

GRANDS TRAVAUX DE L’EST : 
14,61 miuions de francs contre 
12.84 millions. Dividende gloM : 
1146 F contre 10JS0 F. 

FRAI8SINET : 744 millions de 

francs contra 0.55 minions. TUvl- 
dende global : Inchangé A 3U5 F. 

FICBET-BAUCHE (société mère) : 
U5 minions de francs contre 
10.5 minions. Dividende global : 
16.77 F contra 15,75 F. 

SOLES (consolidé) : 7.78 million» 
de francs contre use perte de 15,64 
minions. ■ Dividende global : 440 F 
■ contre rien pour 1975. et 4,50 F pour 
1974. 

ARTHUR MARTIN. — Perte nette 
comptable ; 12,68 millions' de francs 
contre une parte de 48J» mimons. 

CREDIT GENERAL INDUSTRIEL : 

• ! !,> Ty fpiiftr^y de fmnwi contre 94 mil- 
lions. Dividende global : 17,55 F 
. contre 1640 F. 

CLUB MEDITERRANEE. — Four la 
première fois, le chiffre d’affaires 
consolidé du groupe a dépassé le mil- 
liard de francs (1 083 millions) en 
1978. Augmentation de' capital de 
100 000 actions environ réservée aux 
- G.O. à des conditions préférentielles. 

PRODBF : 2.79 millions de Dansa 
contre 6,54 millions et, bon éléments 
exceptionnel», 2,08 millions contre 1 
. ZSO. Dividende global : 24 F contre , 
2240 F, . . 1 

SAGA : 8,63 wmiiiM contre 
8.87. Dividende global inchangé A 
SAB F. . I 

ETABLISSEMENTS G. LEROY. — ; 
Bénéfice net comptable pour 1976 : | 
10.79 millions de francs (après 
21 millions de plus-values d'apport) 
contre une patte nette de 57,23 mil- 
lions de francs. Four la seconde 
année consécutive, U ne sera pas 
distribué de dividende. - 
. ELECTRICITE ET BAUX DE MA- 
DAGASCAR : perte de 1,45 million 
de francs contre tm bénéfice de 
385 537 F. Aucun dividende ne mm 
versé:’ 

-HUAKD. — L50 vniiHnn de francs 
contre 244 millions. Dividende glo- 
bal de 21.30 F Inchangé. 

CXPKL. — 246 mimons de francs 
contre 2.43 millions. Dividende glo- 
bal Inchangé de 9 F. 
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Compte teaa A la brOveté da délai flnl tues est Imparti puer publier la cote 
eanpttte dans nos dernières éditta», des erraen peuvent parfais tfgnrer 
dans les cears. Elles soit tmigéa «ta la leMenaln dans la première Ufôan. 


MARCHE A TERME 


La Chambra syndical e a décidé, è titre ezpérimeatal, de praleager, après la dBlare, la 
cetatlea des valeurs ayant tait F Objet de ti easa c fla ns entre 14 b. 19 et 14 h. 30. Pour 
cette refera, noos ne pamroos pin garantir renetttoda des derniers cure de PavrtooMl. 


taUm (VALEURS Ustere j ceure 




4^0 % 1973 635 sa 637» 837 80 68888 
CJLE. 3 % 1780 1763 .. 1783 - 1768 ■ 

AMqn Dec. 339 325 .. 324 320 .. 

Air liquida.. 212 18 282 282 60 281 . 

Att.Fart.iniL 81 68 81 68 61 69 61 29 

Ait. Saperai. 135 .. 130... 130 I3B 

Alst&eaHUI. 53» 53 U 58 30 62 10 

Appllca gaz. . 12150 12! 121 10 120 11 

Aquftatne. . . 251 40 248 i. KO -, 250 

— eartK.... 44 « 50 45 .. 44 70 

Artem. Frira. 81 60 07 U 57 50 88 .. 

Att.Gr. Paris 225 225 68 525 m 223. - 

Aux. Eatrapr i» 50 104 185 80 IM . 

tas. Marie-. 122 ■ I» - 136 . 12S . 


[bmr-ihw.J- te rate 

jean-Enalp-.-l 139 135 

iMMn*s«..'( m ss ira 
IB.e.T. 1 81 - 80 30 

47 40 45 

48 G 0 « 

689 s:b 
282 46 2 » 
386 882 


137 
248 . 248 
808 854 

» U 69 
146 50 148 
166 >48 

16 10 >8 
si n » 

91 92 

117 46 117 
976 951 

339 69 336 
196 m 


_ Dernier 

ration jYÀLEURSjcjatufB ^ ceore j eoure fSEn* 

370 . CW Ha EaraJ 355 I 348 -.1 345 I 340 IB 


172 E. J. Lsfehvrel 181 
47 ESUSJLF... 46 


I» 156 » 
46 36 44 68 


1X7 . Earafranta.. 131 ..I IU .. II77I im .. 
366 Europe IF 1. 328 .1 321 60 321 321 .. 


312 60 301 
(42 .( 143 
107 1 187 
42 


Fin. ParlsPB. 142 

— BbLerav. ||7 

Fin. Us. Eut. 42 

Fteertal 

Fralssinat. . . 57 I 87 

FT. Pétroles. » IS M 

— (Certfflt) 23 7» 23 


I Galeries Lai. 38» 
Gted'ertr.. J J28 10 

61e Fraderie.t <14 . 
Générale Occi 175 50 
185 . 

143 137 


VALEURS 


IIS OIMa-CeOf..! 116 
U Opfftaribas. 79 


78 Paris-France. 71 

» PecMbrun. 88 

fj PJJ » 

I» _ (sbtj.-. 114 

te Pemerroya.-- 43 

'fl Penbsit. ... 177 

Mo . PenmHQc. . 2g 

® Pwrter 

» Pétroles BJ>. « 

g5 Peugent-Cttr . 209 

aœ _ cran.)... a» 

g Pieffa-Autr.. w 

“ P-U4 48 

196 PocbtrB 

1S Pellet ». >20 I 


“-rtsss 

eU>n I CUIRS 



T£L Ericsson 
Terres Bons. 
Tfegaasan-Br. 



M 18 98 

226 228 

226 . 225 
223 . 218 
334 323 

c.Enbw...| i» 
CaL-fMMher g 10 49 

,?4»' m 


CoL-FMdier fB 
Ct.Craa.Fr- 83 



2 » I 291 
109 ». 109 
50 90 

263 F0 2SS 
68 20. 50 
76 76 

116 88. IU 



371 88[ 372 
■89 
.64 
SU 
SI 
132 
339 




Exxon Csrp 
iFard Motor.. | 274 

VALEURS DONNANT LIED A DES OPERATIONS FERMES SEDLEMEXT 
«: offert i C: conpra détaché; d t tenanlé; * droit détaché. — Laissa 'ua « praofler cran ■n'est 
pas Itidlfldé, H Tara cotation portés dus la e atome ■ dernier coure ». 


COTE DBS CHANCES 


MARCHE OFFICIEL 


MARCHE LIBRE DE L‘0R \ 


29 4 MSgjmmm ET DEVISES : 




























































































Page 46 — -3 mai 1 977 






UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Après le raid du Pollsario en Mauritanie 


VENDREDI SOIR A LONDRES 


ASIE .. 
AMÉRIQUES 


Les familles des techniciens français 
évacuent la ville de Zouérate 


ÉTATS-UNIS : àes documents 
accablants pour Tandon pré- 
sident Nixon sont «Craignis. 


AFRIQUE ■ 

ZAÏRE : le président Sadoto j 
annonce que l'Égypte prendra 
en charge Tannée de l'air do 
Kinshasa. 


Nouakchott (Ai 7 -P J. — Deux ressortissants français, le doc- 
teur René Fichai. trente -huit ans, et son épousa, ont été tués 
dimanche matin 1 " mal lors d'une attaque menée par le Front 
Pollsario contre la ville minière . de Zouérate, qui se trouve & 
400 kilomètres an nord-est de la capitale mauritanienne. Six autres 
Français sont, portés disparus. D'autres auraient été blessés, ^î«wî I 


M. Giscard cTEstaing n'assistera pas an dîner 
qui précédera 

le «sommet» des grandes nations industrialisées 


que des travailleurs mauritaniens. La centrale électrique de la I 


PROCHE-ORIENT 

LE 1* MAI A L'ÉTRANÊER 


POLITIQUE 

L'évolution du P.CF. ; : la 
débat snr ‘ la politique de , 
l'Union saviétiqae s'approfon- 
dit. 

La prépa ra tion du congrès de 
Nantes. U Pi. et ses ten- 
dances. 

Libre opinion : « Le fossé », 1 
par Pierre Lefranc. 

vm mm a uautre 


ville et des réservoirs d’essence auraient été atteints par des obus. 
Le gouvernement mauritanien a décidé, en accord avec les auto- 
rités françaises, d’évacuer immédiatement les femmes et Tes 
enfants des Français travaillant & Zouérate. Cette opération a 
commencé dès dimanche soir. Trois Nord-Atias de Tannée de l’atr 
française sont arrivés ce lundi wnotfri à Nouakchott pour ▼ 
participer. 


De notre correspondant 


M. Giscard d'Estaing n’assistera 
pas, vendredi soir Q mai, i. Lon- 
dres, au dîner offert --par le 
premier ministre - britannique, 
w Callaghan, en rbonneur des 
chefs d'Etat et de gouvernement 
participant, les 7 et 8 -mai, an 
« sommet » des grandes 
industrialisées occidentales. Le 
porte-parole de l'Elysée si an- 
noncé, vendredi 29 avril, que le 
président de la Rép ubl ique parti- 
rait • pour Londres le samedi 
matin ■ 7 'mal. 


Alger. — C’est par les dépêches 
de TAJPJP. que les représentants 
du Front 'Folisario & Alger ont 
appris, le dlxpancbe l*' mai, 
l’attaque de Zouérate par leurs 
farces. Les liaisons avec les ma- 
quisards sahraouis se faisant par 
messagers et non par radio, 13 
faudra attendre quelques jours 


rencas de presse, la présence de 
coopérants français civils et mi- 
litaires A Atar et dans la région 
de Zouérate. Us avalent déclaré 
qu’en raison des attaques lancées 
contre le train minéral 1er et les 
forces maroco - mauritaniennes 
dans la région ces Français cou- 
raient des risques, et fait valoir 


LA REGION PARISIENNE 

Des bureaux « en chômage ». 


pour savoir si les Français dis- quUs ne pouvaient être tenus 


LA MAREE NOIRE . . 

EN MER OU N8R0 

Après la fermeture da pafts 
d'EJcofisk, Le gavranemeat 
norvégien autorise la reprise 
de ('exploitation pétrolière. 

EQUIPEMENT . 


parus sont prisonniers du Front 

A plusieurs reprises dans le 
passé, les dirigeants du Pollsario 
ont signalé, au cours de ccnfé- 


pour responsables du sort des 
étrangers se trouvant an Sahara 
occidental, on « apportant leur 
soutien aux .forces, d'invasion 
mamco-mauritaniennes ». — P. B. 


Un objectif bien protégé 


JUSTICE 


RELIGION 

La querelle des anciens et 
des modernes • La rage 
d'avoir raison », par Henri 
Fesquet- 

JEUNESSE 

La fêta des icônes maoïstes. 

DEFENSE 

Les réactions an. départ du 
général- Bais. 

EDUCATION 

Le congrès des chefs d'éta- 
blissement. 


- Cé- n'est pas la première 
fols oue le front Polisario 
attaque la vüle minière de 
Zouérate. Déjà, le 29 décem- 
bre 1375. un commando s’était 
approché de la petite cité 
perdue dans le désert et avait 
bombardé au mortier les ins- 
tallations. One vingtaine 
d’obus de 82 mÜUmètrea 
avaient été tirés, et Vun d'eux 
était tombé sans exploser 
dans la • saüe des machines 
de la centrale électrique i 


porte à chaque voyage 14500 
tonnes de minerai sur., une 
distance de €57 km. H est 
donc particulièrement vulné- 
rable, bien que l’armée mau- 
ritanienne se soit emjdoyée à. 
garder les principaux points 
stratégiques et surtout les 
tunnels. 


Le correspondant à Paris , da 

Times, . Ch. Hargrave, écrit ce 
lundi que M. Giscard d'HSstaing 
voudrait manifester par son 
absence sa s désapprobations de 
la présence de M. Jexdtins. pré- 
sidait de la Commission euro- 
péenne, qui participera au «som- 
met» pour les questions relevant 
de la compétence communautaire. 
La participation de la Commis- 
sion «en tant que telles a pro- 
voqué un différend, entre la 
France 'et ses partenaires euro- 
péens. qui S’est terminé par an 
compromis (le Monde daté 27- 
28 murs). t 

Dans les milieux diplomatiques 
de Paris, tant français que bri- 
tanniques, on a tendance à mi- 
nimiser la signification de Pab- 
senca da président français ven- 
dredi soir & Londres, Le dîner 
offert par M. Callaghan vendredi 
n’est pas un «dîner de travail». 


? coptes face aux pressions que 
on attend de M. Carter. 


Ancien P.-D.G. de < l'Est républicain > 


Léon Chadé est mort 


« SU l’avait voulu, nous 
avait iüt trois mois plus tard 
sur place un cadre français, 
le Pollsario aurait pu s’em- 


L‘ exploitation des gisements 
de Zouérate — Bouessa, FDé- 
rick et Taeadtt— a commencé 
en 1963. Eüe se fait à ciel 
ouvert. La production s’est 
élevée à 9 A millions de ton- 
nes en 1976. A ce rythme, les 
gisements en exploitation de- 


M. Léon Chadé. ancien président-directeur général da quota- 1 
dien régional de Nancy « l’Est républicain » est décédé dimanche 
1” mai dans sa villa d’AJmunlecar (Espagne), à T âge de 
soixante-treize «w. 


parer facilement de la ville. 
Elle n’était gardée que par 


vraient être émdsis’daru une 
dizaine d'années.' 

Sept cents français, dont 
cent quatre-vingt-sept fem- 
mes et deux cent soixante- 
deux enfants, étaient bistal- 
. lés à Zouérate (1). A la 
suite de V attaque de décem- 
bre 1975. quelques-uns d’entre 
eux s’étalent abstenus de 
faire revenir leurs familles 
alors en vacances en France. 
Aucune inquiétude sérieuse 
ne se manifestait cependant 
dans la cité et la petite école 
primaire qui accueille les en- 
fants des ingénieurs et tech- 
niciens était restée ouverte. 


EUNOFA 


une soixantaine 
dûmes. » 


P&GB 8 21 a as 

— Diogène et 1» citoyen du 
Vieux Monde, pu , Pierre 
Drouin. 

— Dm « sommets » pour quoi 
foire? par David Blata. 

— Lee cite de la conjoncture, 
pu Maurice Bommensath- 

— « Le dialogue Nord-Sud a de 
meilleures chances d’aboutir », 
nous déclare M. Peiea Guar- 
roxo. 


28. SPORTS 


31 i 33. ARTS ET SPECTACLES 

— CINEMA : « L'Homme qni 
aimait les femmes », de Fran- 
çais Truffant. 

40 à 44. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les man i fe s terions 4n 1* mai 
à Paris et en province. 

— EMPLOI : Finderntisatioa du 
chômage A 90 % est-elle 
menacée à plus on moins long 
terme ? 

— SÉCURITÉ SOCIALE : le rap- 
port du CERC snr (as re venu» 
des médecin» est rivement 
critiqué par lo GS.M.F. 


Les choses ont bien changé 
depuis. La gouvernement de 
Nouakchott, soucieux de pro- 
téger efficacement un objec- 
tif économique d’importance 
vitale pour le pays . a ins- 
tallé à Zouérate une garni- 
son permanente d’un millier 
d’hommes. Les ingénieurs et 
techniciens français ont 
contribue à cet effort de dé- 
fense en creusant à l’aide de 
bulldozers et de pelleteuses 
une tranchée de 3 JO m de 
profondeur et de 60 km de 
loua. « C’est notre petite mu- 
raille de Chine, nous avait 
dit en riant l’un de ceux qui 
avaient mené à bien ce tra- 
vaü. Noos avons calculé 
qu’une Land -Rover du Folisa- 
rio devra perdre an moine 
tnris heures pour la franchir.» 

Les maquisards sahraouis 
avaient surtout fait porter 
leur effort ces derniers mois 
sur le train qui évacue le mi- 
nerai vers la côte. Ce convoi 
se compose de cent qvatre- 
o tngt-deux wagons tirés par 
quatre loco m otives. Il trans- 


it est probable que le der- 
nier raid ne restera pas sans 
conséquences sur Vexplotta- 
tùm même des gisements et, 
par contrecoup, sur récano- 
mie de là Mauritanie, qui 
connaît déjà d'importantes 
difficultés. 


DANIEL JUNQUA- 


( 1 ) H n'y. . a pu ’ A .Zouérate 
de coopérants. Tous lu cadres 
qui s'y trouvent travaillent 'pour 
la Comlnor (Comptoir des 
mines du Nmd), société natio- 
nale. qui a pua la relève, de la 
Mlfranns- 


DEUX CARABINIERS TUÉS A TURIN 


Turin (AJJ.). — Deux car&bt- Cette organisation d’extrême gauche 


sien ont été tuée à coups de te a, a revendiqué l'assassinat, 2e 27 avril. 


URE ÉGALEMENT 


au début de la matinée, lundi 2 mai, dn bâtonnier des avocats de Turin, 


«Us» un faubourg de Turin, alors 


devait désigner des avocat* 


qu’ils venaient enquêter sur un d'office poux les inculpé». ID« a. 


RAmO-TELSVISXON (31) 
Annonce» classées (34 à SS) : 
Aujourd’hui (30) ; Carnet (30) : 
Météorologie (30) ; Mots croisés 
(30) : Bourse (45). 


cambriolage. 


d’antre part, annoncé que 


Cet épisode accroît sensiblement procès commençait trois des «prê- 
ta tension é Turin, où doit oom- sentants « les plus en vne s de la 


mènera, mardi, le procès do plu- 


maglstratme de 


sieurs membres des Brigades ronges. Tarin seraient « exécutés ». 


Le numéro du « Monde » 
daté du 2 mai 1077. a été tiré 
â 505 847 exemplaires. 




CheiRodin \ 
f dopais 9,50 F le mitn, 
[tons les nouveaux ttens77 
v sont des tissus > 

^^"Couture ”^ — 




Chef cTefitreprisa, directeur pute 
P.-O.G., Léon Chadé était resté avant 
tout un journaliste. Ceux qui l'ont 
connu lorsqu’il dirigeait le service 
étranger de l'agence Havas-Infor- 
mation, devenue sois Vichy l’Office 
français d’information, puis après la 
libération J'AFA garderont le sou- 
venir d’un homme de pressa pas- 
sionné ds son métier et toujours prêt 
à prendre des risques personnels 
pour que passe l'information, é sas 
yeux le premier et non le quatrième 
pouvoir. Des risques personnels, -il a 
su en prendre, d'ailleurs dans tes 
années noires, jusqu'à ce . que la 
révocation fui permette d'entrer & 
visage découvert dans là Résistance, 
qu'il servait depuis le premier four 
défis nombre. . 

Le journaliste est toujours sur le 
fil du rasoir entre te cynisme de 
celui qui a tant vu qu'il ne croit 
plus à rien et l’enthousiasma sans 
casse renouvelé du nerf pour lequel 
toute nouvelle est capitale, boule- 
versante et de nature à changer la 
face du monde. Léon Chadé savait 
mieux que quiconque échapper & ce 
double -piège. Lorrain- froid, acharné 
comme les paysans dont il était issu 
à creuser Inlassablement son sillon, 
H ne manifestait Jamais ses senti- 
ment», au point de paraître Indiffé- 
rend, voire' lointain et détaché. En 
réalité, et ceux qui- travaillaient avec 
lui réprovalent vite, il bouillait Inté- 
rieurement au rythme parfois haletant 
des dépêches d’agence, et cette 
froideur, cette indifférence, n’étalent 
que le masque de la passion qui 
t'habitait Une passion qui, de (obi 
en loin, explosait en instructions 
sèches, en décisions Immédiates, en 
propos souvent Incisifs. 

Sa vision exigeante de son métier 
devait déboucher, à la tête d'un grand 
quotidien régional, sur. une haute 
conception ds «es responsabilités. A 
Nancy, les maires, les parlementaires, 
(es préfets, défilaient Luis, Il restait 
» Patron » Incontesté de r&t répu- 
blicain, H se sentait le seul véritable 
dirigeant permanent de la ville, et 
de la région. Investi d'un véritable 
contre-pouvoir au nom duquel tantôt 
II parlait à ses lecteurs, tantôt pariait 
en leur nom. L'administration, !' ex- 


pansion de son entreprise, l'absor- 
baient certes, révolution des techni- 
ques et dés formules requérait tous 
e*s soins, mais c'est à l’Inspiration, 
à l'esprit, au rôle de son journal 
qu’allaient à -la- fols ses préférences 
et le meilleur de son attention. Plus 
largement le sort et l'avenir de la 
presse écrite .le préoccupaient fort 
On comprend que cet homme, qui 
avait vécu presque exclusivement 
pendant plus d'un quart de siècle 
pour eon métier, pour son journal, 
n’ait oonnu qu'une brève retraite dans 
la maison ensoleillée qu’il avait long- 
temps rêvée avant de la bâtir, mais 
où flottait comme une nostalgie des 
rotativbs de la place Th) ers. 

, P. V^P. 


[Né le 19 avril 1901 à Lang&tie 
(Moselle). Léon Chadé — -fils d*nn 
cultivateur lorrain — est licencié 
te lettres lorsqu’il entre i l’agence 
Havas en 1928, où 11 devient chef des 
service» étrangers peu de temps 
avant' la déclaration de guerre de 
1939. . . ' 

Resté à l' Office français d'infor- 
mation à Clermont-Ferrand, après la 
reipU de l’agence Havas en 1940, Il 
mra appréhendé sur l’Injonction dss 
Allemands pour avoir transmis, k 
Berne- (Baisse), par une- liaison 
échappant à la censura, le reportage 
complet du sabordage de la flotte 
française à Toulon, le 27 novembre 
Z 842. Ce document avait été repris 
pac tous Isa organes- d’information 
alliés. 

Révoqué le 12 août 1943, Léon 
Chadé devient, k la Libération, di- 
re etc tir- rédacteur an chef «te «la 
Voix du Nord*. Le 1» Janvier 1949. 
11 entre comme directeur général à 
« l’Est républicain »- dont 'U devient 
éga lemen t administrateur en 1960, 
avant d’être nommé présldent-dlreo- 
teur général du quotidien pancélsn 
en 2967. 


Sons sa direction, «l’Est républi- 
cain» étend son influence, réalisant 
des accorda de participation avec 
« l’Ardennals », quotidien de Cbar- 
2 «ville, «les Dépêches» de Dijon et 
« le Comtois » de Besançon. 

En décembre 1970, k la suite de 
l’élection de M- Jean-Jacques Serran- 
Schrelber. dans laquelle «lT&t répu- 
blicain » a pris uns certaine part, 
Léon Chadé offre sa démission. H 
est réélu à l’unanimité en Janvier 
1971. 

Mais, en août 1974, un «les action- 
naires du groupe, M. Bernard VU- 
graln, décide de céder ses parta quL 
après bien des transactions, sont 
acquises par M- Chartes Boileau. 
P.-D.G. de la Chaudronnerie lorraine, 
qui succède à Léon Chadé à la tête 
de « l’Est républicain » en décem- 
bre 19740 
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DEUX JEUNES GENS MUSSENT 
AU COURS 

D'UNE «DROGUE -PARTIE» 


nam on geste de courtoisie. Le 
«sommet.» ne commencera que 
samedi natta, -et M. Giscard 
d’Estalng participera & tout le 
programme, y compris la session 
^restreinte (avec le président 
fCarter, M. Callaghan et le chan- 
\jeiier Schmidt)..-.. . 

Cependant, lundi matin, selon 
notre correspondant' en Grande- 
Bretagne. jean Wetz, on soup- 
çonne, à Londres; que la décision 
de M. Giscard' d’Bst&lng est ins- 
pirée en premier , lieu par des 
considérations de politique - In- 
térieure. Le président æ verrait 
une lois de plus contraint d’affi- 
cher- une. attitude « gaulliste », 
afin de ne pas entrer en conflit 
avec IL Chirac et ses partisans. 
Au-delà, de cette explica ti on, on 
entrevoit A Londres l’amorce 
d'une nouvelle « crise » dans les 
rapports- franco-britanniques. Le 
Times relève que le « sommet » 
occidental n’est pas abordé dans 
le même esprit sur les bords de 
la Seine et sur ceux de la Tamise. 
M. Callaghan paraît prêt à exa- 
miner avec- beaucoup de bonne 
volonté les propositions américai- 
nes sur la politique énergétique, la 
réorganisation • du système mo- 
nétaire international et les rela- 
tions Est-Ouest. A Paris, en 
revanche, on estimerait qu'il ap- 
partient & la Communauté euro- 
péenne de défendre ses intérêts 


Deux personnes- sont siorter et 
deux entres «ut dans a ét*t 
comateux après une « drogueras. 
Me a «uf a en üea as tqta;iti 
tnck-md dernier a Mulhouse ÇBsùk- 
Bhln). Dn dnqulfcme participant, 
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Hhinj. un euqmeme parampant; u dqu J » 
légèrement minuit , a été hospttaUaè. 3 
Alertés, di m a nch e 1 * mal v«n I n 
2 S heures 15, par un apél tttêpfc»- . HüM 
nique anonyme, les sapemu-pompias «j yU * 1 
da .'Mulhouse se. Tendaient dans le r 
‘quartier de BouxtswWex, an dazàf- ... 
eüe de M. Norbert Flucfeota, un 
garçon' de vingt-deux -ans,' cnai v; - 
pour ses activités de tranqusnt Kfi-’ * . 

local de. drogue et, d’alu eut», sur- r. c ;• ^ 
veillé par la Commission drogua 4 
créée par la préfecture du Haut- ’tfir ■ , 
BUa, Là, Ils ftécouvraloit l’oeeu- 
parit des lieux mort et, prés de lui, j F**- 
une Jeune fille, Mlle Fabienne Col- v-, ?•*•* ' 
lia. vingt et an ans; de Sslnt-Lotüi, 1 ^ n ?e 
■dans on état grave qui devait en- / 

-traîner son -décès deux, heure» pim fi . ■ 

tard. M ; 


jairitiinie 

Itagiif 
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Deux autres p er s onn es, SC. Jean- -, 
Jacques Hermann, vlngt-étr eu, de i 1 ’ 
Sahzt-Louls, et lHTIfl T mht Bfnnsu t* 


& ’ 


u- -r-r 


blui, vingt axis» dé MnDtmxtr ü- ‘ . - 

saient dans 2e coma. Vs ont été boa- " .... 

pttaUste à Mulhouse. U. . Hezxmium ’ { “ 

est lui aussi connu comme revendeur 11 


de drogue dans la région de Saint- 


Louis. On cinquième partlclpaaX i. 

ML Mathieu BOxr, dix-neuf »»« , de ’f* J , r • 


. . « y — v-ja 

, -« - • 

- - : -f* - •• • 


Hegenhehn, a pn être entendu par U ; U ‘ . . 
police avant d’être, lui aussi, conduit “r* w 1 : 
à PhôpltaL Deux yranuars dqiéndas ’jTVr r '- ‘ * 
Manche, posé et da hwdUsrti ont x" 


été trouvés an domJcfle de M Fins- 9 -, 

rate. • - & ^ 

— — — - T- - ;cs p #** : "- 


. .f, 
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UU tM l a WU1UUS UIHB J * — 

un garage à- Porto- Vecchio,: en L ; 

Cotse-da-Sad, le lundi 2 ma! A ‘J S L„ 

1 h. 30 du TTutidry Lb charge, ôe fi çim * ... . 

très forte puissance, a soufflé le fi \ %J ..' .. . 

hhHmgnt ; . dix véhicules qui' sa jù co£!.l «•* •’ 
trouvaient & l’Intérieur ont été fiaronv-' ~ • • 
d étru i ts . Cet a ttentat n’a pas en- ^ ^ n :»• ■ 


y : 

, * a t-?* 

i JÜ5 - •s*** « 


core été revendiqué. 


louez , 
«ne renais 


7 jours et ^0 km 

pour 350 F t.taC* 


autres modèles disponibles 


auto rent 555-53495 


né - casmff-perôr. 
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE 
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CIRCUITS INITIATION 
AU VOYAGE - 


? Di lina P . rirt 


wL* 1 
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3 900 F 


CIRCUITS ORGANISES 


DECOUVERTE DE L'ALBANIE 


du 4 juin au 1 S juin 
du 1S juin nu 2 iuiJitf 
du 2 juillet au 1 6 juillet 
du 30 juillet au 13 août 


1 800 F 


DECOUVERTE DU VIET-NAM 


du 1 7 juillet au 3 août 
du 1 4 août au 31 août 


5 650 F 


Ranaelgn HiWH rt » ■* B wmi p d o"» ft 

NOUVELLES FRONTIERES 

Toufavaatute 

56. bd Saint-fficbél, 75006 PAHt 

TW.; 32911 2.14 
34, n» Franklin, 60002 LTM 
T6L:37.1&47 


e Auguste Brizm 
44000 HAUTES 
T6L:7IOa47 UC7BSA 











